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PREFACE. 


Dans  la  iiréface  de  ma  Grammaire  du  dialecte  arabe  vul- 
[/aire  de  U Egypte  (Leipzig,  Hinrichs  1880,  p.  xii),  je  me  clécla- 
i^ais  prêt  à  publier  une  nouvelle  série  de  contes  arabes  popu- 
laires, si  le  besoin  s'en  faisait  sentir.  Or,  depuis  ce  temps,  le 
désir  de  connaître  [dus  au  long  ces  histoires  fantastiques,  sou- 
vent remplies  d'une  grâce  na'ive,  et  aussi  le  besoin  d'avoir  sous 
la  main  un  plus  grand  nombre  de  textes  originaux  nécessaires 
à  l'étude  de  la  langue,  m'ayant  été  exprimé  à  plusieurs  repri- 
ses et  par  des  personnes  compétentes,  je  me  décide  aujourd'hui 
à  leur  donner  satisfaction,  en  publiant  les  douze  contes  qu'on 
lira  ci-après,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  la  traduction  française 
(jui  l'accompagne  et  que  j'ai  tentée  en  vue  d'un  cercle  plus  grand 
de  lecteurs. 

J'ai  transcrit  directement  le  texte  aral)e  d'après  les  paroles 
et,  pour  ainsi  dire,  sous  la  dictée  des  gens  du  peuide.  Jamais 
je  ne  me  suis  permis  d'y  rien  retoucher.  On  trouvera  donc  ré- 
unies ici  toutes  les  imperfections  de  style  que  la  manière  natu- 
relle et  irréfléchie  de  raconter  comporte,  à  savoir:  des  répéti- 
tions (p.  e.  II,  25;  III,  9),  des  changements  et  des  contradictions 
([».  e.  IX,  Il  comjiaré  avec  IX ,  9),  même  des  confusions,  etc. 
On  remaniiiera  aussi  i»artout  une  grande  nioliililé  dans  la  pro- 
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noiiciation,  dont  les  \aiiatiuns  continuelles  sont  justement  ce 
qui  anime  les  paroles  parlées  et  leur  donne  un  charme  particu- 
lier, à  rencontre  des  paroles  transmises  par  l'écriture,  où  une 
orthographe  impitoyable  fixe  et  arrête  la  langue  et  lui  fait  perdre 
les  nuances  qui  ne  veulent  pas  se  soumettre  aux  lois  dictées. 
Certes,  ces  lois,  prises  et  appliquées  dans  leur  sens  général,  ne 
sont  jamais  négligées  entièrement,  elles  fournissent  les  règles 
fondamentales  au  conteur:  mais  celui-ci,  toujours  inconscient 
de  ce  point  d'appui,  laisse  prédominer  naïvement  sa  manière  à 
lui  de  raconter  et  de  sentir,  suivant  en  cela  l'impulsion  irrésis- 
tible de  la  nature  vivante  qui  incite  chaque  individu  à  vivre 
de  sa  vie  propre  et  à  faire  de  la  langue  commune  une  langue 
personnelle  où  dominent  liljrement  les  inflexions  particulières, 
les  constructions  spéciales  et  les  tours  singuliers,  enfin  les  phra- 
ses toutes  faites  et  qui,  devenant  habituelles  à  chacun,  sont 
la  marque  de  son  génie  propre;  et  cette  interprétation  indivi- 
duelle est  d'autant  plus  grande  chez  les  peuples  barbares  ou  [leu 
civilisés  que  l'infkience  des  grammairiens  et  des  académies  ne 
s'y  fait  pas  encore  sentir.  Ainsi,  je  prie  le  lecteur  de  ne  pas 
attribuer  à  des  négUgences  de  transcription  les  irrégularités  de 
prononciation  et  surtout  la  variation  continuelle  des  voyelles 
(ju'il  rencontrera  à  la  lecture  du  texte.  J'ai  tâché  de  copier  par- 
tout le  plus  exactement  possible  les  paroles  prononcées. 

La  méthode  de  transcription  que  j'ai  employée,  est  celle  qui 
m'a  déjà  servi  dans  ma  grammaire  où  on  l'a  trouve  expliquée 
dans  les  premières  pages.  Cependant  je  note  ici  r^ue  :  —  les  mots 
(jui,  dans  la  prononciation,  se  hent  aux  mots  suivants,  sont 
joints  à  ceux-ci  par  un  trait-d'union;  —  si  au  commencement 
d'un  mot  une  voyelle  a  été  supprimée,  je  l'ai  remplacée  par 
une  apostrophe.  Je  cite  généralement  ma  granimaire,  aux  rè- 
gles de  laquelle  il  y  aurait  quelquefois  des  restrictions  à  faire 
ou  d'autres  règles  à  ajouter.    Les  notes  grammalicales  (lue  je 
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donne,  ont  pour  Imt  do  tacilitur  rintclligoncc  du  toxte  à  ceux 
(|ui  le  liront  i)our  étudier  la  langue. 

La  traduction  est  aussi  littérale  que  possible,  et  tout  ce  qui 
a  été  ajouté  pour  la  rendre  compréhensible  au  lecteur  d'Europe, 
a  été  mis  entre  des  crochets  ou  relégué  dans  les  notes.  Partout 
l'élégance  de  la  diction  a  été  sacrifiée  à  l'exactitude.  Le  temps 
est  passé ,  où  l'on  ne  goûtait  les  contes  populaires  que  dans  des 
traductions  en  forme  et  purement  littéraires;  aujourd'hui  on 
préfère  généralement  une  traduction  exacte,  malgré  tout  ce 
(ju'elle  peut  avoir  d'étrange,  de  long  et  parfois  de  choquant,  à 
une  traduction  châtiée,  bien  en  règle  avec  l'usage  de  la  langue, 
mais  dissimulant  sous  une  harmonie  conventionnelle  les  cou- 
leurs ] particulières  de  l'original.  L^ne  traduction  littérale  n'est 
pas  toujours  d'une  lecture  agréable,  mais  au  moins  est-elle  in- 
structive et  pleine  de  saveur  pour  tous  ceux  qui  ont  le  goût 
du  naïf  et  du  naturel;  d'ailleurs  elle  était  de  rigueur  ici,  puis- 
(lu'elle  accompagne  l'original  qui  se  trouve  au-dessus,  et  qu'elle 
doit  servir  en  même  temps  à  ceux  qui  étudieront  le  texte 
arabe. 

Pour  la  rédaction  de  la  traduction  qui,  i)ar  son  caractère 
d'exactitude  même,  présentait  souvent  des  difficultés  considé- 
rables, je  suis  redevable  à  MM.  E.  Lefébure  et  .J.  Bourgoin, 
de  l'Ecole  française  d'Archéologie  au  Caire,  de  leur  concours 
obligeant  et  des  aimables  efforts,  par  lesquels  ils  m'ont  aidé  à 
l)orter  remède  aux  imperfections  causées  tantôt  par  la  nature 
divergente  de  l'aralje  et  du  français ,  tantôt  par  ma  connaissance 
imparfaite  de  cette  dernière  langue. 

Quant  au  caractère  général  de  ces  contes,  il  est  facile  de  ro- 
man |uer  ([u'ils  a]»partionnent  tous  à  l'espèce  la  plus  naïve  ou, 
si  l'ijn  veut,  la  plus  liasse  du  genre:  les  contes  de  fées ,  les  his- 
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toires  do  nourrices  et  de  vieilles  femmes,  pour  amuser  les  enfants 
petits  et  grands.  .Je  les  ai  choisis  exprès  parce  que  les  contes 
de  cette  espèce  nous  offrent  ordinairement  l'esprit  populaire  le 
plus  pur  et  le  langage  le  moins  mélangé  d'emprunts  littéraires. 
Le  conteur  des  onze  premiers,  mon  cuisinier  Hassan,  ne  sait 
ni  lire  ni  écrire,  mais  il  est  intelligent  et  possède  une  mémoire 
excellente.  Avec  cette  qualité,  il  a  retenu  dès  son  enfance  tou- 
tes les  histoires  qui  lui  ont  été  racontées  par  sa  mère ,  ses  tan- 
tes et  de  vieilles  femmes  fréquentant  la  maison  de  ses  parents. 
On  remarquera  dans  tous  les  contes  que  j'ai  reçus  de  lui,  un 
style  particuher,  un  peu  monotone  (voir  p.  e.  l'emploi  excessif 
du  verb  qâm  au  commencement  des  phrases),  mais  clair  et 
simple,  et  une  immunité  presque  absolue  de  toutes  phrases 
eni|)runtées  à  l'aralje  littéi'aire.  Le  cheik  Mohammed  "Asalyjc, 
qui  m'a  dicté  le  douzième  conte,  ne  présente  pas  les  mêmes 
avantages;  il  récite  le  coran  dans  la  mosquée  de  Sultan-el-Ha- 
nafy  et,  par  conséquent,  sait  lire  et  écrire,  quoique  très  peu. 
Aussi  trouve-t-on  dans  son  récit  un  certain  nombre  de  phrases 
httéraires,  des  mots  que  le  langage  vulgaire  ne  connaît  pas ,  et 
la  marque  d'un  penchant  assez  prononcé  à  parer  son  histoire 
de  ces  lambeaux  d'emprunt ,  et  à  lui  donner  par  cela  même  un 
caractère  plus  recherché.  -Je  n'aurais  donc  pas  reçu  sa  narra- 
tion dans  ce  recueil,  si  le  fond  même  de  l'histoire  n'était  un 
véritable  conte  populaire  que,  avec  des  changements  plus  ou 
moins  grands,  j'ai  entendu  plusieurs  fois  raconter.  J'ai  dans 
ma  collection  encore  d'autres  histoires  que  j'ai  recueillies  de  la 
même  manière  pendant  mon  séjour  en  Egypte;  mais  ou  bien 
elles  sont  tellement  indécentes  que  j'ai  hésité  à  les  publier,  ou 
bien  ce  sont  des  contes  ayant  un  fond  moral  et  religieux  comme 
ou  en  trouve  dans  les  NaRxidir  du  cheik  Qalyouby  (éd.  du  Caire 
1277  de  l'hégire).  Si  j'avais  voulu  épuiser  le  sujet  et  vider  tous 
les  trésors  (|ur  j'ai  l'asscniUés,  j(!  no  me  serais  pas  fait  scru- 
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pille  de.  donner  tout,  même  les  histoires  les  plus  crues:  mais 
j'ai  pensé  (pie,  aussi  l)ieii  pour  les  linguistes  que  pour  les 
amateurs  de  contes,  une  douzaine  suffisait  bien,  et,  ayant 
le  choix,  j'ai  préféré  m'en  tenir  à  ceux  qui  ne  gâtent  pas  leur 
naïveté  naturelle  par  des  grossièretés  inutiles.  Ce  qu'on  trou- 
verait encore  de  choquant  dans  ces  contes,  n'est  pas  indécent 
nux  yeux  des  Orientaux  (pii.  sur  les  choses  naturelles,  ont  des 
idées  beaucoup  plus  larges  que  les  Européens. 

On  trouvera  sans  doute  que  ces  contes  se  ressemblent  beau- 
coup. C'est  ainsi  que  nous  rencontrons  presque  partout  le  rôle 
de  Mohammed  l'Avisé,  héros  de  tant  d'histoires,  les  ogres  et 
les  ogresses,  les  génies,  les  femmes  et  les  jeunes  filles  innocen- 
tes et  maltraitées,  les  frères  dévoués  à  leurs  sœurs,  les  vieilles 
entremetteuses ,  etc.  Des  scènes  et  des  phrases  se  répètent  (p.  e. 
11,  9  comparé  avec  XI,  8).  Certes,  en  grande  partie,  cela  tient 
à  ce  que  le  narrateur  des  onze  premiers  contes  est  une  même 
personne,  mais  cela  dénote  aussi,  il  me  semble,  un  cercle  bien 
circonscrit  d'histoires  qui,  toutes,  ont  un  cachet  particulier, 
où  les  restes  d'idées  très  différentes  et  souvent  très  anciennes 
se  sont  conservés  en  se  mêlant  à  l'esprit  des  gens  du  peuple. 
C'est  ainsi  déguisée  que  l'idée  égyptienne  du  scarabée  qui  sig- 
nifie la  vie,  existe  encore  parmi  les  Egyptiens  modernes  (voir 
p.  27).  C'est  travesti  en  conte  de  fées  qu'un  joli  mythe  so- 
laire n'a  pas  encore  entièrement  disparu  parmi  les  descendants 
des  adorateurs  de  Ra  (voir  le  onzième  conte).  Nous  y  retrou - 
\'ons  aussi  les  vieilles  connaissances  de  notre  enfance  :  l'histoire 
delà  Belle  au  bois  dormant  dans  le  huitième  conte,  une  partie 
des  aventures  de  Fortuné  dans  le  neuvième,  etc.  Je  laisse  aux 
amateurs  de  contes  et  aux  mythologues  le  soin  de  relever  tou- 
tes ces  ressemblances,  dont  les  causes,  à  mon  avis,  sont  pour- 
tant plus  indépendantes  les  unes  des  autres  et  plus  spontanées 
MU 'on  ne  serait  tenté  de  le  croire.  . 
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■  Au  munient  où  j'écris  ces  ligues,  je  vais  (luitler  TEgypte 
[iroliablement  pour  toujoiu's,  assurément  i)Our  longtemps.  Je 
serais  content  si,  par  les  pages  suivantes,  je  gagnais  quelques 
nouveaux  amis  à  la  vieille  Egypte  populaire ,  humble  et  cachée, 
mais  forte  par  la  chaleur  intérieure  de  sa  vie ,  par  l'intimité  et 
la  naïveté  de  ses  sentiments,  à  cette  Egy|)te  inconnue  des  fi- 
nanciers et  des  diplomates,  qui,  depuis  les  Pharaons  jusqu'à 
nos  jours,  a  survécu  à  toutes  les  civihsations. 

Le  Caire,  le  28  mai  1882.  GUILLAUME  SPITTA. 
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I. 

Kân  fyh  wâhid  malik  megaiiwiz  wahde  là  tihbal  walâ  tûlid.  i 
fy  jôm  min  zât  elyjâm  tili^  wâhid  magraby  %nd  elmalik  we- 
qal-loh  iza  kunt  ady-lak  hâga  "ala  sân  mirâtak  tûlid  auwal 
walad  tidih-ny?  qal-loh  'Lmalik  taijib.  qâm  elmagraby  ida  lil- 
malik  melabbistên  wahde  hadra  wëwahde  hamra  wêqal-loh 
inte  kul  elhaçlra  wemràtak  tâkul  elhamra.  fêrâh  ida  limrâtoh 
elmelabbise  elhamra  fêkalétha  fêhiblet  wëwildet  walad  sammûh 
"ssâtir  ^)  Mehammed  fëtili"  fahym  fi  Tilm  wësôtoh  gamyl.  fï- 
wildet  *)  tâny  walad  tili^  ahbal  sammûh  'ssâtir  'Aly  wëwildet 
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Histoire  de  Mohammed  l'Avisé. 


Il  y  avait  (une  fois)  un  roi  marié  avec  une  femme  qui  nei 
concevait  ni  n'accouchait.  Un  jour  un  Moghrébin  vint  chez  le 
roi  et  lui  dit:  „Si  je  te  donne  quelque  chose  pour  que  ta 
femme  accouche,  me  donneras-tu  ton  ])remier  fils?"  Le  roi 
répondit:  „Bien".  Alors  le  Moghrébin  donna  au  roi  deux  bon- 
bons, un  vert  et  un  rouge,  et  lui  dit:  ,;Tu  mangeras  le  vert, 
et  ta  femme  mangera  le  rouge."  Le  sultan  alla  donner  le  bonbon 
rouge  à  sa  femme.  Elle  le  mangea,  devint  enceinte  et  accou- 
cha d'un  fils  qu'ils  appelèrent  Mohammed  l'Avisé:  il  croissait 
intelligent  dans  les  sciences  et  avait  une  belle  voix.  Plus  tard 
elle  accoucha  d'un  autre  fils  qui  était  maladroit,  et  qu'ils  ap- 
pelèrent Ali  l'Avisé,  puis  elle  accoucha  d'un  troisième  fils  qui 


1)  Le  titre  cssâtir  ,, ravisé"  est  souvent  donné  au  héros  tUun  conte  (voyez 
p.  e.  le  conte  suivant);  il  précède  toujours  le  nom  propre  et  est  toujours 
déterminé  par  l'article.      C'est  donc  une  exception  à  la  règle   du  §  125«. 

Cf.  en  syriaque   ij^f^j  Jj-Ca^:    Nôldeke,   kurzget.   syr.    Gr.    p.  150. 

2)  ft  est  une  forme  de  fe  (Gramm.  p.  181),  un  peu  plus  clairement 
prononcée. 
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2  I.    Ilistoive  de  MohainDied  l'Avisé. 

2tâlit  waliicl  tili'  'abyt.  Ba'dê  'asara  sinyn  râh  elmagraby  lil- 
mâlik  qal-loh  "dyny  ibny.  filmelik  qâm  râh  limrâtoh  wèqal- 
-lâha  elmagraby  gi  ''âuz  elwalad  elauwalâny.  qâlet-loh  'mrâtoh 
abadan  nidy-loh  'ssâtir  'Aly  efabyt.  fêqal-lâha  'Imelik  taijib. 
fênadah  lissâtir  ""Aly  wêhadoh  idâh  lilmagraby.  hadoh  'Imag- 
raby  wëmisy.  fêmisy  fy  wast  eysikke  fi-lgebel  lïgâjet  edçluhr. 
qâm  elmagraby  qâl  lilwalâd  inte  giihtis  wala-htustis  ?  ^)  qâm 
elwalad  qal-loh  nuq\id  misse  jôm  waF  aguhs  waf  a'tass? 
felmagraby  had  elwaled  wêrigi^  tâny  'and  abûh  qal-loh  la'  da 

3  mus  ibni  'lauwalâny.  Felmahk  nadah  littalat  ûlâd  betû'oh 
weknagraby  maddï  ydoh  had  essâtir  Muhammed  f îmisy  mesâfet 
nussê  jôm.  qal-loh  inte  giihtis  wala-htustis  ?  qal-loh  iza  kunt 
inte  guht  wala-htust  abqa  ana  kamân  zeijak.  qâm  elmagraby 
qâl  aiwa  inte  beqêt  ibny.   qâm  elmagraby  habat  bïrigloh  fi 


2  était  stupide.  Après  dix  ans  le  Mogln^ébin  vint  chez  le  roi  et 
lui  dit:  ..Donne-moi  mon  fils."  Le  roi  alla  chez  sa  femme  et 
lui  dit  :  ..Le  Moghrébin  est  venu  nous  demander  notre  fils 
aîné."  Sa  femme  répondit:  ,, Jamais!  donnons-lui  Ali  l'Avisé 
qui  est  stupide."  Le  roi  lui  dit:  ,.Bien,"  appela  Ah,  le  prit 
(par  la  main)  et  le  donna  au  Moghrébin.  Celui-ci  le  prit  (par 
la  main)  et  s'en  alla.  Il  marcha  sur  la  route  dans  les  mon- 
tagnes jusqu'à  midi  ;  puis  il  dit  à  l'enfant  :  „Est-ce  que  tu  n'as 
ni  faim  ni  soif?"  Le  garçon  lui  répondit:  ^ISFous  avons  bien 
passé  une  demi-journée  (sans  manger  ni  boire),  et  je  n'aurai 
ni  faim  ni  soif?"  Alors  le  Moghrébin  prit  le  garçon  (par  la 
main),  retourna  chez  son  père  et  lui  dit:  „Non,  ce  n'est  pas 

s  mon  fils  aîné."  Le  roi  appela  ses  trois  fils;  le  Moghrébin 
étendit  la  main  et  prit  Mohammed  l'Avisé.  Il  marcha  (avec 
lui)  une  demi-journée,  puis  il  lui  dit:  ,.N'as-tu  ni  faim  ni 
soif?"  L'autre  répondit  :  ,.Si  tu  as  faim  ou  soif,  j'ai  (faim  et 
soif)  de  même."  Alors  le  Moghrébin  dit:  „ C'est  cela,  tu  es 
mon  fils."  Puis  le  Moghrébin  ft-appa  le  sol  de  son  pied  et 
descendit  avec  Mohammed  l'Avisé  dans  la  terre.  Or,  cet 
homme,  le  Moghrébin,  était  magicien,  et  lorsqu'il  fut  descendu 


1)    =  \it>iki.i  vnyox.  (a-iinnu.   §  Oa. 
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Yard  nizil  hûwa  wessâtir  Mehammed  taht  eFard.  atâ-bi  'rrâgil 
elmagraby  sahhâr  wëlamma  nizil  taht  erard  ista^gil  essâtir 
Muhammed  wôdahhaloh  gûwa  serâje  bignêne  ^)  wërâh  elmagraby 
gab-loh  kïtâb  ^)  wëqal-loh  Ijodoh  iqrâ  fy  di  wêmiskuh  ""ssâtir 
Mehammed  ma  'irifs  jifassar  minnoh  wala  kilme.  Filmagraby^ 
qâl  lissât ir  Mohammed  in  ma  kuntis  tihfad  elkitâb  di  fy  sahrë 
telâtyn  jôm  ataijar  râsak.  fëfâtoh  'Imagraby  wëtili"  fêmisk  ■'')- 
elkitâb  essâtir  Mehammed  tis^a  wê'^esryn  jôm  ma  ""irifs  jifassar 
minnoh  wala  kilme.  qâm  qâl  lînafsoh  inte  fâdil  'ala  môtak 
bukra  (]ûm  itfassah  gûwa  "Igenêne.  qâm  dahal  gùwa  'Igenùne 
iltaqa  wâhide  me'^allaqa  min  su'^ùrha.  qâm  qal-lâha  inti  myn 
"allaqik  kide?  qâlet-loh  ana  elly  ""allaqni  'Imagraby  essahhâr. 
qal-lâha  'ala  sân  ê?  qâlet-loh  "ala  sân  ma  hafatt  *)  elkitâb  betâ' 
essihr.    Qâm  hallâha  'ssâtir  Mehammed  min  sa'^rëha  wëqal-lâha  s 


dans  la  terre,  il  poussa  Mohammed  l'Avisé  et  le  ht  entrer 
dans  un  palais  ayant  un  jardin,  s'en  alla,  lui  rapporta  un 
livre  et  lui  dit:  „Lis  dans  ce  livre."  Mohammed  l'Avisé  le  prit, 
mais  il  ne  sut  pas  même  en  déchiffrer  un  mot.  Alors  le  4 
Moghrébin  dit  à  Mohammed  l'Avisé:  „Si  tu  ne  sais  pas  ce 
livre  par  coeur  dans  un  mois  de  trente  jours,  je  te  coupe  la 
tête."  Après  cela  il  le  laissa  et  sortit.  Mohammed  l'Avisé 
prit  le  livre  pendant  vingt-neuf  jours,  sans  en  pouvoir  déchif- 
frer un  seul  mot.  Alors  il  se  dit  à  lui-môme:  „I1  ne  manque 
pour  ta  mort  que  le  j'our  de  demain,  va,  promène-toi  dans  le 
jardin."  Il  entra  dans  le  jardin  et  y  trouva  une  jeune  fille 
suspendue  par  les  cheveux;  il  lui  demanda:  „Qui  est-ce  qui 
t'a  suspendue  ainsi?"  Elle  lui  répondit:  ,.C'est  le  Moghrébin, 
le  magicien,  qui  m'a  suspendue."  Il  lui  dit:  „Pourquoi?"  Elle 
lui  répondit  :  „Parce  que  j'ai  appris  par  coeur  le  grimoire."  Alors  5 
Mohammed  l'Avisé  lui  délia  les  cheveux  et  lui  dit:  „I1  m'a 
donné  le  grimoire  pour  que  je  l'apprenne  i')ar  coeur  en  trente 


1)  =  fngentiic. 

2)  =  kllâh. 

3)  =  fhnisik. 
•1)  =hafa,l.i. 
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ana  ^dàiii  ""Ikitâb  ''ala  sân  ahfacloh  fy  telâtyn  jôm  âhô  fâdil 
bukra  bess  ''ala  môty.  fêqâlet-loh  'Ibint  ana  âgy  a''allimiih-lak 
lâkin  ^)  amma  ^)  jygy  tequMoh  ana  ma  hafattuhs,  fêrâhet 
elbint  'allimétoh  abwâb  essihr  betâ''  elkitâb  fêqâlet-loh  ta'^âla 
''allaqny  min  sifùry  zêjï  ma  kunt.  râh  essâtir  Mehammed 
%llaqlia  min  su'^ûrha  zêjï  ma  kânet.  fy  tamâm  ettelâtyn  jôm 
elmagraby  gi  essâtir  Mehammed  wêqal-loh  hafatt  elkitâb?  qal- 
-loh  ma  'iriftis  minnoh  wala  kilme.  qâm  elmagraby  sahab 
essikkyne  wëqata''  dirâ^'oh  eljemyn  wëqal-loh  ''alêk  mihle  kemân 
6  telâtyn  jôm  in  ma  hafattûs  açlaija''  râsak.  qal-loh  taijib.  AVëfâ- 
toh  wëtili''  wëqara  'ssâtir  Mehammed  telât  kilmât  min  abwâb 
essihr  wërigi'  dirâ^oh  zê  ma  kân.  fêrâh  lilbint  wêhallâha  min 
su^ûrha  wëmâsy  hûwa  welbint  gûwa  "Igenêne  bitfassahu.  qâmu 
'Itaqù  telat  waraqât.   atâ-bi  "Imagraby  baqâ-loh  arba^n  sana 


jours,  voilà  qu'il  ne  manque  pour  ma  mort  que  le  jour  de 
demain."  La  jeune  fille  lui  dit:  ,..Je  vais  te  l'apprendre,  mais 
quand  il  viendra,  dis-lui:  ...Je  ne  l'ai  pas  appris."  Elle  lui  ap- 
prit donc  les  chapitres  de  la  magie  du  grimoire.  Après  cela 
elle  lui  dit:  „ Viens,  suspends-moi  par  les  cheveux  comme 
j'étais."  Mohammed  l'Avisé  la  suspendit  par  les  cheveux  comme 
elle  était,  (-^uand  les  trente  jours  furent  passés,  le  Moghrébin 
vint  trouver  Mohammed  l'Avisé  et  lui  dit:  ,, As-tu  appris  par 
coeur  le  grimoire?"  Il  répondit:  ,;Je  n'en  ai  pas  compris  un 
mot."  Alors  l'autre  tira  son  couteau,  lui  coupa  le  bras  droit 
et  lui  dit:  ,.Je  te  donne  encore  un  délai  de  30  jours,  si  tu  ne 
l'apprends  pas  (dans  ce  délai),  je  te  coupe  la  tête."  Moham- 
emed  répondit:  ..Bien."  L'autre  le  laissa  et  sortit.  Mohammed 
l'Avisé  lut  trois  mots  des  chapitres  de  la  magie,  et  son  bras 
lui  revint  comme  il  était.  Puis  il  alla  trouver  la  jeune  fille, 
lui  délia  les  cheveux  et  tous  les  deux  se  promenèrent  dans  le 
jardin.  Ils  y  trouvèrent  trois  feuilles.  Or,  le  Moghrébin  cher- 
chait depuis  40  ans  ces  trois  feuilles  pour  compléter  avec  elles 


1)  Le  contour  prononya  ce  mot  qui  n'est  pas  très  usité  dans  le  langage 
du  peuple,  toujours  jeh-yn  p.  e.  II.  Iti,  17  et  souvent.  Je  l'ai  partout 
changé  en  sa  forme  correcte. 

2)  Forme  vulgaire  de  lammo  (ijiramni.  p.  185). 
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dâ'ir  bidaiiwar  ^ala  'ttelat  waraqât  dôl  'ala  sân  kemâlet  abwâb 
essihr.  wessâtir  Mehammed  qara  kilmetên  min  essihr  fêtili" 
hûwa  welbint  fôq  wiss  eddinje.  wêgâb  husânên  rikib  hûwa 
hûsân  welbintê  hûsân  wêqâl  lilbint  rûhy  inty  %la  ahlik  watf 
arûh  ""ala  ahly.  fêrâli  ''and  ahlu  wôhabat  'ala  'llxlb.  nizilet  fa- 
tahet-loh  iimmii,  Tannëha  titkallim  wajtih  lamnia  tili'' onnahâr  ' 
wêqal-lâha  jâ  ummy  ana  râh  a°mil-lik  Ijarùf  ennahar-da  wë- 
tahdyh  teby^yh  lâkin  au'y  ^)-tby'i  'Ihabl  elly  wajâh.  fëhadet 
ummu  ^Iharûf  wëmisjet  min  essùq.  nadali  ''alêha  wâl.iid  qali- 
wagy  hassâs  qa^lâha-lby'^i  "IharCif-di  jâ  mar^'a?  qâlet-loli  istiry 
bess  elhabl  raâby^uhs  ^)  wajâli.  qal-lâha  taijib  teby^yh  birjâl? 
qâlet-loh  iftali-âllah.  qal-lâha  taijib  birjâl  wêniiss?  qâlet-loh  taijib 
allâh  jikassibak.  fëhad  elharùf  elhassas  farhân  Ijilharùf  fëqal- 
-linnâs  elly  %ndoh  fl  ""Iqaliwe  ana  lâzim  awaddi  ""Iharùf-di  hadyje 


les  chapitres  de  la  magie.  Mohammed  l'Avisé  lut  deux  mots  ma- 
giques et  remonta  avec  la  jeune  fille  à  la  surface  de  la  terre, 
fit  venir  deux  chevaux,  monta  sur  l'un,  tandis  que  la  jeune 
fille  monta  sur  l'autre,  et  lui  dit:  „Va  chez  tes  parents,  moi 
je  m'en  vais  chez  mes  parents."  Il  s'en  alla  chez  ses  parents 
et  frappa  à  la  porte;  sa  mère  descendit  et  lui  ouvrit.  Elle? 
ne  cessa  de  s'entretenir  avec  lui  jusqu'au  matin.  Alors  il  lui 
dit:  „Ma  mère,  je  vais  te  faire  aujourd'hui  un  mouton,  tu 
le  prendras  et  tu  le  vendras,  mais  garde-toi  do  vendre  la  corde 
qui  sera  à  son  cou."  La  mère  prit  le  mouton  et  se  promena 
sur  le  marché.  Un  cafetier,  vendant  du  hachich,  l'appela  et 
lui  dit:  ,.Est-ce  que  tu  vends  ce  mouton-là,  femme?"  Elle 
lui  dit:  ,.x\chète-le,  seulement  je  ne  vends  pas  la  corde  avec 
lui."  Il  lui  dit:  „Bien,  le  donnes-tu  pour  un  écu?"  Elle  ré- 
pondit: „Que  Dieu  ouvre  (les  portes  du  gain)."  Il  lui  dit: 
„Bien,  pour  un  écu  et  demi?"  Elle  dit  :  „Bien ,  que  Dieu  te  fasse 
gagner"-').    Le  vendeur  de  hachich  prit  le  mouton,  très  heu- 


1)  Corriy^ez  tians  ma  Grammaire  p.  237,  §  107A  les  mots  iraqû  jùqâ 
etc.  (avec  </)  en  va^â  jû'-a  avec  'Ain. 

'2)   =  mû  abij'uh.i. 

3)  Quand  le  vendeur  trouve  trop  peu  le  prix  que  raciieteur  lui  offre, 
il  dit:  ,,Que  Dieu  ouvre  (les  portes  du  gain)!";  quand  il  l'accepte,  il  dit: 
,,Que  Dieu  to  fasse  g;igner  (sur  le  marché)  !" 
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lilmelik.  qâmu  ^nnâs  elly  qâ'^idyn  sahyh  lêinnu  hedyje  lilmelik. 

sRâh  el-hassas  gâb  sahn  guwâh  moije  ''ala  sân  jisrab  elharûf 
wêhatt  essahn  qiidclâm  elharùf.  qâm  elharûf  hattê  riglêh  letnên 
gûwa  ''ssahn.  qâm  elhassâs  darab  elharûf.  qâm  elharûf  sâl  riglêh 
ettanjyn  wêgutus  ma  bans.  ^)  qâm  elhassâs  habat  kaflfê  "ala  kaff 
wêqâl  âh  harûfy  giriq  fi  "ssahn.  qâmu  'nnâs  itgama'û  "alèh 
qâlû-loh  ma  lak  jâ  hassâs?  qal-lûhum  harûfy  giriq  fi  "ssahn. 
fêsabat  ennâs  ""ala-gnânu  lâzim  tiwaddûh  elburistân  ^).  qâm 
elhassâs  qal-lûhum  is^'alu  ^nnâs  elly  qâ^idyn  ""andy  fl  "Iqahwa 
''ala  'Iharûf  giriq  fl  ""ssahuê  wala  là.  qâmu  'nnâs  elly  qâ^idyn 
''andu  fl  'Iqahwe  qâlû-loh  inte  biddak  jahdûna  ^hna  kemân  el- 

9  buristân  ?  Atâ-bi  "Imagraby  râh  lissâtir  Mehammed  fy  matrahoh 
ma  laqahs  wala  hûwa  wala  ^ibint  qâm  ^addê  ^la-sbâ'^oh  qata'oh 


reux  de  cela,  et  dit  aux  gens  qui  étaient  chez  lui  dans  son 
café  :  „I1  faut  que  je  conduise  ce  mouton  au  roi  comme  cadeau." 
Les  gens  qui  étaient  assis  là,  dirent:  „ C'est  vrai,  parce  que 

8  c'est  un  cadeau  royal."  Le  vendeur  de  hachich  alla  et  apporta 
une  jatte  d'eau,  pour  abreuver  le  mouton,  et  la  mit  devant 
lui.  Le  mouton  posa  ses  deux  pieds  (de  devant)  dans  la  jatte: 
alors  le  vendeur  de  hachich  le  frappa.  Sur  ce  le  mouton  leva 
ses  deux  autres  pieds,  plongea  (dans  l'eau)  et  ne  reparut  plus. 
Le  vendeur  de  hachich  frappa  dans  ses  mains  en  disant:  „0h, 
mon  mouton  s'est  noyé  dans  la  jatte."  Les  gens  s'assemblè- 
rent autour  de  lui  et  lui  demandèrent:  ..Qu'est-ce  que  tu  as, 
vendeur  de  hachich?"  Il  leur  dit:  „Mon  mouton  s'est  noyé 
dans  la  jatte."  Les  gens  crurent  qu'il  était  fou:  ,,I1  faut  le 
conduire  à  la  maison  des  fous."  Alors  le  vendeur  de  hachich 
leur  dit:  „Demandez  aux  gens  qui  sont  assis  chez  moi  dans 
le  café,  si  le  mouton  s'est  noyé  dans  la  jatte  ou  non."  Les 
gens  qui  étaient  assis  chez  lui  dans  le  café,  dirent  (à  son  in- 
terlocuteur):  ,.  Veux-tu  aussi  nous  faire  conduire  à  la  maison 

9 des  fous?"  Or,  le  Moghrébin  s'en  vint  retrouver  Mohammed 
l'Avisé  à  sa  place  et  ne  trouva  ni  lui  ni  la  fllle.  D  se  mordit 
le  doigt,   l'arracha  et  dit:    ..Par  Dieu,  fût-il  sur  la  septième 


1)   =  hûnL  2)   =  elmûristân. 
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qâl  waMh  jekûn  fy  subi'  an]  laagybu.  ^)  fômisi  'Ima^raby  ""ala 
beled  essàtir  Mehammed  fësimi''  ennâs  bitqùl  Ijarfif  giriq  fy 
sahn.  qâm  elmagraby  qâl  ma  haddis  ""amal  da  'Imarùl)  illa 
'ssâtir  Mehammed  lâzim  aq^od  hene  wêastarsad-lu.  essâtir  Me- 
hammed tâny  jôm  nadah  lummu  wêqal-lâha  ana  ha'^mil-lik  ^) 
hagyiie  wêhodyha  teby^'yha  fi  ""ssûq  lâkin  û'^y  errasan  teby'^yh 
wajâh  walau  jidù-lik  fi  ""rrasan  arbaht-âlâf  mahbûb.  fêtallet 
ummu  iltaqet  elhagyne  sahabetha  min  errasan  betaliha  wëlja- 
detha  wëiiizlet  'ala  ^ssùq  wedatlia  liddallâl.  AtA-bi  ""Iraagrabyio 
qà'id  fy  sùq  elbehâ'im.  wôlamma  hadha  Mdallâl  nadah  'alèh 
elmagraby  qal-loh  ana-lisiqt  ^)  errasan  di  lâzim  tistery-li  "Ihagyne 
di  insallah  tihassal   'asryn   alfô  mahbûb  wana   âhd  ''j-errasan 


terre,  je  l'amènerai."  Il  s'en  alla  à  la  xïWe  de  Mohammed 
l'Avisé,  là  il  entendit  les  gens  dire:  ,,Un  mouton  s'est  noyé 
dans  une  jatte."  Alors  le  Moghrébin  dit:  „I1  n'y  a  que  Mo- 
hammed l'Avisé  qui  ait  joué  ce  tour-là,  il  me  faut  rester  ici 
et  le  guetter."  Le  deuxième  jour  Mohammed  l'Avisé  appela  sa 
mère  et  lui  dit:  „Je  vais  te  faire  un  chameau,  emmène-le  et 
vends-le  sur  le  marché;  mais  garde-toi  de  vendre  la  bride  avec 
lui,  même  si  on  t'en  donnait  quatre  mille  mahboubs"^).  La  mère 
leva  les  yeux  et  trouva  le  chameau  devant  elle;  elle  le  tira 
par  la  bride  et  descendit  avec  lui  au  marché.  Là  elle  le  confia  lo 
au  courtier.  Or,  le  Moghrébin  était  assis  au  marché  des  besti- 
aux, et  lorsque  le  courtier  l'eut  reçu,  le  Moghrél^in  l'appela  et 
lui  dit:  „ J'aime  cette  bride,  tu  vas  m'acheter  ce  chameau-là, 
coutât-il  môme  vingt  mille  mahboubs,  je  prendrai  la  bride  et  je 


1)  C'est  de  l'arabe  littéraire  =  iujç>"î^. 

2)  Voyez  §  liibh^,  page  353. 

3)  =  "iiù/t   voir  §  6a.  4)   =  âhotl. 

5)  Dans  les  contes  arabes  modernes  malihoub  signifie  en  général  „une 
pièce  d'or"  (d'environ  dix  francs).  Ce  mot  remplace  le  dinnr  des  anciens 
contes.  Les  makhiyiiha  ((u'on  tronve  à  présent  encore  en  Egypte ,  datent 
tons  du  temps  de  la  domination  turque;  ils  sout:  1)  S'elynii/  [l^-'l!l<l 
(d'après  le  Sidtan  Selim)  =  25  Piastres  13  Paras,  valeur  actuelle  9  frcs; 
2)  Mvatafâiry  Mtisry  (d'après  le  Sultan  Moustafa)  =  24  Piastres,  valeur 
actuelle  7  francs;  3)  Mahmûdy  Masry  (d'après  le  Sultan  Mahmoud) 
=  20  Piastres  34  Paras,  valeur  actuelle  G|  francs. 
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wêady-lak  elhagyne.  feddallâl  râh  lîumm  essâtir  Mehammed 
fêqal-lâha  teby'i  'Ihagyne  bîarbaht  âlâf  mahbûb  ?  fêqâlet-loh  iftah- 
-âllah.  fêqal-lâha  teby'yha  bîhamast  âlâf  mahbûb?  fêqâlet-loh 
taijib  allâh  jikassibak.  qâlet-loh  lâkin  errasan  mus  waja  elby^a. 
qâm  eddallâl  qal-lâha  hittet  hablê  hâge  ?  fêqal-lâha  Mdallâl  hody 
alfê  mahbûlD  kemân  fy  hittet  errasan.  fêflrhet  umm  essâtù'  Me- 
11  hammed  bîkutr  elfulûs.  Qâm  elmagi'aby  had  elhagyne  min  ed- 
dallâl wêqala''  errasan  minha  wêqal-loh  jâ  dallai  hod  elhagyne 
ana  bess  %uz  errasan.  \velmagral)y  had  errasan  wêhattoh  gûwa 
'Ihurg  wêramah  bihsânu  ^)  fi  'Ihala  farhân  'ala  sân  ma  misik 
essâtir  Mehammed.  wêbeqym  rigloh  kide  fêtili''  essâtir  Meham- 
med bïsûret  gurâb  wêtâr.  wetqalab  warâh  elmagraby  bîsûrat 
hidâje.  fidlum  tâjiryn  letnên  jômên  bïlêltèn.  wessâtir  Meham- 
med iddaijiq  min  elmagraby  wênizil  gûAva  genêne  fê'amal  nafsoh 


te  donnerai  le  chameau."  Le  courtier  alla  à  la  mère  de  Mo- 
hammed et  lui  dit:  „ Vendras-tu  le  chameau  à  4000  mahboubs?" 
Elle  répondit:  „Que  Dieu  ouvre  (les  portes  du  gain)."  Il  lui  dit: 
„Le  vendras-tu  à  5000  mahboubs?"  Elle  répondit:  „Bien,  que 
Dieu  te  fasse  gagner,  mais  la  bride  n'est  pas  comprise  dans 
le  compte."  Le  courtier  lui  dit:  „Qu'est-ce  que  c'est,  un  bout 
de  corde?  Prends  encore  mille  mahboubs  pour  ce  bout  de  bride." 
Alors  la  mère  de  Mohammed  l'Avisé  se  réjouit  de  la  quantité 
11  de  l'argent.  Le  Moghrébin  prit  le  chameau  du  courtier,  détacha 
la  bride  et  lui  dit:  ..Courtier,  prends  le  chameau,  je  ne  veux 
que  la  bride."  Le  Moghrébin  prit  la  bride,  la  mit  dans  sa  sacoche 
et  poussa  son  cheval  dans  le  désert,  charmé  d'avoir  pris  Mo- 
hammed l'Avisé.  Il  leva  son  pied  comme  cela  ^) ,  et  Mohammed 
l'Avisé  sortit  (du  sac)  sous  la  forme  d'un  corbeau  et  s'envola; 
à  l'instant  le  Moghrébin  se  métamorphosa  (aussi)  et  partit  à 
sa  suite  sous  la  forme  d'un  milan  :  ils  continuèrent  à  voler  ainsi 
deux  jours  et  deux  nuits.  Mohammed  l'Avisé  se  vit  serré  de 
près  par  le  Moghrébin,  descendit  dans  un  jardin  et  se  changea 


1)  =  bihusûnu. 

2)  Avec  un  geste.  La  sacoche ,  qui  a  deux  poches ,  est  mise  sur  la 
selle  de  sorte  qu'une  poche  pend  de  chaque  côtiî  de  la  monture.  On  s'assied 
dessus  et  a,  par  conséquent,  une  poche  sous  chaque  jambe. 
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faille  riimmân  fôq  essagara.  atâ-l)i  'Igenêne  di  betiVet  essultân 
abu  'Ibint  elly  halle  su'ûrha  'ssâtir  Mehammed.  Fëqâm  elmag- 12 
raby  dahal  ^assultân  wëqal-loh  ana  %uz  min  "andak  rummâne 
"ala  San  wahid  %ijân  ""andy  nifso  fi-rrummân  fêsa'altê  "arrummân 
qâlû-ly  ma  jûgadsê  illa  fy  serâjet  elmalik.  qâm  elmalik  qal-loh 
ja  râgil  hûwa  'rawàn-di  awân  ernimmân?  qal-loh  jâ  malik  iza 
kân  ma  fys  fi-gnêntak  rummân  çlaija"  râsy.  qam  elmalik  nadah 
lilbahsawangy  wêqal-loh  sahyh  jâ  ganifiny  %ndak  mramân? 
qâm  elganà'iny  qal-loh  jâ  sidy  hùwa  Tawân  di  awân  rum- 
mân? qâm  elmelik  qâl  lilmagraby  jalla  indaija^  râsak  baqa. 
qal-loh  ^Imagraby  u'mur  elganâ^'iny  jehussî  jidauwar  fi  'ssagar. 
Amar  elmalik  elganâ^'iny  bêtadwyro  fi  ^ssagar.  qâm  dahal  el-i^^ 
ganâ'iny  iltaqa  fahlô  rummân  gùwa  "ssagar  fêqata''oh  wëhadoh 
idâh  lilmalik.  felmelik   sâf  elfahl  eiTummân  iltaqâh  kuwaijis. 


en  une  grosse  grenade  sur  un  grenadier.  Or,  ce  jardin-là  appar- 
tenait au  sultan ,  le  père  de  la  jeune  fille  dont  Mohammed  l'Avisé 
avait  délié  les  cheveux.  Alors  le  Moghrébin  entra  chez  le  sultan  et  12 
lui  dit:  „Je  te  demanderai  une  grenade,  parce  qu'il  y  a  chez  moi 
un  malade  ayant  du  goût  pour  les  grenades:  j'ai  cherché  les 
grenades,  et  on  m'a  dit  :  „I1  n'y  en  a  que  dans  le  palais  du  roi." 
Le  roi  lui  dit:  „Mon  brave  homme,  la  saison  présente  est-elle 
la  saison  des  grenades?"  Il  répondit:  „Oroi,  si  dans  ton  jardin 
il  n'y  a  pas  de  grenades,  coupe-moi  la  tête."  Alors  le  roi  appela 
le  chef-jardinier  et  lui  dit:  „Est-il  vrai,  jardinier,  qu'il  y  a 
des  grenades?"  Le  jardinier  dit:  „ Monseigneur,  la  saison  pré- 
sente est-elle  la  saison  des  grenades  ?"  Le  roi  dit  alors  au  Mo- 
ghrébin: ..Allons,  ta  tête  est  perdue,"  Le  Moghrébin  lui  dit: 
„Donne  l'ordre  au  jardinier  d'entrer  (dans  le  jardin)  et  de  cher- 
cher sur  les  arbres."  Le  roi  ordonna  au  jardinier  de  cherchons 
sur  les  arbres.  Il  entra  (dans  le  jardin)  et  trouva  une  grosse 
grenade  dans  les  arbres,  la  coupa,  la  prit  et  la  donna  au  roi. 
Celui-ci  vit  la  grenade  et  la  trouva  jolie,  alors  un  de  ses  yeux 
était  dans  le  paradis  et  l'autre  dans  l'enfer  ^).    Il  dit  au  vézir: 


1)  C.  à  d.  il  était  pris  entre  deux  sentiments  tout  à  fait  différents: 
celui  de  Fenvie  de  garder  la  grosse  grenade  et  celui  du  devoir  de  tenir 
sa  promesse. 
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qâm  elmalik  baqa  ""ènoh  fi  'Iganne  wê'ênoh  fi  'imâr  qal-lilwazyr 
ana  ma  biddys  ady  elfahl  ernimmân-di  lilmagraby.  qal-loh''lwazyr 
jâ  malik  iza  kân  maltaqûs  faille  nimmân  mus  kuntê  daijahtô 

itrâs  elmagraby?  qal-loh  aiwa.  qal-loh  baqat  haqqoh.  Fêqâm 
elmalik  hado  bydoh  wedâh  lilmagraby.  fêqâm  elfahl  ernimmân 
lammâ  misku  'Imagraby  itnattar  Ijaqa  kuUï  habbâje  fy  bitte. 
fêqâm  elmagraby  itqalab  baqa  dyk  baqa  jilaqqat  habbâje  hab- 
bâje. qa^d  elmalik  hûwa  walwazyr  jista'^gib.  watâ-bi  'rrûh 
betâ'^et  essâtir  Mehammed  tahtë  rigl  elkursy  betâ^  elmalik.  fldil 
el-magraby  jilaqqat  habbâje  lammâ  dâr  wêlammuh  kiilluh  dâ^'ir 
jidauwar  ^Ihabbâje  elly  fyha  'rrûh.  qâm  sâfha  wêgâ^y  jitâty 
jâhodha  bîhanako.   fêqâmet  itqalabet  "alêh  bïhangar  wêrâhet 

lihabtâh  min  sidroh  qasametoh  nussên.  Qâm  essâtir  Meham- 
med itnafad  baqa  Imny  âdam  quddâm  elmalik.  qâm  elmehk 
ihky  jâ  sâtir.  hakâ-loh  bilhikâje  min  elauwil  lirâhir  wêqal-loh 
ana  elly  saijibtë  bintak  min  su^'ûrha.  qâm  elmelik  nadah  hbintu 


„Vézir,  je  ne  voudrais  pas  donner  cette  grosse  grenade  au  Mo- 
ghrébin."  Le  vézir  lui  dit  :  ,.0  roi,  si  l'on  n'avait  pas  trouvé  de 
grenade,  est-ce  que  tu  n'aurais  pas  coupé  la  tête  au  Moghrébin?" 
Il  lui  dit:  ,,Oui."   L'autre  dit:    „ Alors  elle  est  à  lui  de  droit." 

14  Alors  le  roi  (la)  prit  de  sa  main  et  la  d(3nna  au  Moghrébin. 
Mais  lorsque  le  Moghrébin  la  prit,  la  grenade  éclata,  chaque 
grain  (jaillissant  de  sa  place)  dans  une  autre  place.  Alors  le 
Moghrébin  se  changea  en  coq  et  commença  à  Ijecqueter  les  grains 
un  par  un.  Le  roi  et  le  vézir  restaient  là  tout  étonnés.  Or,  la 
vie  de  Mohammed  l'Avisé  était  (dans  un  grain)  caché  sous  un 
pied  du  trône  du  roi.  Le  Moghrébin  continua  à  becqueter  grain 
par  grain  jusqu'à  ce  que,  à  la  fin,  il  les  eût  recueillis  tous. 
Puis  il  chercha  le  grain  dans  lequel  la  vie  (de  Mohammed)  était  : 
il  le  vit,  vint  et  allongea  le  cou,  pour  le  prendre  avec  son  bec, 
alf'jrs  le  grain  se  changea  contre  lui  en  poignard,  le  frappa  en 

15  (pleine)  poitrine  et  le  coupa  en  deux  morceaux.  Alors  Moham- 
med l'Avisé  redevint  homme  devant  le  roi.  (Jelui-là  lui  dit  : 
„Conte-(moi),  l'Avisé  (ce  que  cela  signifie)."  Il  lui  raconta  l'his- 
toire du  commencement  jusqu'à  la  fin  et  lui  dit  :  ,,  Je  suis  celui 
qui  a  détaché  les  cheveux  de  ta  fille."    Le  roi  appela  sa  fille 
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wêqal-lâhn  sahyh  jû  bint  inti  ti'^rafy  elly  wâqif  di  ?  qâlet  jâba 
da  ^ssâtir  Mehammed  elly  hallïny  min  sifùry.  qal-lâha  baqa 
ma  dam  hallik  min  sif  ûrik  làzim  titgauwizyh  wênadah  lilqâdy 
katabii  ^Ikitâl)  wë'amal  ef ifràh  arbaVn  jôm  tamâm.  wêqa%dum 
waja  ba\l  letnêii  hallifum  subjâii  wëbanât. 


et  lui  dit:  „Est-ce  vrai,  ma  fille?  connais-tu  celui  qui' est  de- 
bout là?"  EDe  répondit:  „Mon  père,  c'est  Mohammed  l'Avisé 
qui  m'a  délié  les  cheveux."  Il  lui  dit:  ^Puisqu'il  t'a  délié  les 
cheveux,  il  faut  que  tu  l'épouses."  (Le  roi)  appela  le  cadhi,  on 
fit  le  contrat  de  mariage,  et  il  fit  célébrer  les  noces  ])endant 
quarante  jours  entiers.  Et  les  deux  (époux)  demeurèrent  en- 
semble et  eurent  des  fils  et  des  filles. 
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IL 


1  Kân  fyh  wâhid  malik  ^ando-genGno  fi  "Igenêne  fasqyje  keb3Te. 
fy  jôm  min  zât  eFaijâm  elmalik  taDê  min  essibbâk  waltaqa 
wahde  bëtiqla''  tôbe  rys  wêqala^'etoh  wistahammet  wêtiret 
libset  ettôbe  ""rrys  wêtâret.  fêhil^bêha  nizil  fy  qalb  elmalik  ma 
nâmsê  tûl  ellêl.  lammâ  gi  eradân  nizil  tili'  fôq  essagara  elly  gamb 
elfasqyje  lamma  gat  elbint.  qala'^et  ettôbe  ^rrys  wêhattatoh  fôq 
essagare.  féhad  elmalik  wênizil  min  fôq  essagare  wêqal-lâha 
ta%ly  baqat  %ndy.  qâlet-loh  abadan  matlahsê  %ndak  illa  iza 
kân  iDiddak  atla^  %ndak  aqalla''  efênên  betû''  larbâ^'yn  elf  inte 
mestahdy  byha.   qâm   elmalik  qal-lâha   taijib  ma  fys  mâni^ 


IL 


Histoire  d'Ours   de  cuisine. 


1  II  y  avait  (une  fois)  un  roi  qui  avait  un  jardin,  dans  ce  jar- 
din se  trouvait  une  grande  fontaine.  Un  jour  le  roi  regarda 
par  la  fenêtre  et  vit  une  jeune  fille  qui  retirait  une  robe  en 
plumes;  eUe  l'ôta,  se  baigna,  sortit  (de  l'eau),  mit  sa  robe  de 
plumes  et  s'envola.  L'amour  pom-  elle  descendit  au  coeur  du 
roi,  toute  la  nuit  il  ne  dormit  pas;  lorsque  l'appel  à  la  prière 
(du  matin)  vint ,  il  descendit  (dans  le  jardin),  monta  sur  l'arbre 
(:[ui  était  à  côté  de  la  fontaine  (et  attendit)  jusqu'à  ce  que  la 
jeune  fille  revînt.  EUe  ôta  sa  robe  de  plumes  et  la  mit  sur 
l'arbre;  le  roi  la  prit,  descendit  de  l'arbre  et  lui  dit:  ..Viens, 
je  l'ai  avec  moi."  EUe  lui  dit:  „ Jamais  je  n'irai  chez  toi;  mais 
si  tu  veux  (réeUement)  que  je  vienne  chez  toi,  je  vais  (d'abord) 
arracher  les  yeux  aux  quarante  femmes  que  tu  as  prises.  Le 
roi  lui  dit:  ,.C'est  bien,  U  n'y  a  pas  d'inconvénient." 
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Kâii  elarbàVn  hiblyn  min  elmalik  tis%  wëtelâtyn  giiwâr  l3y(13 
wëwahde  hurre  bintô  wâhid  malik.  filbintê  tili^et  waja  elmalik 
qalla'et  ^ênên  elarbà^n  fêhadûhum  hattûhiim  fy  ôda  mahgûre 
taht  elmatbah  woqafalù  'alêhum  elbâb  wêtarakûh  haddis  ^) 
sa'al  '^alêhnm  là  fy  akl  wala  fy  surb.  fêgat  wahde  fyhum  wildet 
fêqâlù-lha  hâti  'Iwalâd  lamma  neqatta'uh  hitet  wênâklu  nista'ân 
byh.  wëhadu  'Iwalad  qatta^h  arba'yn  hitte  wêa'^tû  kuUî  wahde 
bitte  wôkalûlium.  Wessitt  elhurre  bint  elmelik  hadet  hittetha3 
wëéâletha  gambëha  lîgâjet  lamma  wildum  ettis'a  wëtelâtyn 
gârije  bêda  wëhuma  jiqatta\im  ûlâdhum  hitet  wëjâklûh.  wê- 
lamma  gât  ^)  wildet  essittë  bint  elmelik  qâlû-lha  hâty  ibnik 
lamma  neqatt\ih  wënâkluh.  qâlet-lùhiim  taijib  liodum  âdî  kullï 
wahde  hitte.  kânet  mehauwise  elhitat  betuhha  elly  kânet  bë- 
tâhodhum  min  efûlâd  betuhha.  fêsammet  ibnâha  essâtir  Me- 


Les  quarante  femmes  avaient  conçu  du  roi.  (Elles  étaient)  39  escla-  2 
ves  blanches  et  une  femme  libre ,  fille  d'un  roi,  La  jeune  fille  alla 
avec  le  roi  et  arracha  les  yeux  des  quarante  femmes;  ils  les 
emmenèrent,  les  mirent  dans  une  chambre  secrète  au  dessous 
de  la  cuisine,  fermèrent  la  porte  derrière  elles  et  les  laissèrent, 
sans  que  personne  s'en  souciât  ni  pour  la  nourriture  ni  pour 
le  boisson.  Après  cela  une  d'entre  elles  accoucha,  et  les  autres 
lui  dirent:  ,,Donne-nous  ton  garçon  pour  que  nous  le  coupions 
en  morceaux,  le  mangions  et  avec  cela  nous  nourrissions."  Elles 
prirent  l'enfant,  le  mirent  en  quarante  morceaux ,  en  donnèrent 
un  à  chacune  et  les  mangèrent.  Mais  la  femme  libre,  fille  des 
roi,  prit  son  morceau  et  le  mit  de  côté,  jusqu'à  ce  que  les  39 
esclaves  blanches  eussent  accouché,  dépecé  et  mangé  leurs  en- 
fants. Et  lorsque  la  dame,  fille  de  roi,  vint  à  accoucher,  elles 
lui  dirent:  „ Apporte  ton  fils  pour  que  nous  le  dépecions  et  le 
mangions."  Elle  leur  dit:  „Bien,  prenez  ici  chacune  un  mor- 
ceau." Elle  avait  conservé  les  morceaux  qu'elle  avait  pris  de 
leurs  enfants.  Elle  appela  son  fils  Mohammed  l'Avisé  ;  lorsqu'il 
fut  grand ,  elle  lui  apprit  à  lire.    (Un  jour)  il  entendit  des  gens 


1)  Pour  haddis,  à  cause  du  Syn  suivant. 

2)  L'«  de  gat  fut  prononce  très  longuement  presque  comme  (jâl. 


14  II.    Histoire  d'Ours  de  cuisine. 

hammed.  lamma  kibir  'allimetoh  elqirâje.  wêqâm  sirai''  nâs 
bizzaqqa'  ')  qâm  qal-lâha  jâ  ummy  hûwa  fyh  haddê  gerna  fi 
'ddinje?  qâlet-loh  ummoh  aiwa  jâ  ibny.  qâm  qal-lâha  ummâl 

4ihna  qâ^idyn  hene  le?  Qâmet  ummoh  haket-loh  bilhikâje  elly 
fâ^letha  elbintê  fyha.  qam-essâtir  Mehammed  halla''  elbâb  wêtili^ 
baqa  gûwa  elmatbah  tall  iltaqa  alhilal  merakkibe  fôq  elkawâ- 
nyn  fistahabbe  lamma  tih''  ettabbâh  barra  qâm  misik  halle 
kebyre  wêsaraq  min  kuUë  halle  sûwaijet  tabyh  wëzauwud  el- 
hilal  moije  wêkâbis  min  elmalh  wêramâh  gûwa  'ttabyh  wêsaraq 
maqtaf  ^ês  wëhadoh  nizil  waddâh  hummoh  wêqal-lâha  hody 
jâ  iimmy  kuly  wêfarraqy  ''ala  "Iguwâr.  fehadetoh  ummoh  wê- 
farraqet  eFès  wattabyh  "ala  ''Iguwâr.  fékalum  wêsib\im  wëqâ- 
lum  rûh  jâ  sâth-  Mehammed  rabbùna  junsurak  ^ala  min  ji^addyk. 

a  Felmalik  talab  elgada  fettabbâh  garaf  ettabyh  fl  'ssahn  wêrâh 
ettabyh  quddâm  elmahk.  kal  elmalik  luqme  qâm  iltaqa  "ttabyh 
hâdiq  zê  elmiss.  qâm  elmalik  zi'il  wênadah  httabbâh  wêqal-loh 
jâ  râgil  inte  magnùn  lamma  tehalli  'ttabyh  zê  elmiss?  qal-loh 


crier,  alors  il  lui  dit:  ..Ma  mère,  est-ce  qu'il  y  a  encore  d'autres 
gens  au  monde?"  Elle  lui  répondit:  ..Oui,  mon  fils."  Il  lui  dit: 

4  „Mai8  pourquoi  restons-nous  ici  ?"  Alors  sa  mère  lui  raconta  ce 
que  la  jeune  fille  lui  avait  fait.  Sur  cela  Mohammed  l'Avisé 
enleva  la  porte  et  entra  dans  la  cuisine ,  regarda  et  vit  les  mar- 
mites rangées  sur  les  âtres  ;  il  se  cacha  jusqu'à  ce  que  le  cui- 
sinier sortît ,  puis  il  prit  une  grande  marmite ,  vola  un  peu  du 
ragoût  de  chaque  marmite  et  les  remplit  d'eau,  prit  une  poig- 
née de  sel  et  la  jeta  dans  le  ragoût,  vola  un  panier  de  pains 
et  descendit  avec  lui,  le  porta  à  sa  mère  et  lui  dit:  ..Prends, 
ma  mère,  mange  et  distribue  (le  reste)  aux  esclaves."  Sa  mère 
le  prit  et  distribua  le  pain  et  le  ragoût  aux  esclaves  ;  elles  man- 
gèrent ,  se  rassassièrent  et  lui  dirent  :  „ Va ,  Mohammed  l'Avisé , 
que  Notre  Seigneur  t'aide  contre  ceux  qui  te  veulent  du  mal." 

a  Le  roi  demanda  son  déjeuner;  le  cuisinier  prit  le  ragoût,  (le 
versa)  dans  le  plat  et  alla  avec  devant  le  roi.  Le  roi  mangea 
une  bouchée  et  trouva  le  ragoût  aigre  comme  le  caillé,  il  se 


1)   —  lHtzcf>j(/(c"  voy.  Graiimi.  §  lia,  p.  32. 
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jâ  malik  ana  mus  ""ârif  myn  clly  gi  wêsaraq  ettabyh  werès 
wëzauwiid  ettabyh  moije  wërama  fyh  elmalh  ketyr.  qâm  el- 
malik  qal-loh  taijib  bukra  'stahabbe  wëlamma-tsûfuh  imsikuh. 
wëtâny  jôm  essâtir  Mehammed  tâlf  jisraq  efês  wattabyh  fësâfuh 
"ttabbâh  miskuh  wëwaddâh  ''and  elmalik  wëqal-loh  hùwa  di 
elly  mala  'ttabyh  malh  wôsaraq  erês.  Qâm  elmalik  qal-loh  6 
bêti'^mil  kide  le  jâ  walàd?  qal-loh  min  elgù'  jâ  malik.  qal-loh 
inte  ismak  ê?  qal-loh  ana  ismy  dibb  clmatbah.  qal-loh  taijib 
rùh  inte  kamân  marmatôn  fi  ""Imatbah.  atâ-byha  ^irfet  elbint 
lëinnuh  di  "ssâtir  Mehammed  ibn  elmalik.  qâmet  elbint  ""amalet 
%ijâne.  qâm  elmehk  nadah  lilhakym  wëqal-loh  itla*"  sûf  essitt 
ahsan  ''aijâne.  wëqâm  tih"  elhakym  sâfha  wôqal-lâha  inty  ma 
fykys  %ije.  qâlet-loh  ana  ''aijâje  ma  ji'rafuhsï  hukama.  qâm 
elhakym  qal-lâha  ummâl  myn  elly  ji'i'af  ""aijâki?  Qâmet  qâlet-7 
-loh  ana  a^raf  dawa  l^etâ"  nafsy  wëaqul-lilhiikama  ""alêh  elhu- 


fâcha,  appela  le  cuisinier  et  lui  dit  : ,. Homme,  es-tu  fou  de  faire  le 
ragoût  comme  le  caillé?"  L'autre  répondit:  „Ô  roi,  je  ne  sais  pas 
qui  est  venu  nous  voler  le  ragoût  et  le  pain ,  a  ajouté  de  l'eau  au 
ragoût  et  y  a  jeté  beaucoup  de  sel."  Le  roi  lui  dit:  „Bon,  demain 
cache-toi,  et  lorsque  tu  le  verras,  prends-le."  Le  lendemain  Mo- 
hammed l'Avisé  monta  pour  voler  du  pain  et  du  ragoût:  le 
cuisinier  le  vit ,  le  prit  et  le  conduisit  devant  le  roi  en  lui  disant  : 
„ Voilà  celui  qui  a  rempli  de  sel  le  ragoût  et  volé  le  pain."  Ler, 
roi  lui  demanda:  ,,Pourquoi  agis-tu  ainsi,  mon  garçon?"  Il  lui 
dit:  „Par  faim,  ô  roi."  Il  lui  dit:  ..Comment  t'appelles-tu  ?"  Il 
répondit:  ,,Je  m'appelle  Ours  de  cuisine.""  Il  lui  dit:  ..Bien, 
va-t'en  aussi  à  la  cuisine  comme  marmiton."  —  Or,  la  jeune 
femme  apprit  que  c'était  Mohammed  l'Avisé,  fils  du  roi;  alors 
elle  feignit  d'être  malade.  Le  roi  appela  le  médecin  et  lui  dit: 
,.Monte  (au  harem)  et  vois  Madame,  puisqu'elle  est  malade." 
Le  médecin  monta ,  l'examina  et  lui  dit  :  ,,11  n'y  pas  de  maladie 
en  toi."  Elle  lui  dit:  ..Les  médecins  ne  connaissent  pas  ma  ma- 
ladie." Le  médecin  lui  dit  :  „ Mais  qui  connaît  donc  ta  maladie?" 
EUe  lui  dit:  ,.Je  connais  moi-même  mon  remède,  et  je  vais  leJ 
dire  aux  médecins;  ceux-là  le  feront  venir."  Le  médecin  lui  dit  : 
„Bien,  par  quelle  médecine  vas-tu  guérir?"  Elle  lui  dit:  „ Je  ne 
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kama  jtfmuriim  bimgibtoh.  ^)  wëqâm  elhakym  qal-lâha  taijib 
inti  tehiffy  'ala  'nhii  clawa?  qâmet  qâlet-loh  ana  mâhiffls  illa 
amma  âkul  qalb  ettôr  betâ"  elwâdi  'liswid.  qâm  elhakym  qal- 
-lâha  taijib  wâda  myn  jegyboh?  qâlet-loh  qul-lilmâlik  ma  haddis 
jegyboh  illa  dibb  elmatbah.  fênizil  elhakym  wêrâh  lilmâlik 
wêqâl  essittê  "aijâne  ""aiia  sedyd  wala-thiffis  illa  'ala  qalb  ettôr 
betâ''  elwâdy  eliswid.  welmalik  qal-loh  taijib  myn  jegyb  qalb 
ettôr  beta^  elwâdy  eliswid?  qal-loh  'Ihakym  ma  haddis  jegybo 

s  illa  dibb  elmatbah.  Fênadahû  dibb  elmatbah  wêqâlû-loh  ihna 
%iizyn  minnak  tegib-lme  qalb  ettôr  betâ*"  elwâdy  ehswid.  fê- 
qal-lûhum  dibb  elmatbah  hâçlir  ii'miirû-ly  rnkûbe  wêmasâryf. 
fëa'tû-loh  errukûbewelmasâryf.  fëqablë  ma  jisâfir  wadda  Inmmoh 
arba^  qufaf  ^ès  wëqâl  lummoh  inni-msâfir.  wëqâlet-loh  ummoh 
inte   mesâfir  fên?  fëqal-lâha  âdyny  mâsy  fl  'Ibala.  fê'^aijatum 

9%lêh  elguwâr  wêummoh.  Fêrikib  husânoh  wêmisy  fl  ""Ihala 
mesâfet  jôm.  tall  iltaqa  wahde  gûle  râmije  bizazha  fôq  kitfêha 


guérirai  que  si  je  mange  le  coeur  du  taureau  de  la  vallée  noire." 
Le  médecin  lui  dit:  ,,Bien,  mais  qui  te  l'apportera?"  Elle 
lui  répondit:  ..Dis  au  roi  que  personne  ne  l'apportera  excepté 
Ours  de  cuisine."  Le  médecin  descendit,  alla  chez  le  roi  et 
lui  dit:  ..Madame  est  très  malade,  elle  ne  guérira  que  par 
le  coeur  du  taureau  de  la  vallée  noire."  Le  roi  lui  dit:  „Bien, 
qui  va  nous  apporter  le  coeur  du  taureau  de  la  vallée  noire?" 
Le  médecin  lui  dit:  ..Personne  ne  l'apportera  excepté  Ours  de 

8 cuisine."  Alors  ils  appelèrent  Ours  de  cuisine  et  lui  dirent: 
„]Srous  te  demandons  de  nous  apporter  le  coeur  du  taureau  de  la 
vallée  noire."  Ours  de  cuisine  leur  répondit  :  ,.A  votre  service, 
ordonnez  qu'on  me  donne  une  monture  et  les  frais  (du  voyage)." 
Ils  lui  donnèrent  une  monture  et  les  frais.  Et  avant  de  partir 
il  porta  à  sa  mère  quatre  grands  paniers  de  pains  et  dit  à  sa 
mère:  „ Je  pars."  Sa  mère  lui  dit:  ,.Oti  vas-tu  aller?"  Il  lui  dit: 
„Je  vais  aller  au  désert."  Et  les  esclaves  et  sa  mère  pleurèrent  sur 

'Jlui.  Il  monta  sur  son  cheval  et  marcha  une  journée  dans  le 
désert.    Alors  il  leva  les  yeux  et  trouva  une  ogresse  qui  avait 


1)   =  hlmer/ybetoh ,  infinitif  de  gûb. 
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^vë(lcl'illG  tithan  'ala  ral.iàje.  fënizil  essâtir  Mehammed  sirib 
iiiiu  bizzïha  eljemyn  wêmin  bizzïha  essemâl  wêrâh-lâha  min 
(jiiddàmha  wëqal-lâba  essalàmu  %lêkum  jâ  iiminïna  'Igùle. 
•  làmet  qûlet-loh  lôma  salâmak 

lakaltë  ^)  lahmak  qabl  aMâmak 

inte  siribt   min  bizzi   ''Ijemyn 

beqèt  zèjï  il)ny  ''Abderrahym 
C|)àlet-loh  inte  rà'ih  fên  jâ  sâtir?  qal-lâha  ana  râ'ih  agyb  qalb  lo 
ettôr  betâ'  elwâdi  'l'iswid.  qâlet-loh  'ala  sàn  ê?  qal-lâha  'ala 
San  mirât  elmalik  %ijâne  wala-thiffls  illa  "alèh.  qâmet  elgûle 
qâlet-loh  inte  'ssâtir  Mehammed  ibn  elmalik  eir  ana  qâ^'ide 
mestannijâk  ^)  %la  sân  anaggyk  min  erazâb.  fë^atat-leh  hangar 
wëkôra  wêqâlet-loh  irmy  elkôra  di  matrah  ma  tiqaf  jitla''  ettôr 
tëtihbatoh  habta  wahde  fin  qal-lak  ihbat  kamân  jâ  sâtir  ù^a 
tihbatoh  ahsan   in  habattoh   tâny  habta  fyqùm  jimsik  jihfis 


jeté  ses  mamelles  sur,  son  épaule  et  était  assise,  en  train  de 
moudre  avec  une  meule  à  bras.  Mohammed  l'Avisé  descendit 
(de  son  cheval),  but  à  sa  mamelle  droite  et  à  sa  mamelle  gauche, 
vint  à  elle  par  devant  et  lui  dit:  „La  paix  soit  sur  toi,  mère 
ogresse."  Elle  lui  dit:  „Si  tu  ne  m'avais  pas  saluée,  j'aurais 
mangé  ta  chair  avant  tes  os;  tu  as  bu  à  mon  sein  droit,  tu  es  donc 
comme  mon  fils  Abderrahym."  Elle  lui  demanda:  „Oîi  vas-tu,  lo 
l'Avisé?"  Il  lui  dit:  ..Je  vais  chercher  le  coeur  du  taureau  de 
■la  vallée  noire."  Elle  lui  dit:  ,.Pourquoi?"  Il  lui  dit:  „Parce  que 
la  femme  du  roi  est  malade  et  ne  guérira  qu'avec  cela."  L'ogresse 
lui  dit:  ,.Tu  es  Mohammed  l'Avisé,  fils  du  roi,  que  j'attends, 
pour  te  sauver  du  malheur."  Alors  elle  lui  donna  un  poignard 
et  une  boule  et  lui  dit:  ..Jette  cette  boule  (devant  toi);  oii  eUe 
s'arrêtera,  le  taureau  apparaîtra;  alors  frappe-le  une  fois,  et 
s'il  te  dit:  ..frappe  encore  une  fois,  l'Avisé",  prends  garde  de 
frapper,  parce  que,  si  tu  le  frappes  une  seconde  fois,  il  te  prendra 
et  il  t'enfoncera  dans  la  terre"  ^).    Mohammed  l'Avisé  lui  dit: 


1)  De  l'arabe  ancien,  ainsi  que  lôma. 

2)  Comp.  V  ,  7  mef/awrnnh  ,  V  ,  28  merabhljnha  ;  les  dernières  quatre  lignes 
du  §  109r  doivent  donc  être  changées. 

3)  Littérat.:  ,, enfoncera  la  terre  avec  toi." 

2 


18  II.    llist(>iie  d'Jur.s  de  cuisine. 

ultak  crard.  re(|al-laha  raiji'j  essâtir  Mehammed.  Fërama  "Ikôra 
wêmisi  warâha.  lamma  wiqfet  elkôra  wiqif.  fëtili'^  ettôr  min 
taht  ef ard  fèbaltat  essâtir  Mehammed  bilhangar  habta  qawvje. 
fattùr  qal-loh  iljbat  kamân  jâ  sâtir.  fëqaMoh  'ssâtir  Moham- 
med habtet  essabâb  lam  M  tit'âd.  fëqâm  ettôr  taqqê  mât. 
fëfatah  qalboh  had  elqalbë  betâ'oh  wëtannoh  mâsy  fera  h  hlgûle 
wadâha  "Ikôra  welhangar  tannuh  mâsy  fërâh  hhnahk  wë'atâ- 
-loh  qalb  ettôr.  (lal-loh  sâtir  jâ  dibb  elmatbah  wê%tâ-loh  wazyfe 
nâzir  ^}  'ala  'Imatbah.  felmâhk  'atâ  lissitt  ekjalb  wëqal-lâha  hody 

i:iàdi  \klawa  betâ'ik.  Fëljadetoh  minnoh  ba'dë  ma  misy  elme- 
]ik  fëqâmet  gâbet  mandyl  haryr  wê'aijatet  fy  .sirrêha  'aijât 
sedj^d  ""ala  sân  ahùh  fëlaffetoh  wêbattetoh  gûwa  "ssandùq.  fi 
'Imagril)  kimma  tili''  elmâlik  iial-laha  inti  kalti  \ldawa?  qàlet- 
-loh  eiwa.  ba'^dë  tamant  yjâm  "amalet'  'aijàne  wëtili"  %ndïha 
^Ihakym  wëqal-lâha  ennôbâ-di  tehiffy  "ala  ê?  qâlet-loh  anaaljiftë 


11  ..BitJii."  l^t  il  jeta  la  Ijoiile  par  terre  et  marcha  derrière  elle; 
lorsque  la  l)oule  s'arrêta,  il  s'arrêta  aussi,  et  le  taureau  monta 
de  dessous  la  terre:  Mohammed  l'Avisé  (le)  frappa  fortement 
avec  le  poignard.  Alors  le  taureau  lui  dit:  ..Fra])pe  encore  une 
fois,  l'Avisé."  Mohammed  l'Avisé  lui  dit:  ..Le  coup  de  la  jeu- 
nesse ne  se  repète  pas."  Alors  le  taureau  tomba  et  mourut: 
il  l'ouvrit,  ]»rit  son  coeur  et  s'en  alla.  Il  alla  auprès  de  l'ogresse 
et  lui  donna  le  itoignard  et  la  boule;  puis  il  continua  à  marcher, 
alla  chez  le  roi  et  lui  donna  le  coeur  du  taureau.  (Le  roi)  lui 
dit:  ..Bravo.  (_)urs  de  cuisine,"  et  lui  donna  la  position  de  chef 
de  cuisine.  Le  roi  donna  le  coeur  à  Madame  et  lui  dit:  „Prends, 

1:2 voilà  ton  remède!"  Elle  le  prit  de  lui,  après  (jue  le  roi  fut 
parti;  ]iuis  elle  chercha  un  nKiuclioir  en  soie  et  plem'a  en  ca- 
chette fortement  sur  son  frère,  ensuite  elle  l'enveloppa  et  le 
mit  dans  la  caisse.  Le  soir,  quand  le  roi  vint,  il  lui  demanda: 
,. As-tu  mangé  le  remède?"  Elle  lui  dit:  ,.Oui."  Après  huit 
jours  elle  se  fit  (de  nouveau)  malade  ;  le  médecin  vint  chez  elle 
et  lui  dit:  ..i^ar  quelle  médecine  guériras-tu  cette  fois-ci?"  Elle 


1)  ^  "J-  ^'niiiiiii.   |i.  Itili,   note   1 

2)  Apiiositioii   voy.  graiiim.  5^   1: 
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''ala  (lalb  ettôr  betâ'^  elwâdy  elahmar.  fënizil  elhakyin  (lal-lil- 
malik  di  mathiffts  illa  ma  tûkiil  qalb  ettôr  betâ^  elwàdi  'lahmar 
ma  l.iaddis  .jegyl>ii  illa  dibb  (ilmatljalj.  nadahum  lïdibb  olmat- 
t)ah  wëqâlùdoh  'hna  'aiizyii  ffalb  ettôr  betâ'  elwâdy  elahmar. 
Fïsâfir  dibb  elmatbah  wërâh  lilgùle.  fêlamma  sAfetoh  ( |âlet-loli  inte  is 
^auz  ê  jà  sàtii-  Mehammed?  ([al-làha  ^auzyn  miimy  qalb  ettôr 
betâ''  elwâdy  elahmar.  qâmet  elgùle  qâlet-loh  hyje  %uze  timau- 
wit  ahùha  ^ttâny?  qal-lâha  'ssâtir  Mehammed  là  huma  dôl 
uhwâtha?  qâlet-loh  eiwa  dôl  ûlâd  sultan  elgân.  fê''atat-loh 'Ikôra 
welhangar  wêqâlet-loh  irmi  'Ikôra  matrah  ma  tiqaf  jitla''  ettôr 
tit'âzim  wêtihbatoh  habta  wahde.  fîmisï  'ssâtir  Mehammed 
wara  'Ikôra.  matrah  ma  wiqifet  wiqif.  fetili''  ettôr  min  taht 
el'ard  wêhabatoh  Ijaljta  wahde.  fettôr  qal-loh  ihbat  kâmân 
habtà  jâ  sâtir.  qal-loh  habtet  essabâb  lam  titïid.  Fëmàt  ettôr.  14 
sar|(|ë  l)atnoh  Ijad  elqalbô  betâ^'oh  wërâh  wadda  elljangar  welkôra 
lilgùle   wëqal-lâha   kattar  hêrik  jâ  ummîna  ""Igùle  wërâh  'and 


lui  dit:  „Je  guérirai  par  le  coeur  du  taureau  de  la  vallée  rouge." 
Le  médecin  descendit  et  dit  au  roi:  ,.EIle  ne  guérira  que  par 
le  coeur  du  taureau  de  la  vallée  rouge,  et  personne  nerap])or- 
rera  excepté  Ours  de  cuisine."  Ils  appelèrent  Ours  de  cuisine 
et  lui  dirent:  j.Nous  voudrions  avoir  le  coeur  du  taureau  de 
la  vallée  rouge."  Alors  Ours  de  cuisine  partit  et  alla  chezia 
l'ogresse.  Lorsqu'  elle  le  vit.  elle  lui  dit:  ,.Que  veux-tu,  Mo- 
hammed l'Avisé?"  Il  lui  dit:  ..Ils  me  demandent  le  coeur  du 
taureau  de  la  vallée  rouge."  L'ogresse  lui  dit:  „ Veut-elle  tuer 
aussi  son  second  frère?"  Mohammed  l'Avisé  lui  demanda:  „Non, 
ceux-là  sont-ils  ses  frères?"  Elle  lui  répondit:  „Mais  oui,  ils 
sont  les  tils  du  sultan  des  génies."  Puis  elle  lui  donna  la 
boule  et  le  poignard  et  lui  dit:  ..Jette  la  boule  (par  terre);  oià 
elle  s'arrêtera,  le  taureau  paraîtra.  Tu  ]>rononceras  des  paroles 
magiques  et  tu  le  frapperas  une  fois."  Mohammed  l'Avisé 
marcha  derrière  la  boule;  où  eUe  s'arrêta,  il  s'arrêta  aussi,  et 
le  taureau  sortit  de  dessous  la  terre.  Il  le  frappa  une  fois.  Le 
taureau  lui  dit:  ,.Frappe  encore  une  fois,  l'Avisé."  Il  lui  dit: 
..Le  coup  de  la  jeunesse  ne  se  repète  pas."  Alors  le  taureau  14 
mourut.  Il  lui  ouvrit  le  ventre,  prit  son  coeur  et  s'en  alla  porter 
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clinalik  \va<ia  ioli  'l(jall).  qâm  elmalik  qâl-loh  'afàrim  V)  ''alêk 
jâ  sàtii".  filmelik  waclda  elqalbê  lissitt  wèqal-lâha  hody  âdî 
(lawâki.  fëlamma  sâfetoh  zi'ilet  fy  nafsîha  za'al  sedyd  wë- 
(lâlet  wallâhi  la  ]niddë  'an  môtoh  ennôM-di  liabiitoh  ^)  lïuhty 
errummâne  hyje  elly  timauwitoh  wêtirmyh  lilkilâb  Ijetuhha 
jâklùh.  fësannet  ba'^dë  gum'atên  wë^'amalet  ruqâq  nâsif  wëgâ- 
betoh  taht  elmartabe  wënâmet  %lêh.  baqa  jitaqtaq  wëqal-lâha 
elmelik  da  ê  elly  bèjitaqtaq?  qâlet-loh  dôl  dulûV  bîjûga'^ûny 
iswaga"  sedyd.  Felmelik  nadah  lilhakym  wêqal-loh  "tla''  iksif 
^la-dlif  eysitt  ahsan  'aijâne  'aija  sedyd.  fêtili'  elhakym  ka- 
saf  'alêha  wëqal-lâha  inti  ma  fykys  "aija  fi-dlù'ik.  qâlet-loh 
ana  %ijâje  ma  haddis  ji'rafoh  min  elhukama.  qal-lâha  nmmâl 
myn  ji^rafo?  qàlet-loh  ana  a'raf  dawa  nafsy  wafjul-lilhnkama 
jeqùmum  jf  muru  jegybùh.  qâm  elhakym  qal-lâha  taijilj  ennôbâ- 


le  poignard  et  la  boule  à  l'ogresse  :  il  lui  dit  :  ...Je  te  remercie  ^), 
mère  ogresse,"  alla  chez  le  roi  et  lui  porta  le  coeur.  Le  roi  lui 
dit:  j.Bravo,  l'Avisé."  — Le  roi  porta  le  coeur  à  Madame  et  lui 
dit:  ..Prends,  voilà  ton  remède."  Lorsqu'elle  le  vit,  elle  entra 
intérieurement  dans  une  grande  colère  et  dit:  ,,Par  dieu,  il  faut 
(ju'il  meure  cette  fois-ci:  je  vais  l'envoyer  à  ma  soeur,  la  gre- 
nade, c'est  elle  qui  le  tuera  et  le  jettera  à  ses  chiens,  l'jour 
qu'ils  le  mangent."  Elle  attendit  deux  semaines,  puis  elle  ap- 
l)orta  du  pain  Ijlanc  sec ,  le  mit  sous  son  matelas  et  se  coucha 
dessus.  Alors  il  craquait.  Le  roi  lui  demanda  :  ..Qu'est-ce  qui  cra- 
que là?"  Elle  lui  dit:  ,.Ce  sont  mes  côtes  qui  me  font  bien  mal." 
15 Le  roi  appela  le  médecin  et  lui  dit:  „ Monte,  examine  les  cô- 
tes de  Madame,  parce  qu'elle  est  bien  malade."  Le  médecin 
monta  et  l'examina:  jmis  il  lui  dit:  ..Tu  n'as  pas  de  maladie 
en  tes  côtes."  Elle  lui  dit:  ..Aucun  médecin  ne  connaît  ma 
maladie."  Il  lui  dit:  ..Mais  qui  la  connaît  donc?"  Elle  lui  ré- 
l)ondit  :  ,. Je  connais  mr»n  remède  et  je  vais  le  dire  aux  méde- 
cins, pour  (qu'ils  le  fassent  venir."    I^e  médecin  lui  dit:  ,;Bieh, 


1  )   =  r^jiî  persan. 

2)  De  l'arabe  ancien   =  n^JjtS^. 

o)  Littéralement:  ,,Que  J)icu  an(,niiente  ton   liienl" 
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-di  tehiffy  "ala  ê?  qalet-loh  ana  ahiffê  ""ala  rummâne  tokùn 
nussé  qantâr  tamâm.  ([âm  elhakym  qal-laha  liùwa  fyh  fi 
\lclinje  rummâne  nussë  qantâr?  wêqâlet-loh  fyh  genêne  fi  'Iwâdy 
elabjad  jitwigid  fyha  ernimman  ennussô  qantâr,  qal-lâha  taijib 
myn  jiqdar  jegyb  errummâne  min  elwâdy  elabjad?  qâlet-loh 
ma  l.iaddis  jegybha  illa  dibb  elmatbab.  Fënizil  elhakym  wëqal-  ifi 
-lilmelik  di  mathifïîs  illa  %la  rummâne  nussê  qantâr  fi  igenêne 
l)etâ"  elwâdy  elal)jad.  (|al-loh  taijib  wêmyn  jegyb  di?  (|al-loh 
ma  liaddis  jegyl)ha  illa  diblj  elmatbah.  filmelik  iiadah  lïdihl) 
elmatbah  wëqal-loli  'anzyn  miniiak  rummâne  nussë  (|antar  miii 
elgenène  betâ'  elwâdy  f-laljjad  fër|al-loh  hâdir  jâ  melik.  sâfîr 
essâtir  Mehammed  wërâh  lilgùle.  qâlet-loh  'Igûle  'auz  ë  jâ  sâtir 
Mehammed?  (|al-lâha  "auz  riiimnâne  min  elwâdy  elabjad.  fêqâ- 
let-loh  jâ  salâm  di  ana  ma  aqdarsê  "alêha.  têqâlet-loh  lâkin 
uq\id  istannâ  lamma  jigy  iljny   ''Abderrahym  yjâk  ""asa-llâh 


par  (|ii()i  guériras-tu  cette  fois-ci?"  Elle  lui  dit:  ,,.Je  guérirai 
par  une  grenade  (jui  doit  peser  un  demi-cantar  ^)  juste."  Alors 
le  médecin  lui  dit:  .,Y  a-t-il  au  monde  une  grenade  d'un  demi - 
cantar?"  Elle  lui  dit:  .,11  y  a  un  jardin  dans  la  vallée  blanche, 
là  on  trouvera  des  grenades  d'un  demi-cantar."  Il  lui  dit  :  ..Bien, 
mais  qui  pourra  apporter  la  grenade  de  la  vallée  blanche  ?"  Elle 
lui  dit:  ,,Personne  ne  l'apportera  excepté  Ours  de  cuisine."  Le  ic 
médecin  descendit  et  dit  au  roi  :  .,EUe  ne  guérira  que  par  une 
grenade  d'un  demi-cantar  (qui  se  trouve)  dans  le  jardin  de  la  vallée 
blanche."  Il  de  roi)  lui  répondit  :  ..Bien,  mais  qui  l'apportera?" 
11  lui  dit:  ..Personne  ne  l'apportera  excepté  Ours  de  cuisine." 
Le  roi  appela  Ours  de  cuisine  et  lui  dit:  ,,Nous  te  demandons  une 
grenade  d'un  demi-cantar  du  jardin  de  la  vallée  blanche."  Il  lui  dit  : 
,,A  vos  ordres,  ôroi."  Mohammed  l'Avisé  partit  et  alla  trouver 
l'ogresse.  L'ogresse  lui  dit  :  „Que  veux-tu  Mohammed  l'Avisé?" 
Il  lui  dit:  „Je  veux  une  grenade  de  la  vallée  blanche."  Elle  lui  dit: 
„Parbleu,  je  ne  peux  pas  faire  cela."  Puis  elle  lui  dit  :  ,.Mais  as- 
sieds-toi et  attends,  jusqu'à  ce  que  mon  fils  Alxlerrahym  viciine, 


1)  TiC  ciiiitar  riiiiiifiii,   lôO    mtl  ,  =   11,''   l<ilo<>r. 
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i7jidabbar-lak  'ala-mgybet  ermmmâne.  Fïsûwaije  wibnâha  nâzil 
min  elgabal  ji'affar  wëgi  'and  ummoh  wëqal-lâha  iff  !  ryhet  ins 
%ndik  jâ  ummy  hâtyh  hene  lïamma  ^)  atgadda  byh.  qâlet-loh 
da  sârib  min  ibzâzy  ellaban  baqa  zêj  ahûk.  fêqâm  elgûl  sallim 
%lêh  wêqal-loh  'auz  ê  min  hene?  qal-loh  ana  'auz  eiTummâne 
betâ'  elwâdy  elabjad.  qal-loh  'ala  sân  myn?  qal-loh  'ala  sân 
mirât  elmelik  'aijâne  wala  tehifïis  illa  kaletha.  qam-qal-loh 
^Igûl  lâkin  jâ  sâtir  Mebammed  di  uhtîha.  qal-loh  anima  hyja 
%uzâha  'ala  sân  ana  arCih  henâk  wëjimanwitùny.  qâm  elgûl 
qal-loh  rùh  iinil  ardebbë  'es  henêny  ^)  zugaijar  wëhottê  gûAvâh 
hittet  lahmë  wêhittet  kittân  wëhâtu  fi-zkybe  wëta'âle  hene 

iswana  adillak  yjâk  'asa-Uâh  tublug  merâmak.  Fërâh  essâtir 
Mehammed  'amal  eFês  zêjï  ma  qâl-loh  wêgâboh  wëgi  'andoh 


peut-être  lui  te  montrera,  comment  tu  apporteras  la  grenade." 
17  Peu  de  temps  après  son  fils  descendit  de  la  montagne  en  soule- 
vant de  la  poussière,  vint  auprès  de  sa  mère  et  lui  dit  :  „Hum  ! 
l'odeur  de  l'homme  est  auprès  de  toi ,  ma  mère ,  apporte-le-moi 
ici  pour  que  je  le  mange  comme  déjeuner."  Elle  lui  dit:  ,. Celui- 
là  boit  le  lait  de  mes  seins,  il  est  donc  comme  ton  frère." 
L'ogre  le  salua  et  lui  dit:  ..Que  veux-tu  ici?"  Il  lui  dit:  ,.Je 
veux  la  grenade  de  la  vallée  blanche."  Il  lui  demanda  :  ..Pour 
qui?"  Il  lui  dit:  ..Pour  la  femme  du  roi,  elle  est  malade  et 
ne  guérira  qu'après  l'avoir  mangée."  Alors  l'ogre  lui  dit  : 
„Mais,  Mohammed  l'Avisé,  c'est  sa  soeur."  Il  lui  dit:  „Mais 
elle  la  veut,  pour  que  j'aille  là  et  qu'ils  me  tuent."  L'ogre  lui 
dit  alors  :  ,,Va ,  fais  un  ardeljb  ^)  de  petits  pains  ronds  et 
mets  là -dedans  un  morceau  de  viande  et  un  morceau  de  toile, 
apporte-les  ici  dans  un  jianier,  et  je  vais  t'instruire;  peut-être 
18 atteindras-tu  ton  but."  Mohammed  l'Avisé  alla  et  fit  le  pain, 
comme  il  (lej  lui  avait  dit.  et  l'apporta  auprès  de  lui.    Alors 


1)  l'iinnvia  montre    encore    clairerneut   sou  origine  de  Lo  q"^;  pourtant 
les  tonnes  lannnu  et  annna  (=  U«   ,..!)  sont   plus  usitées.    Cf.  ma  gramm. 

p.  1S5.    Sur  L/«  voy.  Moufassal   14G,  9  suiv. 

2)  '7?.s  heiiêiii/  sont   de    petites  galettes  rondes  qu'on  fait  des  débris  de 
la  ))âte,  restant  dans  la  jatte  après  que  les  grosses  galettes  ont  été  formées. 

:!)  L'ardel)l>  contient   H'7,7  litres. 


il.    Histoire  d'Oiu-s  de  luLsinn.  '2'.', 

felgûl  ida-loh  maqra\'>  wôqal-loh  irmyha  imsy  warâha  toqùm 
tihbat  "ala  'Ibab  Ijetfr  elgciiêne  jeqûmu  jiftahùli  tchusA  tiltiqy- 
-klab  ')  balamûn  tirmy-lhum  erês  semâl  ma'a  'Ijemyn  wala 
titlifitsï  warâk  tehiissë  dugry.  fiba^^dê  ma  tehussë  fi  "'Ibal) 
(ittâny  tiltiqy  ^ylân  tirmy-lhum  min  erês  semai  ma^a  jemyii 
wêba^lê  ma-tfût  elèylan  tetiill  tiltiqy  sagara  gûwa  fasqyje 
haiiwalèha  elwardô  waljasmyn  tiltiqy  fyha  rummâne  tiqtahha 
teqùm  tir^id  eddinje  fëmâ  titwehirs  fôtâhodha  wëtimsy  fy 
sikketak  dugry  ma  titlefitsï  warâk  illa  ma  titla''  min  elbâb. 
Fërâh  essâtir  Mehammed  wara  'Imaqra'^a  wëlamma  habatetia 
fo(|  êlbâl)  jitfatal.i.  zêjï  ma  qfd  elgûl  fa%l  wëdahnl  qata''  er- 
rummâne  fëlamma  (|atal.ilia  cildinje  ra^det.  fëriâmot  elgylân 
manhùre  ''ala  ^ssâtir  Mehanmiod.  fëlhiqhum  ^)  bifès  rama  lyhum 
fitlahn  fyh  fi  ^Fakl.  fëtili"  essâtir  Mehammed  wôrâh  %nd  elgûl 
Avê^atâ-loh  ^Imacira^a  betahtoh   wëqal-loh   kattar  allâhn  Ijêrak 


l'ogre  lui  donna  une  baguette  et  lui  dit:  „ Jette-la  (par  terre) 
et  marche  derrière  elle,  EUe  va  frapper  à  la  porto  du  jardin, 
ou  t'ouvrira,  tu  entreras  et  trouveras  là  de  gros  chiens,  tu  leur 
jetteras  le  pain  à  gauche  et  à  droite,  sans  regarder  derrière 
toi ,  tu  entreras  directement.  Après  être  entré  par  la  deuxième 
porte,  tu  trouveras  des  ogres,  tu  leur  jetteras  du  pain  à  gauche 
et  à  droite,  et  après  avoir  passé  les  ogres,  tu  lèveras  les  yeux 
et  tu  trouveras  un  arbre  dans  une  fontaine,  entouré  de  roses 
et  de  jasmins ,  sur  lui  tu  verras  une  grenade ,  cueille-la ,  il  ton- 
nera, mais  n'aie  pas  peur,  prends-la,  suis  ton  chemin  directe- 
ment et  ne  regarde  derrière  toi  qu'après  avoir  passé  la  porte" 
Mohammed  l'Avisé  marcha  derrière  la  baguette;  et  lorsqu'elle  i-' 
frappa  à  la  porte,  elle  s'ouvrit.  Comme  l'ogre  lui  avait  dit,  il 
fit;  il  entra  et  coupa  la  grenade.  Lorsqu'il  la  cueillit,  il  tonna. 
Alors  les  ogres  se  levèrent  effrayés  contre  Mohammed  l'Avisé; 
il  les  prit  avec  le  pain  qu'il  leur  jeta  ;  ils  se  dispersèrent  en  le 
mangeant.  Et  Mohammed  l'Avisé  sortit  et  alla  chez  l'ogre,  il 
lui  donna  sa  baguette  et  lui  dit:    ..Merci  bien  •').   mon  frère." 


1  )   =  lilâh. 

2)    =  fèHhù/hiaii. 

n)  Liitériilemeiil  :   «Qm""  Dieu  niio-menie  Ion  liieii  !"'' 


24  II.    Histoire  d'Ours  de  cuisine. 

jâ  aljy.  wësâfir  essâtir  Mehammed  wôrâh  wadda  'rrummâne 
lilmelik  wëqal-loh  hod  âdi  ^rrummâne  betâ^  elwâdy  erabjad. 

20fêqal-loh  'Imalik  ^fârim  ""alêk  jâ  dibb  elmatbah.  AVelmelik 
wadda  ""rrummâne  lissitt  wêqal-lâha  hody  âdi  dawâki  wêfâtha 
wênizil.  fêhadetha  za^'alet  za'al  sedyd  wêhadetha  wêhattetha 
gamb  ihwâtha  wê'aijatet  wëqâlet  lïnafsâha  wallâhi  ^nnôbâ-di 
liab^toh  ^)  riabûje  elkebyr  jimauwutoh.  in  ma  inauwitûs  hûwa 
jimauwitûh  ennâs  elly  bi^zzum  abùja  ^ala  mot  ihwâty.  fêba^atet 
wahde  min  luiddamha  lîabviha  wëqâlet-lâlia  rûhy  qûly  laljûja 
sitty  râh  tib'^at-lûkum   dil)!)  elmatbalj   elli   mauwut   iliwâtha 

31  ettalâte  wêlâzim  tihraqûh  fi  'nnâr.  Wêba'^dê  hamastâser  jôm 
elmalik  qal-lâha  inti  lissa  ''aijâne?  qâlet-loh  aiwa.  qal-lâha  inti 
ma  kaltys  errummâne?  qâlet-loh  errummâne  ma  titâkilsî  illa 
gûwa  qasr  bëjetyr  fi  ''ssama.  qal-lâha  taijib  fên  elqasrê  di?  qâlet- 
-loh  nawâhy  gabal  Qâf.  qal-lâha  taijib  wêmynjegybuh?  qâlet-loh 


Mohammed  l'Avisé  partit,  porta  la  grenade  au  roi  et  lui  dit: 
,, Prends,  voilà  la  grenade  de  la  vallée  blanche."    Le  roi  lui  dit: 

20, .Bravo,  Ours  de  cuisine."  Le  roi  porta  la  grenade  à  Madame 
et  lui  dit:  „ Prends,  voilà  ton  remède,"  puis  il  la  laissa  et  des- 
cendit. Elle  la  prit,  se  fâcha  fortement,  la  prit  et  la  mit  à 
côté  de  ses  frères,  puis  elle  pleura  et  dit  à  elle-même  :  „Pardieu, 
cette  fois-ci  je  l'enverrai  à  mon  père,  le  grand,  pour  qu'il  le 
tue;  si  lui  ne  le  tue  pas,  les  gens  qui  consolent  mon  père  sur 
la  mort  de  mes  frères  et  de  ma  soeur,  le  tueront."  Elle  envoya 
une  de  ses  servantes  à  son  père,  en  lui  disant:  ,,Ya,  dis  à  mon 
père  :  ,.ma  maîtresse  va  vous  envoyer  Ours  de  cuisine  qui  a 
tué  ses  2)  frères  et  sa  soeur,  il  faut  le  lirûler  dans  le  feu.'"' 

21  Et  après  quinze  jours  le  roi  lui  dit:  ..Es-tu  encore  malade?" 
Elle  lui  dit:  ..Oui."  Il  lui  dit:  ,.N "as-tu  pas  mangé  la  grenade?" 
Elle  lui  dit:  ..La  grenade  ne  se  mange  que  dans  un  château 
qui  vole  dans  l'air."  Il  lui  dit:  ,,Bien,  où  est  ce  château-là?" 
Elle  lui  dit:  ..Près  de  la  montagne  de  Kâf"  ').  Il  lui  dit:  ..Bien, 


l)Voy.  p.20. 

2)  C.-à-d.  lie   la  jeune  femme. 

o)  La   montagne   de    Kâf   est,  celle  (|ui,    d'iiitiv-:  l'opinion  des  Arabes, 
entoure  tonte  la  terre. 
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ma  haddis  jaVaf  jeg\i)iili  illa  dibb  elmatbah.  qâm  nadah  lïdibb 
(^Imatbah  wëqal-loh  jâ  sâtir  ihna  ^uzyii  minnak  elqasr  elly  jetyr 
li  'ssama.  qal-loh  hâdir  jâ  malik.  wërâh  dibb  elmatbah  rikib 
Imsân  wërâh  hlgûle.  qâlet-loh  ^auz  ê  jâ  sâtir  Mehammed?  qal- 
-laha  %nzyn  mimii  'Iqasr  elH  jetyr  fi  "ssama.  (lâlet-loh  taijib 
l'ûh  isbug  rùhak  ^aljd  wëhàtdak  sûwaijet  kidin  wësûwaijet  tirmis 
wêta%le.  Râh  essâtir  Mehammed  sabag  nafsoh  wërâh  lilgùle.  22 
wêqâlet-loh  lamma-trùh  henâk  tiddâre"  mathallys  haddëjesûfak 
ahsan  in  sûfùk  jihraqùk  fi  'nnâr.  lïgâjet  ehnagrib  tinzil  garje 
tinafîâd  elfùta  betaht  essufra  teqûm  inte  teruh-lâha  wetqul-lâha 
ezaijik  jâ  bintë  \immy?  wêtidyha  sûwaijet  kldin  wësûwaijet 
tirmis  teqûm  tâkulhum  elgarje  yjâk  ^asa-llâh  tahdak  ^andêlia 
fi  Tôda  wëtiblug  miirâdak.  fërâh  essâtir  Mehammed  lamma- 
wiisul   lîhadd  elqasr.  lïgâjet  iamma  gat  ^)  elmagrib  sâf  elgarje 


et  qui  l'apportera?"  Elle  lui  dit:  ..Personne  ne  sait  l'apporter 
excepté  Ours  de  cuisine."  Alors  il  appela  Ours  de  cuisine  et 
lui  dit:  ..L'Avisé,  nous  te  demandons  le  château  qui  vole  dans 
l'air."  Il  lui  dit:  ,.A  vos  ordres,  ô  roi."  Ours  de  cuisine  alla, 
monta  sur  un  cheval  et  alla  chez  l'ogresse.  Elle  lui  dit:  „Que 
veux-tu,  Mohammed  l'Avisé?"  Il  lui  dit:  ..Ils  me  demandent 
le  château  qui  vole  dans  l'air."  Elle  lui  dit:  „Bien,  va,  teins- 
toi  en  noir ,  cherche  un  peu  de  ladin  ^)  et  un  peu  de  lupins  et 
viens."  Mohammed  l'Avisé  alla,  se  teignit  et  alla  chez  l'ogresse.  22 
Elle  lui  dit:  ..Quand  tu  iras  là,  cache-toi  bien  et  ne  te  laisse 
voir  par  personne,  parce  que,  s'ils  te  voient,  ils  te  brûleront 
dans  le  feu.  Vers  la  prière  du  soir  une  esclave  descendra  p<uu- 
nettoyer  la  nappe  »)  de  la  table,  va  à  elle  et  dis  lui  :  „  Comment 
vas-tu,  ma  cousine?"  et  donne-lui  un  peu  de  ladin  et  un  peu 
de  lupins;  l'esclave  en  mangera  et  peut-être  te  prendra-t-elle 
chez  elle  dans  sa  chambre,  et  tu  atteindras  ton  but."  Moham- 
med marcha  jus<iu'à  ce  qu'il  arrivât  au  château,    (^uand  le  soir 


1)  Sur  le  féminin  de  maçirlh  voir  gramiu.  p.  12(). 

2)  Ladin    ^-ySi   porsau ,   ^^0^  arabe  ancien ,    „ladanum"  est  une  résine 
odoriférante  qu'on  mâche. 

3)  Chez  les  Arabes,  la  nappe  est  mise  à  terre,  sons  l:i   table  ù   laijuelle 
on  mange. 
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nizlet  râh  sallim  ''alêha  wêqal-lâha  ezeijik  jâ  bintê  %mmy? 
(lâlet-loh   inte   min    en?    qal-lâha    ana    asjâdy    fôq    bi'azzum 

23asjâdik  mus  'ârif  iza  kânu  bâjityn  hene  wala  nazlyn.  Qâmet 
eigarje  qâlet-loh  inte  mus  ilmë  %mmy  albattë  mahô  ')  inte 
dibb  ehnatbah.  qal-lâha  la  wallâh  ana  ibnë  'ammak.  qâlet- 
-loh  inte  'ênak  baijine  hamre  zêjï  ''ênên  dibb  elmatljah  am' 
andah  lisjâdy  ahallyhum  jihraqûk  fi  'nnar.  fê^'atâha  'ssâtir  Mo- 
hammed sûwaije  min  ellâdin  wêqal-lâha  hody  kuly  jâ  bintë 
%mmy.  fêqâlet-loh  'Igarje  taijib  ta'âle  nâm  wajâje  lîbukra 
'ssubh  iza  kân  ma  liksë  ^)  isjâd  hene  ahallyhum  jahdûk  jihra- 
({ùk  fl  ^nnâr.  fîtili''  wajâha  wênâmû  letnên  gambê  ba'^d.  fëtall 
essâtir  Mehammed  iltaqa  hâgât  me'allaqyn  fi  'ssaqf  qâm  qal- 

24lâha  di  ê  di  elly  me'allaqe  jâ  bintê  'ammy?  Qâlet  di  "Iqizâze 
elly  fyha  'rrûh  betâ'  sitty  elly  'and  elmelik  welqizâze  ettânije 
elly  gambêha  elly  fyha  "rênèn  ^)  ])etû'  essittât  betû'  elmelik 


vint,  il  vit  l'esclave  descendre.  Il  alla  la  saluer  et  lui  dit  :  „Com- 
ment  vas-tu,  ma  cousine?"  Elle  lui  dit:  ,.D'où  viens-tu?"  Il 
lui  dit:  „Mes  maîtres  sont  en  haut  pour  consoler  tes  maîtres; 
je  ne  sais  pas,  s'ils  resteront  ici  la  nuit  ou  s'ils  descendront." 

23  Alors  l'esclave  lui  dit:  ,.Tu  n'es  pas  mon  cousin;  certainement, 
tu  es  Ours  de  cuisine."  Il  lui  dit:  .;Non,  par  Dieu ,  je  suis  ton 
cousin."  Elle  lui  dit:  ,,Ton  oeil  me  paraît  rouge  comme  les 
yeux  d'Ours  de  cuisine;  je  vais  appeler  mes  maîtres,  et  je  leur 
dirai  de  te  brûler  au  feu."  Alors  Mohammed  l'Avisé  lui  donna 
un  peu  de  ladin  et  lui  dit:  ,,Prends,  mange-le,  ma  cousine." 
Alors  l'esclave  lui  dit:  ..Bien,  viens,  dors  chez  moi  jusqu'à 
demain  matin;  si  tu  n'as  pas  de  maîtres  ici,  je  leur  dirai  de  te 
prendre  et  de  te  brûler  au  feu."  Il  monta  avec  elle ,  et  tous  deux 
dormirent  ensemble.  Mohammed  l'Avisé  leva  les  yeux  et  vit 
des  objets  suspendus  au  plafond.    Il  lui  dit:    Qu'est-ce  qui  est 

24 suspendu  (là),  ma  cousine?"  EUe  lui  dit:  „Ceci  est  le  flacon 
dans  lequel  se  trouve  la  vie  de  ma  maîtresse  qui  est  avec  le 
roi;  et  l'autre  flacon  à  côté  est  celui  dans  lequel  se  trouvent 


1)  mahd  ,, voilà"  est  très-souvent  iatercalé  dans  les  plirases. 

2)  lik  pour  lak  voir  gramm.  §  79a. 

o)  Expression  incorrecte  au  lieu  de  'i/Tdi. 
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elly  qalla^^tlîiim  sitty  wessêf  ettâny  elly  jishaboh  wêjêqiil-loh 
idrab  semâl  ina^a  jemyn  mû  jihally  zugaijar  wala  kobyr  wel- 
inaqra%  elly  gamb  essêf  jihbat  byha  ^)  elqasr  wêjequl-loh  syr 
jesyr.  qal-lâha  tai.jib  iiâmy  bacjat  ma  baqetsï  ^)  ahâf  minhiim. 
fêsûwaije  darab  bï'ênoh  iltaqa  humfise.  qâm  biddo  jimauwitha. 
qâmet  elgarje  qâlet-loh  irga*"  ma-tmauwithâs  ahsan  di  rûhy. 
qal-lâha  taijib  jâ  biiitô  ''ammy.  fetannu  tâli'^  lilhumfise  lamma 
dahalet  fy  saciq.  Wësannê  sûwaije  lamma  nâmet  elgarje  wê-25 
qâm  mauwitha  min  essaq  fïmâtet  elgarje.  wëqâm  essâtir  Meham- 
med  wêsa^^bat  wêqata''  elqizaztên  wessêf  welmarira'a  wêsahab 
essêf  wêdaljal  hâgim  fi  "fôda  elly  fyha  'nnâs  bit'^azzy  abu  'Ibint 
wëummolia  wësahab  essêf  wëqal-loli  idrab  semai  ma'^a  'Ijemyii 
mathally  zugaijar  wala  kebyr.  fissêf  mauwithum  kiillûhum. 
fëhabat  elqasr  bilmaqra'^a  wôcial-loh 


les  yeux  des  femmes  du  roi,  lesquels  ma  maîtresse  a  arrachés  ; 
et  l'épée  (qui  est)  là,  si  quelqu'un  la  tire  et  lui  dit:  „ frappe  à 
gauche  et  à  droite,"  elle  n'épargne  ni  petit  ni  grand;  et  la  ba- 
guette qui  est  à  côté  de  l'épée  —  si  quelqu'un  frappe  le  château 
avec  elle  et  lui  dit:  ,.marche!"  il  marche."  Il  lui  dit:  ,,Bien, 
dors,  maintenant  je  ne  les  crains  plus."  Peu  de  temps  après 
il  regarda  avec  ses  yeux  et  vit  un  escarbot  %  il  se  leva  pour 
le  tuer.  L'esclave  lui  dit:  ,, Halte-là!  ne  le  tue  pas,  parce  que 
c'est  ma  vie."  Il  lui  dit:  ,,Bien,  ma  cousine."  Et  il  continua 
à  regarder  l'escarbot  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans  une  fissure. 
Puis  il  attendit  un  peu  jusqu'à  que  l'esclave  fût  endormie,  alors  25 
il  le  tua  dans  la  fissure,  et  l'esclave  mourut.  Ensuite  Mohammed 
l'Avisé  grimpa  et  coupa  l'attache  des  deux  flacons,  de  l'épée  et  de 
la  baguette,  tira  l'épée  et  entra  (en)  courant  dans  la  chambre  où 
se  trouvaient  les  gens  qui  consolaient  le  père  et  la  mère  de  la 
jeune  femme.  Il  tira  l'épée  et  lui  dit:  „Frappe  à  gauche  et  à 
droite  et  n'épargne  ni  petit  ni  grand."    Et  l'épée  les  tua  tous. 


1)  Sur  les  pagef5  155  et  156  de  la  gramni.  ajoutez  les  formes  hijh  3  p.  s.  m., 
hyha  3  p.  s.  f.,   byhan  3  p.  plur. 

2)  Forme  raccourcie  de  haqêtsi. 

3)  Evidemment,  il  y    a  ici  un    reste  de  l'aucienne  idée  égyptienne  du 
'scarabée  (lui  signifie  la  vie. 
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syr  bina  syr 

'andê  qasrê  abûja  elkebyr 
wetâr  byh  elqasr  fi  ''ssama  lamma  hassal  elbeled  bêtâ^t  abûh 
wêsâfu  ''Iqasr  elwuzara  fêidum  Imbar  lilmalili  qâlû-loh  dibb  el- 
matbah  âho  gâ'ib  elqasr,  fëamar  elmalik  bîdarb  elmadâfi".  fê- 
Ijabat  elqasr  fy  ciasr  elmalik  welmalik  râli  lîdibb  elmatbah 
26wêqal-loh  ""afârim  "alêk  jâ  dibb  elmatl)ah.  Qal-loh  ma-tqul-lys 
dibb  elmatbah  ana  ismy  essâtir  Mehammed  ana  ibnak  wëmin 
siilbak.  qal-loh  inte  ibiiy  min  en?  qal-loh  ana  ibn  elmelike  elly 
talla^'et  ""ênêha  ell'  inte  mistahdy  byha  elginnyje.  fîtirû  fôq 
letnên  ''and  elginnyje  wêqal-lâha  "ssâtir  Mohammed  inty  taVafy 
tib%tyny  lilmôt  âdyny  mauwuttê  ahhk  kuUûhum  nâbik  ê? 
wâd^  inty  rûhik  âhyje  fy  ydy  lâkin  ma  amauwitkys  iz  lam  ') 
tiraggaS"  ''ênên  ennâs  elf  inti  tallahtyhum,  fêtalabûhum  wë- 
hattet  efênên  rig'iim  ahsan  ma  kânum.  fëqal-lâha  hody  âdy 


Puis  il  frappa  le  château  avec  la  baguette  et  lui  dit  :  „  Marche,  trans- 
porte-nous jusqu'au  château  de  mon  père,  le  grand.''  Le  château 
s'envola  avec  lui  dans  l'air  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  ville 
de  son  père.  Les  vézirs  virent  le  château  et  en  donnèrent  avis 
au  roi,  en  lui  disant:  „ Voici  Ours  de  cuisine  qui  apporte  le 
château."  Le  roi  ordonna  de  tirer  des  coups  de  canon.  Alors 
le  château  se  heurta  au  château  du  roi,  et  le  roi  alla  à  Ours  de 
26 cuisine  et  lui  dit:  „Bravo,  Ours  de  cuisine!"  Celui-là  lui  dit: 
„Ne  m'appelle  plus  Ours  de  cuisine,  mon  nom  est  Mohammed 
l'Avisé,  je  suis  ton  fils  et  (suis  sorti)  de  tes  reins."  Il  lui  dit: 
„Comment  es-tu  mon  fils?"  Il  lui  dit:  ,,Je  suis  le  fils  de  la  reine 
dont  la  fée  que  tu  as  prise  pour  femme,  a  arraché  les  yeux." 
Tous  deux  montèrent  chez  la  fée ,  et  Mohammed  l'Avisé  lui  dit  : 
„Tu  sais  m'envoyer  à  la  mort,  voilà  que  j'ai  tué  toute  ta  famille, 
quel  profit  en  as-tu?  Et  voilà,  ta  vie  est  ici  dans  ma  main, 
mais  je  ne  te  tuerai  pas  jusqu'à  ce  que  tu  aies  mis  à  leurs 
places  les  yeux  des  personnes  auxquelles  tu  les  as  arrachés." 


1)  De  l'arabe  aucieu.  Toute  la  phrase  est  un  peu  confuse;  évidem- 
ment le  conteur  veut  dire:  ,,.ïe  ne  t'épai-gnerai  que  si  tu  mets  les  yeux 
arrachés  à  leurs  places." 
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fùbik  àhvje.  min  Ijôfha  min  essâtiv  Mehammed  wiq^et  elqizâzu 
min  ydha.  tili^et  rûhha  mâtet.  tllmalik  qa^'^d  essâtir  Meham- 
med Iddàliih  ''ala  kursy  elmamlake. 


Ou  alla  les  chercher,  et  elle  mit  les  yeux  à  leurs  places:  ils 
(Uivinrent  plus  jolis  qu'ils  n'étaient.  Puis  il  lui  dit:  „Piends, 
\oilà  ta  vie."  Dans  sa  ])eur  de  Mohammed  l'Avisé,  le  flacon 
tomba  de  sa  main,  la  vie  sortit,  elle  mourut.  Et  le  roi  mit 
Mohammed  l'Avisé  à  sa  place  sur  le  trône  de  l'empire. 


30  JJI.    Hi--I<»iii-  «le  lii   l'Hiur  ilcs  Arabes  .lasiiiin. 


III. 


1  Kân  fyh  wâliid  sultan,  t'y  jôm  min  zât  eraijâm  nadah  lil- 
wazyr  wëqal-loh  jâ  wazyr.  qal-loh  na^am  jâ  malik,  qal-loh  ana 
%uz  tiktib-ly  Ijitm  iza  kiintë  farhân  ma  az^alsë  wëiza  kimtê 
za^ûn  mairahsë  elly  tiktib  lak  elhitm  tâhod  minnoh  mekatbe 
""ala  kide  wajâk  muhle  telat  yjâm.  fërâh  elwazyr  lilly  jiktibu 
""rihtâm  wëqal-lûhum  iktibûdy  liitm  lilmalik.  wahkâ-lhum  bil- 
hikâje  elly  hakâhâ-loh  "ImaUk.  ma  haddis  minhum  ridy  jiktib- 
-luh.  fëqâm  elwazyr  zi^il  wëmisy  wëqâl  amm^  arùli  beled  gêr 

3elbeléd-di.  Lamma  misy  ti  'Ihala  iltaqa  wâhid  sêh ''arab  bëjidris 


III. 


Histoire  de  la  Dame  des  Arabes  Jasmin. 

1  11  y  avait  (une  fois)  un  sultan.  Un  jour  il  appela  son  vézir 
et  lui  dit:  ..Yézir!"  Celui-ci  répondit:  ,.Qu*y  a-t-il,  ô  roi?"  Il 
lui  dit:  ,.Je  veux  que  tu  me  fasses  écrire  un  cachet  de  teUe 
sorte  que,  si  je  suis  gai,  je  ne  me  fâche  pas,  et  que,  si  je  suis 
fâché,  je  ne  me  réjouisse  pas.  Tu  prendras  l'engagement  en 
ce  sens  de  celui  qui  t'écrira  le  cachet ,  je  te  donne  un  délai  de 
trois  jours."  Le  vézk  alla  chez  ceux  qui  écrivent  les  cachets, 
et  leur  dit:  ..Ecrivez-moi  un  cachet  pour  le  roi,"  et  il  leur 
raconta  l'histoire  que  le  roi  lui  avait  racontée.  Mais  personne 
d'eux  ne  voulut  le  lui  écrire.    Alors  le  vézir  se  fâcha  et  s'en 

2 alla;  il  dit:  ...Je  vais  aller  dans  une  autre  viUe."  En  marchant 
au  milieu  des  champs,  il  rencontra  un  cheik  arabe  V)  qui  égre- 


1)  .iêh.  '■(irai)  signifie  ici  un  notable  d'un  viUage  dont  les  habitants  étaient 
autrefois  ,,des  Arabes"  c.  à  d.  des  Bédouins  que  le  gouveruenieut  avait 
obligés  à  se  fixer  et  se  faire  cultivateurs.  Sa  fille  a  le  titre  éê/iet  el'aruh 
,,Daine  des  Arabes." 
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fi  'Iqamh  fi  'Igêt  fêqal-lïsêh  erarab  essalâmu  'alèkum.  fêraddù 
""alèh  essalàm  sêh  el^arab  f'êqal-loh  ''nte  râ^ih  fên  jâ  sôh  cli 
"Iwaqtô  fi  'Iharrë  di?  qal-loh  'na  mesâfir  'aséanhikâje  lilinalik. 
qal-loh  hikâjet  è?  qal-loh  'aiiz  minny  aktib-loh  hitm  iza  kân 
fàrhcin  ma  jiz^alsë  iza  kân  za'lân  ma  jilrahs.  qal-loh  sêh  efarab 
bessé  kide?  fôqal-loh  'Iwazyr  aiwa.  qal-loh  taijih  oq'od  lamma- 
-ngib-lak  elgade.  fërâh  sêh  el'arab  lïbintuh  wêqal-lâha  jâ  sêhet 
efarab  Fulla  i'^mili  'Igada  lîwâhid  dêf.  qâlet-loh  ^çldêf  da  min  en  ? 
qal-lâha  min  tai'af  essaltane.  qâlet-loh  'auz  è?  ihka-lha  abùha 
bilhikâje.  Wêsêhet  erarab  Fnlle  idet-loh  sahnë  bèd  fyhtelâtyns 
l>êda  wêmaljân  min  essamn  wë'amaret-loh  tamant  argife  ''es 
wëqâlet  labùha  \vë(]ul-lilmesâfir  sêhet  eFarab  FiiUe  Ijitsallim 
^alék  wëbitqùl-lak  hyje  elly  tiktib-lak  elhitm  wêbitqul-lak 

essahrë  telàtyn  jôni 

^vellJahrê  ''ôm 

welgum^a  tamant  yjâm. 


nait  son  blé  dans  les  champs.  11  dit  au  Cheik  des  Arabes  :  „La 
paix  soit  sur  vous!"  Le  Cheik  des  Aiabes  lui  rendit  son  salut 
et  lui  dit:  j.Où  vas-tu,  Seigneur,  à  présent  avec  cette  chaleur- 
là?"  11  lui  répondit:  ,.Je  voyage  pour  une  affaire  du  roi."  Il 
lui  dit:  ..QueUe  affaire?"  Il  lui  répondit:  ..Il  me  demande  de 
lui  faire  écrire  un  cachet  de  telle  sorte  que,  s'il  est  gai,  il  ne 
se  fâche  pas,  et  que,  s'il  est  fâché,  il  ne  se  réjouisse  pas."  Le 
Cheik  des  Arabes  lui  dit:  ,.Rien  que  cela?"  Le  vézir  lui  dit: 
„Oui."  Il  lui  dit:  ,,Bien,  assieds-toi  jusqu'à  ce  que  je  t'apporte 
le  déjeuner."  Le  Cheik  des  Arabes  alla  chez  sa  fille  et  lui  dit: 
„ Jasmin,  Dame  des  Arabes,  fais  le  déjeuner  pour  un  hôte." 
EUe  lui  dit:  ,,Cet  hôte  d'oîi  vient-il?"  Il  lui  dit:  „De  la  cour 
royale."  Elle  lui  dit:  „Que  veut-il?"  Alors  son  père  lui  raconta 
l'affaire.  La  Dame  des  Arabes  Jasmin  lui  donna  un  plat  d'oeufs,  ^ 
dans  lequel  se  trouvaient  trente  oeufs,  et  qui  était  rempli  de 
beurre,  lui  fit  donner  huit  galettes  de  pain  et  dit  à  son  père: 
„Dis  au  voyageur:  „la  Dame  des  Arabes  Jasmin  te  salue  et  te 
dit,  que  c'est  elle  qui  t'écrira  le  cachet,  et  elle  te  dit:  le  mois 
a  trente  jours,  la  mer  est  pleine  et  huit  jours  font  une  semaine."" 
Son  père  prit  le  déjeuner  et  s'en  alla;  ayant  marché  un  peu, 
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fëhad  al)Liha  erakl  wëmisy.  qam-misy  sùwaije  itkal)l'et  sû- 
waijet  samnê  "ala  ydoh.  qâm  hatt  essahnè  fi  ^f ard  wêhad  ragyf 
4  min  el'^ês  wêgammis  byh  min  essamn  wëkal  bêçla.  Fêqâm 
misy  râh  wadda  ^l^'akl  lilwazyr  wèqal-loh  sêht-el%rab  Fulla 
bitsallim  ""alêk  wêbitqul-lak  hyje  elly  tiktib-lak  elhitm 

wessahre  telâtyn  jôm 

welgum^  tamant  yjàm 

welbahrê  ^ôm. 
feba\lê  ma  kal  elwazyr  qal-lalmlia  qiil-lâha  hallyha  tiktil)-li 
''Ihitm  wessahre  naqas  jôm  welgum^a  sabalit  yjâm  welbahrê 
nâsif.  fërâh  abû  sêhet  el^arab  Fulla  wêqal-lâha  iktiby-loh  ''Ihitm 
i)i(]ul-lik  essahrê  naqas  jôm  welgum'^a  sal^aht  yjâm  welbahrê 
nâsif.  qâmet  qâlet  labûha  mus  ^êb  "alêk  jabùja  lëinnak  ')  te- 
hottë  efakl  fi  ^ssikke  webtâkul  ragyf  wëbêda  wetwaddy-loh 
s'ibêd  min  gêr  samn?  Qal-lâha  sahyh  jâ  binty  essahnê  kân 
maljân  itkabbê  ^ala  ydy  qumtë  qa^'adtê  gammistë  minnoh  ragyf 


quelque  chose  du  iDeurre  se  répandit  sur  sa  main.  Alors  il 
mit  le  plat  à  terre,  prit  un  des  pains,  le  trempa  dans  le  bem're 

4  et  mangea  un  oeuf.  Puis  il  se  leva ,  alla  porter  le  déjeuner  au 
vézir  et  lui  dit:  ..La  Dame  des  Arabes  Jasmin  te  salue  et 
te  fait  dire  que  c'est  elle  qui  t'écrira  le  cachet:  et  le  mois  a 
trente  jom^s,  la  semaine  a  huit  jours,  et  la  mer  est  pleine." 
Après  que  le  vézir  eut  mangé,  il  dit  à  son  père  ^):  ..Dis-lui 
qu'elle  m'écrive  le  cachet,  mais  le  mois  a  manqué  d'un  jour, 
la  semaine  n'en  a  eu  que  sept,  et  la  mer  a  été  sèche."  Le 
père  de  la  Dame  des  Arabes  alla  (chez  eUe)  et  lui  dit:  „Ecris- 
lui  le  cachet,  il  te  fait  dire  que  le  mois  a  manqué  d'un  jour, 
la  semaine  n'en  a  eu  que  sept,  et  la  mer  a  été  sèche."  Alors 
elle  lui  dit:  ,, N'as-tu  pas  honte,  mon  père,  de  déposer  le  déjeu- 
ner dans  le  chemin ,  de  manger  une  galette  et  un  oeuf  et  de 

5 lui  porter  les  oeufs  sans  Ijeurre?"  Il  lui  répondit:  ..C'est  vrai, 
ma  fihe,  mais  le  plat  était  plein,  il  s'est  répandu  sur  ma  main  : 
alors  je  me  suis  assis,  j'y  ai  trempé  une  galette  et  j'ai  mangé 


1)  Voyez  gramm.  p.  425,  note  o. 

2)  C.  à  d.  au  père  de  Jasmin. 
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wëkaltë   bêda.   qâmet  sêhet  efarab  Fulle  katabet  elhitm  wë- 
qâlet  fyh 

ma  jiqdar  'alqudra  ilf  allâh 
in  firihtë  wala  zi'ilt  bïizn-illâh. 
l)a%tet   elhitm  lilwazyr.   wêlja(lr»h   'Iwazyr  wêsâfir  wadâli  lil- 
malik.  fëlamma  elmalik  sâf  elhitm  qal-loh  myn  katab-lak  di? 
(lal-lâha  wahde  ismâha  sêhet  el%rab  Fulle  bintî  wâhid  sêh  ''arab. 
(lâm  elmalik  qal-lilwazyr  ta%la  auryny  abûha  ^ala  sâii  atgaii- 
wizha.    Filwazyr  Ijad  elmalik  wêsâfmm  qâbliim  abû   sêhet  fi 
erara])  Fulle  qâlû-loh  jâ  sêh  erarab  ihna  talbyn  elqurbe  min- 
nak.  qal-lûhum  fy  myn?  qal-loh  "Iwazyr  fy  sêhet  efarab  Fulle 
%la  San  elmalik  %uz  jitgauwizha.  qal-loh  tai.jib   ihna  Ijaddâ- 
myn  lâkin  binti  tinhattô  fy  kaffe  weddahab  fy  kaffë.   qal-loh 
^hvazyr  ma  fys  mâni^  wëgâbu  \ldahab  wëhattûh  qussâdha  fi 
'Imyzân  fëlamma  itwazanet  hyja  weddahab  kata1)um  elkitâb 


un  oeuf."  Ensuite  la  Dame  des  Arabes  Jasmin  comi)osa  le  ca- 
chet en  ces  termes:  ,. Personne  n'a  de  pouvoir  excepté  Dieu; 
que  tu  sois  gai,  que  tu  sois  triste,  c'est  par  la  volonté  de  Dieu." 
Elle  envoya  le  cachet  au  vézir.  Il  le  prit ,  partit  et  le  porta  au 
roi.  Lorsque  le  roi  vit  le  cachet,  il  lui  dit:  ,.Qui  te  l'a  écrit?" 
Il  répondit:  „Une  femme  nommée  Jasmin,  Dame  des  Arabes." 
Le  roi  se  leva  et  dit  au  vézir:  ..Viens,  présente-moi  à  son  père 
pour  que  je  l'épouse."  Le  vézir  prit  le  roi  (par  la  main);  ilso 
partirent  et  allèrent  trouver  le  père  de  la  Dame  des  Arabes 
Jasmin.  Ils  lui  dirent:  ,.Cheik  des  Arabes,  nous  cherchons 
l'alliance  avec  toi"  ').  Il  leur  répondit:  „Par  qui?"  Le  vézir 
lui  dit  :  ,,Par  la  Dame  des  Arabes  Jasmin,  parce  que  le  roi  veut 
l'épouser."  Il  lui  dit:  „Bien,  nous  sommes  (vos)  serviteurs, 
mais  ma  fille  sera  mise  dans  un  plateau  de  la  balance  et  l'or 
dans  l'autre."  Le  vézii-  lui  dit:  ,,II  n'y  a  pas  d'inconvénient  à 
cela."  Ils  apportèrent  l'or,  le  mirent  comme  elle  dans  la  ba- 
lance, et  quand  elle  et  l'or  s'équililjrèrent,  ils  firent  le  contrat 
de  mariage  ;  le  roi  arrangea  les  fêtes ,  (et)  entra  chez  elle  dans 


1)  Formule  usuelle  de  demande  en  mariage. 
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wê'^amal  elmelik  lifrâh  ')  wêdahal  ''alêha  ''and  al3Ûha  wêhadha 
Twêsâfir  wêhattâha  fi  ^s^erâje.  Wêba'^dê  ma  qa^'adet  fi  ^sserâje 
kullï  mâde  wêhyje  nâzile  fi  ""Ihissyje.  qâm  elmelik  nadah  lil- 
hakym  wêqal-loh  itla''  sûf  sêhet  efarab  Fulla  ma-lha  bithiss. 
qâm  elhakym  tilf  sâfha  wênizil  qal-lilmalik  di  wahde  ''ala 
qu^âd  elhala  ibni-lha  qasr  'ala  elbahr  wêhyja  tirga''  ahsan  ma 
kânet.  qâm  elmalik  amar  elbannâjyn  banu  "Iqasr  wêwaddûha 
fyh.  wêba'^dê  ma  (ja^'adet  fyh  gum^'atên  qâm  gi  wâhid  saijâd 
taht  elqasr  wêrama  'ssabake  betahto  fi  ''Ibahr  qâm  tilf  fi 
^ssabake  tûb.  qâmet  sêhet  efarab  Fulla  qâlet  lissaijâd  irmi 
"ssabake  ennôbâ-di  %la  Ijaljty  wêhod-lak  mahbûb.  qâm  essaijâd 
rama  ^ssabake  fi  ^Ibahr  wêsahabha  wêtallahha  tili^  fyha  qum- 
8qum  -)•  Qàmet  sêhet  efarab  Fulla  itlaffet  fi  ""ImUâje  betaht 
elfars  wënizlet  ''and  essaijâd  wêqâlet-loh  hod  elmahbùb  wêhât 


la  maison  de  son  ')  père;  puis  il  la  prit,  partit  et  la  mit  dans 
7  son  palais.  Après  qu'elle  fut  restée  (quelque  temps)  dans  le  pa- 
lais, elle  commença  à  maigrir  de  plus  en  plus  ^).  Alors  le  roi 
appela  le  médecin  et  lui  dit:  „Monte  et  examine  la  Dame  des 
Arabes  Jasmin:  pourciuoi  maigrit-elle?"  Le  médecin  monta  et 
l'examina,  [mis  il  descendit  et  dit  au  roi:  ,,Elle  est  habituée 
au  séjour  des  champs,  fais-lui  bâtir  un  château  sur  la  rivière, 
et  elle  deviendra  plus  belle  qu'elle  n'était."  Alors  le  roi  donna 
des  ordres  aux  maçons,  ils  bâtirent  le  château  et  on  l'y  trans- 
porta. Après  qu'elle  y  fut  restée  deux  semaines,  un  pêcheur 
vint  jeter  son  filet  dans  le  fieuve  au  pied  du  château  ;  (lorsqu'il  le 
retira)  des  briques  se  trouvèrent  dans  le  filet.  Alors  la  Dame 
des  Araires  Jasmin  dit  au  pêcheur:  ..Cette  fois-ci  jette  le  filet 
pour  ma  part  et  prends  un  mahboul)."  Le  pêcheur  jeta  le  filet 
dans  le  fleuve,  le  tira  et,  en  le  ramenant,  y  trouva  un  flacon. 
s  La  Dame  des  Arabes  Jasmin  s'enveloppa  alors  du  drap  de  lit , 
descendit  vers  le  pêcheur  et  lui  dit  :    ,. Prends  le  mahboub  et 


1)  =  eVifrâh. 

2)  Voyez  le  '/vmfjinn  dans  Lanc,  manners  and  cnstoms  of  the  modem 
Egyptians  vol.  1,  p.  257  (fifth  éd.). 

û)  C.  à  d.  de  la  jeune  femme. 

4)  Littéralement:  „elle  descendait  dans  la  maigregse  à  chaque  occasion." 
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elqumqum.  qal-lâha  'ssaijâd  ana  mus  'auz  elraahbûb  ihtyny  ^) 
bôsa  min  fôq  ellitâm.  huma  lissa  bitkallimum  welmalik  tabbê 
'alèhum.  (lâm  misk-cssaijâd  qata'o  l^issêf  weramâh  fi  'Ibalir 
wêqal-lïsêhet  efarab  Fulla  rùhy  inti  kamân  lïliâl  saliylik.  wê- 
misjet  tanneha  masje  jOmOn  bîlêltên  wôhyja  masje  Inlgô"  wel- 
^atas  lamma  gat  gûwa  madyne  wêqa'adet  gambô  dukkân  wâhid 
tâgii'  min  essubhê  lirasr.  qâm  ettâgir  qal-lâha  jâ  sitty  inti 
qâ'ide  kide  min  essubhê  le?  qâlet-loh  ana  garybe  ma  a'rafsê 
haddê  fl  ^Ibeled  di  wêbaqâ-ly  jômên  bilgô^  Qâm  ettâgir  nadah  9 
lifabdê  betâ'oh  wêqal-loh  hod  elwalyje  di  waddyha  fi  'Ibêt  we- 
hallyhum  jidûha  tâkul.  wôhadha  "l'abd  wêwaddâha  'Ibêt  wêqal- 
-lïsitto  sydy  biqul-lik  idi  hlwalyje  di  akl  Ijallyha  tâkul.  fê- 
lamma  sâfetha  mirât  ettâgir  gâret  lêinnëha  gamyle  ""anha  qâmet 
qâlet  liral)d  tallahha  fi  l'ôda  elly  fôq  essutûh  betâ""  elfirâh.  fê- 

donne-moi  le  fiacon."  Le  pêcheur  répondit:  ,.Je  ne  veux  pas 
de  mahboub,  donne-moi  un  baiser  sur  le  voile."  Pendant  qu'ils 
parlaient  encore,  le  roi  les  rencontra.  Il  prit  le  pêcheur,  le  tua 
avec  son  épée  et  le  jeta  dans  le  fleuve;  puis  il  dit  à  la  Dame 
des  Arabes  Jasmin  :  ,,  Va-t'en  toi  aussi  où  tu  voudras."  Elle  s'en 
alla  et  marcha  sans  cesse,  deux  jours  et  deux  nuits,  marcha 
avec  faim  et  soif,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  arrivât  dans  une  ville. 
Là  elle  s'assit  auprès  de  la  boutique  d'un  marchand  depuis  le 
matin  jusqu'à  l'après-midi.  Alors  le  marchand  lui  dit  :  „Dame, 
pourquoi  restes-tu  ainsi  assise  depuis  ce  matin  ?"  Elle  répondit  : 
„Je  suis  étrangère  ici,  ne  connais  personne  dans  cette  ville  et 
je  n'ai  rien  mangé  depuis  deux  jours."  Alors  le  marchand  appela  9 
son  nègre  et  lui  dit:  „Emmène  cette  dame,  conduis-la  chez 
moi  et  dis  aux  gens  qu'ils  lui  donnent  à  manger."  Le  nègre 
l'emmena,  la  conduisit  à  la  maison  et  dit  à  sa  maîtresse  :  „Mon 
maître  te  fait  dire  de  donner  à  manger  à  cette  dame-là,  de  la 
faire  manger."  Lorsque  la  femme  du  marchand  la  vit,  elle  de- 
vint jalouse ,  parce  que  l'autre  était  plus  belle  qu'elle.  Elle  dit 
(donc)  au  nègre  :  „Fais-la  monter  dans  le  poulailler  qui  est  sur 
la  terrasse."    Le  nègre  la  prit  (par  la  main)  et  la  fit  monter 

1)   =  iHjjny. 
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hadha  Tabd  tallahha  fôq  essutûh.  fëqa'adet  jômén  ma  sa'aletsê 
'alêha  mirât  ettâgir  fi  'Faklê  wala  'ssurb.  qâmet  sêhet  efarab 
Fulla  talla'et  elqumqum  min  taht  il3atha  qâlet  amm  'asûf  yjâk 
jekûn   fyh   sûwaijet  moije   nisrab.   fêdauwaret  elgata  betâ^oh 

lofêtili'-lâha  tist  wëabryq  wêgasalet  y  délia.  Fêtallet  iltaqet  sa- 
nyje  mitammime  min  ettifâm  wêkalet  wësibi^'et  wêlja'dê  ma 
kalet  insâlet  essanyje.  qâmet  dauwaret  ekiumcium  tâny  marra, 
tifu-lha  %sarat  guwâr  byçl  min  gùwa  'Iqumqum  fy  ydhum 
essâgât  wêbirqusum  wëba^dê  ma  raqasu  sûwaije  ramû  fy  hi- 
grâha  kuUï  wahde  ""asaret  ikjâs  Mus  wêdahalu  gûwa  'Iqum- 
qum.  fëqa^adet  sêhet  el^'arab  Fulla  kullë  hamas  daqâ'iq  tidauwar 
elqumqum  wêjitla'ii  'Iguwâr  jirqusu-lha  wêjirmu-Iha  fùlûs  lamma 

iidâret  wëmalât  efôçla  elly  hyje  fyha.  Ba\lë  telat  yjâm  tâli'' 
erabd  betâ""  ettâgir  bëjidi  ''rakl  lilfirâh.  qâmet  sêhet  efarab 
Fulla   qâlet-loh  jâ  sa'^yd  hûwa  sydak  ba^tny  ""ala  sân  tisab- 


sur  la  terrasse.  Là  elle  resta  deux  jours  sans  que  la  femme  du 
marchand  s'occupât  d'elle  ni  pour  le  manger  ni  pour  le  boire.  Alors 
la  Dame  des  Arabes  Jasmin  prit  le  flacon  qu'elle  avait  sous  son 
bras,  et  dit:  ,, Voyons,  peut-être  y  a-t-il  dedans  un  peu  d'eau  à 
boire."  Elle  tourna  le  couvercle;  alors  une  cuvette  et  une  aiguière 

10  en  sortirent ,  et  elle  se  lava  les  mains.  Puis  elle  leva  les  yeux  et 
trouva  un  idateau  rempli  de  mets  :  elle  mangea  et  se  rassassia. 
Après  le  repas  le  plateau  disparut.  Alors  elle  tourna  de  nou- 
veau le  (couvercle  du)  flacon ,  et  dix  esclaves  blanches  sortii'ent 
du  flacon ,  les  castagnettes  dans  les  mains ,  et  commencèrent  à 
danser.  Après  avoir  dansé  un  peu ,  chacune  d'elles  jeta  dix  bom'- 
ses  d'argent  sur  ses  ')  genoux  et  rentrèrent  dans  le  flacon.  Et 
la  Dame  des  Ai abes  Jasmin  resta  ainsi,  toutes  les  cinq  minutes 
elle  tournait  le  (couvercle  du)  flacon  et  les  esclaves  sortaient, 
dansaient  et  lui  jetaient  de  l'argent  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  la 

11  chambre  où  elle  se  trouvait ,  en  fut  pleine.  Après  trois  jours 
le  nègre  du  marchand  monta  pour  donner  la  mangeaille  aux 
poules.    Alors  la  Dames  des  Arabes  Jasmin  lui  dit:  ,,MaUieu- 


1)  C.  à  d.  de  Jasmiu. 
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ba'îîny  wala-tmauwatûn}'  bilgô'  aktar  ma  kunt  ana  gy'âne. 
qâm  efabd  qal-lâha  jâ  sitty  sydy  jihsib  lêinnûhum  idùki  'es 
wêruhty  fi-nhâryja.  fêrâh  efabd  ""andê  sydoh  feqal-loh  ''Iwalyje 
'Imeskyne  elly  kuntê  ba'^attêha  wajâje  lîdi  'Iwaqtl  qâ'^ide  fôq 
essutûh  min  gêr  akl.  fênizil  ettâgir  min  dukkânoh  wêqal-Iimrâto 
ezai  ma  tidys  lilwalyje  ""Imeskyne  di  tâkul?  wëmisik  mirâtoh 
darabha  wêhad  erès  wêlili""  fôq  essutûh  wêqal-lâha  Ijody  jâ 
sittê  kuly.  Wëqâlet-loh  sêhet  erarab  Fulla  kattar  hêrak  bardaki2 
gamylak  wâsil  ana  "auze  lëinnak  tetim.më  wajâje  ^Igamyl.  qal- 
-lâha  qûly-ly  jâ  sitty.  qâlet-loh  ana  ""auze  abny  serâje  min  barra 
"Imedyne  wetkûn  ahsan  min  serajet  elmâlik  ettâq  etnên.  qal- 
-lâha  hâdir.  wëqâlet-loh  hod  âdî  fûlûs  zê  ma  inte  ''auz  iza  kân 
elbanna  bîqirs  idy-loh  arba%  %la  sân  tashyl  elbinâje.  fêhad 


reux  '),  est-ce  que  ton  maître  m'a  envoyée  ici  pour  fine  vous 
me  nourissiez  ou  que  vous  me  fassiez  mourir  de  faim  plus 
qu'auparavant?"  L'esclave  répondit:  „Madame,  mon  maître 
croit  qu'ils  t'ont  donné  du  pain  et  que  tu  t'en  es  allée  le  mémo 
jour."  Et  il  alla  chez  son  maître  et  lui  dit  :  „La  pauvre  dame 
que  tu  as  envoyée  avec  moi ,  elle  est  (restée)  assise  jusqu'à  pré- 
sent sur  la  terrasse  sans  avoir  mangé."  Alors  le  marchand  quitta 
sa  boutique  et  dit  à  sa  femme:  ,, Comment  ne  donnes-tu  rien 
à  manger  à  cette  pauvre  dame?"  Et  il  prit  sa  femme  et  la 
frappa,  puis  il  prit  du  pain,  monta  sur  la  terrasse  et  lui'')  dit: 
„Prends,  Madame,  et  mange."  La  Dame  des  Arabes  lui  répon-]2 
dit:  ,.Je  te  remercie  et  j'accepte  ton  bienfait,  mais  je  voudrais 
que  tu  le  complètes  envers  moi."  11  lui  dit:  ..Parle,  Madame." 
Elle  lui  dit:  ,,Je  voudrais  me  faire  Ijâtir  un  palais  hors  de  la 
ville,  mais  il  doit  être  deux  fois  plus  beau  que  le  palais  du  roi." 
Il  lui  dit:  ,.A  ton  service."  Elle  lui  dit:  „ Voilà  de  l'argent, 
prends-en  autant  que  tu  ^-eux ,  si  le  maçon  travaille  pour  une 
piastre  (la  journée),  tu  lui  (en)  donneras  quatre  pour  hâter  la 
construction."    Le  marchand  prit  l'argent  et  assembla  les  ma- 


1)  Ea  arabe  il  y  a,  par  euphémisme,  ,, heureux";  ninsi  on  dit  unihanik 
ou  muhrûk  ,,béni",  au  lieu  de  inatûn  ,, maudit". 

2)  C.  à  d.  à  Jasmin. 
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elfulûs  ettâgir  wêgama'  elbannâjyn  welmehandesyn  wêbanu- 
-Iha  serâje  ahsan  min  betaht  elmalik.  fêrâh  ettâgir  lîsêhet  efarab 
Fulla  wêqal-lâha  jâ  sitty  esserâje  hulset.  fêqâlet-loh  hod  âdî 
fûlûs  wefrisha  min  haryr  efatlas  wêhât-lâha  haddâmyn  ^abyd 

i3jekûnu  bukm  ma  ji'^rafûs  ^araby.  Fêrâh  ettâgir  tammî-lha 
""sserâje  wefarasha  westara-llia  Tabyd  wërâh-lâha  wêqal-lâha 
'sserâje  tammet  itfaddaly  gûwa  'sserâje  betahtik.  fêqâlet-loh 
sêhet  el'arab  Fulla  erôda  elf  ana  qâ'ide  fyha  maljâne  min  elmâl 
hodha  "ala  sânak  %la  sân  elma^rùf  elly  ""amaltuh  fyje.  fêlamma 
râhet  sêhet  efarab  Fulla  gûwa  'sserâje  betâ^etha  istaret-lâha 
badle  muluky  wêUbsetha  wêqa'^adet  %la  "Ikursy.—  qâm  elme- 
lik  iftakarha  fi  'llêl  sabah  nadah  lilwazyr  wêqal-loh  jâ  wazyr 
jalla  nithaffa  wenrûh  nidauwar  %la  sêhet  erarab  Fulla.  wêsâ- 
frum  baqum  jiq'^odum  fi  kuUï  beled  jômên  wêjis'alum  '^ala  sêhet 
el'arab  Fulla  lamma  wislum  elmedyne  elly  fyha  sêhet  el'arab 

14  Fulla.    Qâmum  sâfum  elqasrê  betahha.  qâm  elmelik  qal-hlwa- 


çons  et  les  architectes  ;  ils  lui  bâtirent  un  palais  plus  beau  que 
celui  du  roi.  Ensuite  le  marchand  alla  chez  la  Dame  des  Ara- 
bes Jasmin  et  lui  dit:  „Madame,  le  palais  est  fini."  Elle  lui 
dit:  „ Voici  de  l'argent,  prends-le,  achète  des  meubles  en  satin 
pour  le  palais  et  fais-y  venir  des  domestiques  noirs,  mais  qu'ils 

13  soient  étrangers  et  qu'ils  ne  connaissent  pas  l'arabe."  Le  mar- 
chand alla  parachever  son  palais ,  le  meuljla ,  lui  acheta  des  do- 
mestiques noirs  et  aUa  lui  dire:  „Le  palais  est  complet,  aie 
la  bonté  d'entrer  dans  ton  palais."  La  Dame  des  Arabes  Jas- 
min lui  dit  :  „La  chambre  où  je  suis,  est  pleine  d'argent,  prends- 
le  pour  toi,  pour  la  complaisance  que  tu  as  eue  envers  moi." 
Lorsque  la  Dame  des  Arabes  Jasmin  fut  entrée  dans  son  palais, 
elle  acheta  un  habit  de  roi,  le  mit  et  s'assit  sur  le  trône, —  Le 
roi  (son  époux)  se  souvint  d'elle  pendant  la  nuit.  Le  matin  il 
appela  son  vézir  et  lui  dit  :  „Ô  vézir,  allons,  travestissons-nous 
et  allons  chercher  la  Dame  des  Arabes  Jasmin."  Ils  partirent 
et  restèrent  deux  jours  dans  chaque  ville  en  cherchant  la  Dame 
des  Arabes  Jasmin,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  arrivassent  dans  la 

14  ville  où.  elle  se  trouvait.  Ils  virent  son  palais.  Alors  le  roi  dit 
au  vézir:  „Co  palais  est  nouveau  ici,  à  qui  peut-il  appartenir?" 


III.    Histoire  de  la  Danie  des  Arabes  ja^ln'n.  39 

zyi'  elqasrê  di  gaddê  hene  jâ  tara  betâ''  myn?  qâm  elwazyr 
qal-loh  elqasrê  di  betâ"^  mulûk  milkû  elbarrê  minna.  qâm  el- 
mâlik  qal-loh  netalla''  menâdy  fi  ""Ibalâd  ma  haddis  jeqyd  ') 
ennûr  fl  'llêl  wêhûwa  jiban-lina  iza  kânû  ra'^yie  wela-mlûk. 
fênâda  ""Imenâdy  fi  ^Ibeled.  fêlamma  gi  ellêl  saqq  elmillik  waja 
'Iwazyr  iltaqu  elbeled  ma  haddis  qâ'id  nûr  illa  serâjet  sèhet 
efarab  Fulla.  iltaqù  fyha  oFâle  wessantyl  ^).  fêqâm  elwazyr 
qâl  lilmalik  ana  ma  qiiltî-lak  elbarr  itmalak  minna.  fëqâl  el- 
mahk  tabule  amma  nerûh  nis'al  elljauwâl)  ferahum  sa'alûh. 
qâm  qal-lûhiim  sanii.  Fërigi''  elmelik  hiîwa  walwazyr  ma  nâ-is 
mus  fi  "llèl  ''ala  sân  hâ'ifyn.  qâm  elmalik  qal-lilwazyr  tequl- 
lilmenâdy  kamân  jinâdy  fi  "Ibeled  ma  haddis  jeqyd  nûr  fi  "llêle 
fênâda  ^Imenâdy.  fêlamma  gi  ellêl  saqq  elmelik  waja  ""Iwazy!* 
maltaqûs  haddê  qâ'id  fl  ^Ibeled  gêr  esserâje  betâ°et  sêhet  efarab 


Le  vézir  répondit:  „Ce  palais  appartient  à  des  rois  qui  nous 
ont  pris  cette  terre-là."  Le  roi  lui  dit:  ,,Nous  allons  envoyer 
un  crieur  par  la  ville  disant  que  personne  ne  doit  allumer  de 
lumière  cette  nuit;  alors  nous  verrons,  s'ils  sont  (nos)  sujets 
ou  des  rois  (étrangers)."  Le  crieur  cria  donc  par  la  ville;  et 
lorsque  la  nuit  vint,  le  roi  se  promena  avec  son  vézir,  et  ils 
trouvèrent  que  personne  n'avait  allumé  de  lumière  excepté  (dans) 
le  palais  de  la  Dame  des  Arabes  Jasmin;  ils  y  entendirent  les 
violons  et  les  épinettes.  Alors  le  vézir  dit  au  roi:  ...Je  t'ai  l»ien 
dit  que  la  terre  nous  a  été  prise."  Le  roi  répondit:  „Yiens, 
allons  demander  au  portier."  Ils  allèrent  le  demander.  Il  leur 
dit:  „Chanou"  3).  Le  roi  et  son  vézir  retournèrent  (chez  eux)  15 
et  ne  purent  dormir  cette  nuit-là,  parce  qu'ils  avaient  peur. 
(Le  matin)  le  roi  dit  au  vézir:  „Dis  au  crieur  de  crier  encore 
une  fois  par  la  viUe  que  personne  n'allume  de  lumière  cette 
nuit."  Le  crieur  cria  ;  et  lorsque  la  nuit  vint,  le  roi  se  promena 
avec  son  vézir;  ils  trouvèrent  que  personne  dans  la  ville  n'avait 
allumé  excepté  (dans)  le  palais  de  la  Dame  des  Arabes  Jasmin , 


1)  f/â'l  =  n-aqad  voir  graram.  p.  506 ,  n°  164. 

2)  Voir  sur  ce  mot  Dozy,  siipplém.  aux  dictiounaires  araljes  I.  ()!•: 
.JiUi.     A  présent  on  appelle  ainsi  les  tabatières  à    musique. 

3)  Signifie  en  langue  berbère  „je  ne  sais  pas." 
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FuUa  qâ'id  ettâq  etnên.  fêlamma  sâfûha  qâm  elwazyr  qa-lil- 
mâlik  ana  ma  qulti-lak  dôl  mulùk  milku  min  barra  minnak 
lâkin   ta%Ie   nehussê  gûwa  wenitfarrag  zêj  ennâs  wan'  agâfll 

16  ennâs  watla""  ^ala  fôq  wasûfuh  malik  min  eiihy  beled.  Fêlamma 
dahalu  gûwa  qâm  elwazyr  gâfil  ennâs  wêtili'  %la  fôq.  lammâ 
sâf  sêhet  el%rab  Fiilla  rama-lha  'ssalâm  wêqâlet-loh  oq'od.  fê- 
lamma qa^ad  gat-loh  'Iqahwa  ^)  sirib.  qâmet  sêhet  el'arab  Fulla 
dauwaret  elqumqum,  tirû  minnuh  'asaret  gûwar  byd  jirqusum 
bissâgât  fêba^dê  ma  raqasum  ramû-Iha  kullî  wahde  %saret 
ikjâs  fulûs.  qâmet  sêhet  efarab  FuUa  hadet  elflilûs  wê^'atat- 
hum  lilwazyr  wêqâlet-loh  hod  dôl  an'^âm  ^)  %la  sânak  inte 
bâjin  râgil  faqji.  fêqâm  elwazyr  bas  ydha  wêqal-loh  rabbuna 

iTjunsurak  jâ  malik  'ala  min  ti%ddyh.  Fênizil  elwazyi'  'and 
elmelik  [wêhûwa  qâ'^id  gamb  elbauwâb.  qâm  elmâlik  qal-loh 


lequel  était  deux  fois  plus  éclairé  (qu'il  ne  l'était  la  veille).  Lors- 
qu'ils le  virent,  le  vézir  dit  au  roi:  ,.Je  t'ai  bien  dit  que  ce 
sont  des  rois  qui  ont  pris  la  terre  sans  que  tu  le  saches.  Mais 
viens,  entrons  et  promenons-nous  comme  les  autres;  et  moi  je 
vais  tromper  les  gens  et  monter  en  haut  pour  voir,  de  quel 

16  pays  est  le  roi."  Lorsqu'ils  furent  entrés,  le  vézir  trompa  les 
gens  et  monta  en  haut.  Lorsqu'il  vit  la  Dame  des  Arabes  Jas- 
min, il  la  salua  ^).  Elle  lui  dit:  ,. Assieds-toi."  Lorsqu'il  fut 
assis,  le  café  vint:  il  but.  Puis  la  Dame  des  Arabes  tourna  le 
(couvercle  du)  flacon,  et  dix  esclaves  blanches  en  sortirent; 
elles  dansèrent  aux  castagnettes,  et  après  la  danse,  chacune 
d'elles  lui  jeta  dix  bourses  d'argent.  La  Dame  des  Arabes  Jas- 
min prit  l'argent  et  le  donna  au  vézh'  en  lui  disant  :  ,.  Prends-le 
comme  cadeau  parce  qu'on  voit  que  tu  es  pauvre."  Le  vézir 
lui  baisa  la  main  et  lui  dit:  „Que  Notre  Seigneur  te  donne  la 

17  victoire,  ô  roi,  sur  ceux  auxquels  tu  fais  la  guerre."  Puis  le 
vézir  descendit  auprès  du  roi  qui  était  assis  à  côté  du  portier. 
Le  roi  lui  dit:  „Qu'as-tu  fait,  vézir?"    Il  lui  dit:  „Je  t'ai  bien 


1)  Le    h    ne    s'entend    guère    dans    ce    mot    qui    se    prononce    presque 
comme  qmca. 

2)  =  in'âm,  comme  a/ûde,  aéâre  §  49a. 

i!)  Littéralement:  „il  lui  jeta  sa  salutation." 
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'amaltô  è  ja  wazyr?  qal-loh  ma  qulti'-lak  elbarr  itmalak  min- 
nak  di  'atâny  myt  kys  baqsys  wëqâl-ly  hod  dôl  'ala  sânak 
%la  San  inte  râgil  faqyr.  qâm  elmalik  qal-loh  aiia  kemân  agâ- 
fll  ennâs  watla'  ^ala  fôq  asûf  elmalik  da.  qâm  elmalik  gâfil 
ennâs  wêtili''  'ala  foq.  lamma  sâfetoh  sêhet  eraralD  Fulla  wi- 
qifet  '^ala  hêlha  wêqâlet-loh  itfadçlal.  qâm  elmelik  lamma  sâfha 
wiqiflt  ""ala  hêlha  qalbo  ittamman  wêqâl  fy  nafsoh  dôl  ra^je 
mus  mulûk.  fôlamma  qa'^ad  ""alkursy  gat-loh  'Iqahwe  sirib. 
ba'dên  sa'al  sêhet  efarab  Fulla  iutû  wazafetkù  ê?  qâlet-loh 
ihna  nâs  agnyje  ^).  Qâmet  sêhet  efarab  Fulla  dauwaret  el-is 
qumqum  tirCi  miunoh  "asaret  guwâr  byd  jir([U8um.  fêba^dê 
ma  raqasum  ramû-lha  kuUï  wahdo  "asaret  ikjâs  fulûs  fy  hi- 
grïha.  qâm  elmelik  ista^gib  lilqum([um  wërial-loh  jâ  ahy  inte 
sâry  elqumqum  di  min  en?  qâmet  qâlet-loh  ana  mus  sâryhâ 
biflûs  ^).  qal-lâha  ummâl  sâryh  bïê?  qâlet-loh  ana  suftoh  waja 


dit  que  la  terre  t'a  été  prise;  lui  m'a  donné  comme  cadeau 
cent  bourses  en  me  disant  :  ..prends  cela  pour  toi  parce  que  tu 
es  pauvre.""  Le  roi  dit:  ,.Je  vais  aussi  tromper  les  gens  et 
monter  en  haut  pour  voir  ce  roi-là."  Le  roi  trompa  les  gens 
et  monta  en  haut.  Lorsque  la  Dame  des  Arabes  le  vit ,  elle  se 
leva  droite  (de  son  siège)  et  lui  dit:  ,,Aie  la  bonté  (de  prendre 
place)."  Lorsque  le  roi  vit  qu'elle  se  levait  droite  (de  son  trône), 
son  coeur  se  rassura,  et  il  se  dit  à  lui-même:  ,;Ce  sont  des  su- 
jets, et  pas  des  rois."  Quand  il  se  fut  assis  sur  le  siège,  le 
café  vint  :  il  but.  Puis  il  demanda  à  la  Dame  des  Arabes  Jas- 
min: „ Quelle  est  votre  qualité?"  Elle  lui  dit:  ,,Nous  sommes 
des  gens  riches."  Ensuite  la  Dame  des  Ai-abes  tourna  le  (cou-is 
vercle  du)  flacon,  et  dix  esclaves  blanches  en  sortirent;  elles 
dansèrent  et  après  la  danse,  chacune  d'elles  jeta  dix  ))ourses 
d'argent  sur  ses  ^)  genoux.  Le  roi  s'étonna  du  flacon  et  lui  dit  : 
,,Mon  frère,  où  as-tu  acheté  ce  flacon-là?"  Elle  lui  dit:  ,,Jene 
l'ai  pas  acheté  avec  de  l'argent."  Il  lui  dit:  „Mais  avec  quoi 
l'as-tu  acheté?"    Elle  lui  dit:    „Je  l'ai  vu  chez  quelqu'un,  je 


1)  =  ac/nije  voir  gramni.  ^  30. 

2)  =  bîfulûs. 

3)  C.  à  tl.  de  Jasmin. 
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wâhid  qultù-loh  Myni  'Iqumqum  di  qal-ly  iza  kuntê  "auz  tâhod 
elqumqum  anâm  wajâk  marra  wadih  ')-lak  qâm  nâm  wajâje 
marra  wadah  ')-ny.  qâm  elmalik  qal-loh  taijib  idih  ')-ny  wênâm 
19  wajâje  marratên.  Qâmet  sêhet  efarab  Fulla  qâlet-loh  la  jiftah- 
âlla  bilmarratên.  qal-loh  taijib  ta'^âle  nâm  wajâje  arba"  mar- 
rât widyni  "Iqumqum  di.  qâlet-loh  taijib  qûm  huss  efôda.  fê- 
dahalum  ePôda.  qâmet  sêhet  efarab  Fulla  dihket  wêqâlet-loh 
inte  tiqba  ^)  mehk  wêsultân  ""ala  sân  elqumqum  di  "^auz  tehassar 
nafsak?  ummâl  qataht  errâgil  essaijâd  %la  sân  ma  qal-ly  ihty- 
-ny  bôsa  min  fôq  ellitâm  wêhod  elqumqum.  qâm  elmelik  ithaza 
wêqal-lâha  hûwa  inty?  wêhadha  bilhudn  wêqa^adum  wajaba^dê 
fi  'Ikamal. 


lui  ai  dit:  ..donne-moi  ce  flacon-là;"  il  m'a  répondu  :  ,.si  tu  veux 
avoir  le  flacon,  je  vais  coucher  avec  toi  une  fois,  après  je  te 
le  donnerai.""  Le  roi  lui  dit  :  „C'est  bien,  donne-le-moi  et  couche 
19 avec  moi  deux  fois."  La  Dame  des  Arabes  Jasmin  lui  dit: 
„Non,  deux  fois,  ce  n'est  pas  assez"  ').  Il  lui  dit:  „Bien, 
viens,  couche  avec  moi  quatre  fois  et  donne-moi  ce  flacon-là." 
Elle  lui  dit:  ,,Soit,  lève-toi  et  entre  dans  cette  chambre."  Us 
entrèrent  dans  la  chambre.  Alors  la  Dame  des  Arabes  commença 
à  rire  et  lui  dit:  ,.Tu  es  roi  et  sultan  et  tu  veux  te  perdre 
pour  ce  flacon-là?  n'as-tu  donc  pas  tué  le  pêchem-  parce  qu'il 
m'avait  dit:  j.donns-moi  un  baiser  sur  le  voile  et  prends  le 
flacon?""  Le  roi  resta  confus  et  lui  dit:  „Est-ceque  c'est  toi?" 
Il  l'embrassa ,  et  ils  demeurèrent  ensemble  en  pleine  harmonie. 


1)  La    voyelle    est    raccourcie    parce    que    la   syllabe   est   formée,    voir 
grainm.  §  2'oa. 

2)  Transposition    de   (/   et  h    qui  ne  se   trouve  que  dans  l'imparfait  de 
baqâ:  jiqhâ  au  lieu  de  jlbqâ;  le  parfait  a  toujours  la  forme  haqû. 

3)  Littéralemeut  :  ,,Que  Dieu  ouvre  (les  portes  du  gain)  avec  ces  deux 
fois."    Sur  cette  phrase  voir  j).  ■"). 
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IV. 


Kân  fyh  wâhid  saijâd  bitgauwiz  wahde  gamyle  wêjinziP 
jistâd  essamak  wêjeby\ili  jâ  dûb  haqqoh  jikaffvdi  %la  qaddê 
akloh.  qâm  gi  jôm  ^iji.  qâmet  mirâtoli  qâlet-loh  taijib  inte 
'nnahar-da  mus  râh  tistâd?  râhyn  nâkul  min  en?  qûm  watf 
asil-lak  elmaqtaf  wessabaka  betaht  essêd  walau  nistâd  samak- 
tên  nibihhum  nit'assa  byhum.  fîsâlet  elmafa  essabaka  wel- 
maqtaf  râhum  %lbahr  bistadum  tahtê  serâjet  ehiiâlik.  kân 
elmâlik  tâlil  min  essibbâk.  felmalik  sâf  elmar'a  ""isiqha  fênadah 
lilwazyi'  wëqal-loh  jâ  wazyr  ana  suftë  mirât  essaijâd  wehsiq- 
têha  ')  lêinnêha  gamyle  ma  fys  wahde  zêjîha  fl-srâjety.  qâm 


IV. 


Histoire  du  pêcheur  et  de  son  fils. 

Il  y  avait  (mie  fois)  un  pêcheur  qui  avait  épousé  une  belle  i 
femme;  il  descendait  (au  fleuve),  péchait  et  vendait  les  pois- 
sons, dont  le  prix  suffisait  à  peine  à  le  nourrir.  Un  jour  il  fut 
malade;  alors  sa  femme  lui  dit:  „ Voyons,  est-ce  qu'aujourd'hui 
tu  ne  vas  pas  pêcher?  de  quoi  aUons-nous  vivre?  allons,  je 
vais  te  porter  le  panier  et  le  filet  de  pêche;  si  même  nous  ne 
prenons  que  deux  poissons,  nous  les  vendrons  et  nous  aurons 
de  quoi  souper."  La  femme  porta  (donc)  le  filet  et  le  panier,  et 
ils  allèrent  au  fleuve  pêcher  au  pied  du  palais  du  roi.  Le  roi 
regardait  justement  par  la  fenêtre.  Il  vit  la  femme  et  en  devint 
amoureux.  Alors  il  appela  son  vézir  et  lui  dit:  „Vézir,  j'ai 
vu  la  femme  du  pêcheur  et  j'en  suis  amoureux,  parce  qu'elle 

1)  Wf^iiùjttlia. 
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elwazyr  qal-loh  râh  ni'^mil  ê  jâ  mâlik?  qâm  elmâlik  qal-loh  lâ- 
2zim  negyb  essaijâd  wenmauwitoli  watgaiiwiz  mirâtôh.  Qâm 
elwazyr  qal-loh  ma  jisahhi.s  timauwitoh  min  gêr  zamb,  ennâs 
tihky  fy  haqqak  bilbattâl  wêjeiiùlum  elmalik  mauwit  wâhid 
saijâd  ""ala  sân  mar'a.  elmalik  qal-lilwazyr  ummâl  ni'mil  ê? 
qâm  elwazyr  qal-loh  ana  ahûja  ^amal-ly  mandara  tûlhafaddân 
wê\irdêha  faddân  nutlub  essaijâd  wêaqul-luh  elmâlik  "auz  ji- 
fris  elmandara  busât  wêjekûn  hitta  wahde  wen  ma  gibtûs  ') 
nimauwitak  jiqbâ  môtoh  bîsabab.  qâm  elmâlik  qal-loh  taijib. 
qâm  elwazyr  Ija^at  talab  essaijâd  wêhadoh  wêrâh  %nd  el- 
mandara wërjal-lùh  elmalik  %uz  tifris-loh  elmandara  di  busât 
jekùn  hitta  wahde  welwi^dë  talat  yjâm  wen  ma  gibtûs 
sjihraqak  fi  ''nnâr  wêiktib  wihtim  ""ala  kide.  Qâm  essaijâd 
qal-loh  hûw"  ^)  ana  betâ*^  busâtât  ?  utlub  minny  samak  alwân 


est  belle,  il  n'y  a  pas  sa  pareille  dans  mon  palais."  Le  vézir 
répondit:  ,, Qu'allons-nous  faire,  ôroi?"  Le  roi  lui  dit:  ,.Ilfaut 
faire  venir  le  pêcheur  et  le  tuer,  puis  j'épouserai  sa  femme." 

2 Le  vézir  lui  dit:  „I1  ne  se  peut  pas  que  tu  tues  sans  délit;  le 
monde  dira  du  mal  sur  ton  compte,  on  dira:  ,,le  roi  a  tué  un 
pêcheur  à  cause  d'une  femme.""  Le  roi  dit  au  vézir:  ,.Que 
faut-il  donc  faire?"  Le  vézir  répondit:  „Mon  père  a  fait  con- 
struire pour  moi  un  salon  long  d'un  feddan  et  large  d'un  feddan  ^). 
Nous  allons  fake  venir  le  pêcheur,  et  je  lui  dirai:  ,.Le  roi  veut 
mettre  un  tapis  dans  le  salon,  mais  il  doit  être  d'une  seule 
pièce  ;  si  tu  ne  l'apportes  pas ,  nous  te  tuerons.  Alors  sa  mort 
aura  une  cause."  Le  roi  lui  dit  :  ..Bien."  Le  vézir  envoya  chercher 
le  pêcheur,  alla  avec  lui  dans  le  salon  et  lui  dit:  ,,Le  roi  veut 
que  tu  lui  mettes  dans  ce  salon  un  tapis  d'une  seule  pièce,  tu 
as  un  délai  de  trois  jours;  si  tu  ne  l'apportes  pas,  il  te  brûlera 
dans  le  feu.    Écris  (un  engagement)  sur  cela  et  appose  ton  ca- 

3chet."    Le  pêcheur  lui  dit:    „Est-ce  que  je  suis  un  fournisseur 

1)  =  gibtuhs. 

2)  hûwa,  hyj'a,  hum  commencent  souvent  les  interrogations  affirmatives , 
comme  mue  les  interrogations  négatives,  voirgramm.  §  1!*9  et  §§  6,  7,  10 
de  ce  conte. 

3)  Un  feddan  a  4200  mètres  carrés.  L'expressiou  du  texte  est ,  natu- 
rellement, inexacte. 
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wëagnâs  wana  augiboh.  qûm  elwazyr  qal-loh  balâs  kiitr  elka- 
lam  elmalik  hakam  %la  kide.  qâm  essaijâd  qal-loh  hod  lak 
myt  Ijitm  mus  hitmê  wâhid.  fêrâh  essaijâd  za%n  "and  im- 
ràtoh.  qâlet-loh  'mrâtoh  mit  lak  za^ân?  qal-lâha  uskuty  qûmy 
limmy  sûwaijet  erafs  wënitfas  min  elbeled  di.  qâlet-loh  le? 
([al-lâha  ahsan  elmehk  %iiz  jimaiiwitny  baMô  talât  yjâm.  qâ- 
let-loh le?  qal-lâha  "âiiz  minny  biisât  tûloh  faddân  wô'iirdoh 
l'addân.  qâlet-loh  bessê  kide?  qal-lâha  aiwa.  Qâlet-loh  taijil:)4 
nàm  wêana  agib-lak  elbusât  bukra  ^ssiibh  wêtifris  elmandara. 
qâm  qal-lâha  inty  kamân  magnûne  zêj  elwazyr  wehna  betîf 
busâtât?  qâmet  qâlet-loh  inte  \\uzoh  di  'Iwaqtï  watf  ab^tak 
tegyboh?  fêqal-lâha  taijib  "ala  sân  astaminn.  wëqâlet-loh  qûm 
rûh  nawâhy  subra  tiltiqy  sagara  'ôga  tahteha  byr  tetullë  fi 
"Ibyr  wêqùl  jâ  felâne  uhtik  felâne  bitsalhm  'alêki  wêl:)it(iul-lik 
hât  elmagzil  eUy  fatetoh  "andik  embâreh  ahsan  ''âuzyn  nifris 


de  tapis?  Demande-moi  des  poissons  de  diitërentos  couleurs  et 
espèces,  je  m'engagerai  (à  les  fournir)."  Le  vézir  lui  répondit: 
„I1  n'est  pas  besoin  de  parler,  le  roi  l'a  ordonné."  Le  pêcheur 
lui  dit:  „Prends  cent  cachets,  et  non  pas  un  cachet."  Le  pé- 
cheur s'en  alla  fâché  chez  sa  femme.  Elle  lui  demanda:  „Pour- 
quoi  es-tu  fâché?"  Il  lui  dit:  ..Tais-toi,  allons,  prends  le  peu 
de  mobilier  (que  nous  possédons)  et  fuyons  de  ce  lieu-ci."  Elle 
lui  dit:  ,,Pourquoi?"  Il  lui  répondit  :  ,,Parce  que  le  roi  veut  me 
tuer  au  bout  de  trois  jours."  Elle  lui  demanda:  ..Pourquoi?" 
Il  lui  dit:  „I1  me  demande  un  tapis  long  d'un  feddan  et  large 
d'un  feddan."  Elle  lui  dit:  „R.ienquc  cela?"  Il  lui  dit:  „Oui." 
EUe  lui  dit:  ..Bien,  dors;  je  t'apporterai  le  tapis  demain,  et  tu 4 
le  mettras  dans  le  salon."  Alors  il  lui  dit:  ,,Es-tu  folle  aussi 
comme  le  vézir;  est-ce  que  nous  sommes  des  fournisseurs  de 
tapis?"  Elle  lui  dit:  ,,Le  veux-tu  maintenant,  et  t'enverrai-je 
le  prendre?"  Il  lui  dit:  „Oui,  pour  me  rassurer."  Elle  lui  dit: 
„Lève-toi,  va  dans  la  direction  de  Choultra,  là  tu  trouveras  un 
arbre  courbé  sous  lequel  se  trouve  un  puits:  regarde  dans  le 
puits  et  dis:  ,.ô  teUe  et  telle,  ta  soeur  telle  et  telle  te  salue  et 
te  fait  dire  de  lui  donner  le  fuseau  qu'elle  a  oublié  chez  toi 
hier,  parce  que  nous  voulons  meubler  une  chambre  avec  lui."" 
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Sofia  minnoh.  Fêrâh  henâk  'and  elbjT  fêtall  wêqâl  jà  felâne 
uhtik  felâne  bitsallim  %lêki  wêbitqul-lik  liât  elmagzil  elly  fâ- 
tetoh  'andik  embâreh  ahsan  %iizyn  nifris  minnoh  ôda.  elly  fi 
'Ibyr  raddet  %lêh  wêqâlet-loh  hod  elmagzil  ifris  minnoh  zêjï 
mante  "âuz  wêhâtoh  tâny  hene.  fessaijad  had  elmagzil  wê- 
hattoh  fy  gêboh  wëmisy  fi  'ssikke  baqa  jeqûl  lïnafsoh  elmar'a 
di  istagninetny.  ^)  fêmisy  râh  henâk  %nd  imrâtoh  wêqal-lâha 
\lyny  gibt  elmagzil.  qâlet-loh  taijib  rûh  di  'Iwaqtî  "and  elwazyr 
wêqul-loh  hât  musmâr  kebyr  wêduqqoh  fi  auwal  elmandara 
wuii'jut  fyh  fatlet  elhêt   betaht   elmagzil  wefris    zêjî   mante 

6%uz.  Qâra  essaijâd  qal-limrâtoh  inty  biddik  ennâs  jidhakum 
bî^aqly?  hûwa  elmagzil  da  fyh  busât?  qâlet-loh  bessê  rûh  zêjî 
ma  qultf-lak.  fêmisy  essaijâd  wêqal  âhô  ""nnahar-da  âhir  \niiry 
wêrâh  qâbil  ehîiâlik  hûwa  welwaz>T.  auwul  ma  sâfûh  qâlû- 
-loh  'nte    gibt    elbusât   jâ  saijâd?  qal-lûhum  aiwa.   qâlû-loh 


5 II  alla  là,  au  puits,  y  regarda  et  dit:  „0  telle  et  telle,  ta  soeur 
telle  et  telle  te  salue  et  te  fait  dire  de  lui  donner  le  fuseau 
qu'elle  a  oublié  chez  toi  hier,  parce  que  nous  voulons  meubler 
une  chambre  avec  lui."  Celle  qui  était  dans  le  puits,  lui  ré- 
pondit et  lui  dit  :  ,.Prends  le  fuseau ,  meul  )le  (la  chambre)  avec 
lui,  comme  tu  voudras,  et  rapporte-le  ici."  Le  pêcheur  prit  le 
fuseau,  le  mit  dans  sa  poche  et  marcha  sur  la  route  en  se  di- 
sant: ,, Cette  femme  m'a  rendu  fou  aussi."  Il  continua  son 
chemin  et  aUa  la,  chez  sa  femme,  et  lui  dit:  „ Voilà  que  j'ai 
apporté  le  fuseau."  Elle  lui  dit:  ..Bien,  va  maintenant  chez 
le  vézir  et  dis-lui:  „donne-moi  un  gros  clou,"  plante-le  (dans 
le  plancher)  au  bout  du  salon,  attaches-y  le  fil  du  fuseau  et 

6 mets  le  tapis,  comme  tu  voudras."  Alors  le  pêcheur  dit  à  sa 
femme:  ,. Veux-tu  que  les  gens  se  moquent  de  ma  raison  2)? 
y  a-t-il  un  tapis  dans  le  fuseau?"  Elle  lui  dit:  „ Va  seulement , 
comme  je  te  l'ai  dit."  Le  pêcheur  s'en  alla  et  (se)  dit:  „Voilà 
qu'aujourd'hui  est  le  dernier  jour  de  ma  vie."  Il  aUa  trouver 
le  roi  et  son  vézir.    Aussitôt  qu'ils  le  virent,   ils  lui  dirent: 


1)  Forme  irrégulière,  au  lieu  de  Istagianetny. 

2)  C.  à  d.  ,,me  prennent  pour  fou." 
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hûwa  fên?  qal-lûhum  ahûwa  fy  gêby.  huma  qâlû-loh  hùwa 
kôra  jithatte  fi  "Igêb?  qam-qal-lûhum  intu  ma-lkum?  qûm  jâ 
wazyr  hât-ly  miismâr  kebyr  wana  afris-lak  ercda.  qâm  elwa- 
zyr  qâm  had  elmusmâr  wênadah  lilmasaly  ^)  wëqal-loh  jâ 
masaly  tiqaf  "^ala  l)âb  elmandara  amm"  arûh  henâk  in  ma 
kans  essaijâd  j  if  ris  elmandara  tishab  essêf  wëtaijar  ]'âsoh.  Fê-  7 
râh  elwazjT  hûwa  wassaijâd  welmasa^y  ^and  elmandara  wê- 
dahal  elwazyr  hûwa  wassaijâd  gûwa  ^Imançlara  wêdaqq  elmus- 
mâr fi  Tard  wêrabat  fyh  elfatle  betaht  elmagzil  wêsahaboh 
wêmisy  baqa  busât  ''azym  mus  fy  serâjet  elmâlik  ^).  fêlamma 
sâfoh  kide  "Iwazyr  ista^gib  wêqal-loh  %fârim  ^alêk  jâ  saijâd 
lâkin  elmalik  ^âuz  minnak  kâmân  hâga.  qal-loh  hâget  ê?  qal- 
-loh  ''àuz  minnak  walad  zugaijar  ibnô  tamant  yjâm  jihky-loh 
hadûte  tekûn  au\vnlha  kidb  wôâljirha  kidlj.  qâm  essaijâd  qal- 


„As-tu  apporté  le  tapis,  pêcheur?"  Il  leur  dit:  ..Oui."  Ils  lui 
dirent:  ,.0ù  est-il?"  Il  leur  dit:  ..Il  est  ici  dans  ma  poche." 
Eux  lui  dh'ent  :  ..Est-ce  une  boule  qu'on  peut  mettre  en  poche?". 
Il  leur  dit:  ,,En  quoi  cela  vous  regarde-t-il ?  Lève-toi,  vézir, 
donne-moi  un  gros  clou ,  et  je  mettrai  le  tapis  dans  le  salon." 
Alors  le  vézir  prit  le  clou ,  appela  le  bourreau  et  lui  dit:  ,.  Bour- 
reau, tu  vas  rester  à  la  porte  du  salon,  quand  j'irai  là;  si  le 
pêcheur  ne  peut  pas  meubler  le  salon,  tu  tireras  le  sabre  et 
lui  couperas  la  tête."  Le  vézir  s'en  aUa  avec  le  pêcheur  et  le? 
bourreau  au  salon ,  et  le  vézir  et  le  pêcheur  y  entrèrent.  Il  ■"') 
planta  le  clou  dans  le  plancher  et  y  attacha  le  fil  du  fuseau; 
puis  il  le  tira ,  et  un  tapis  magnifique  s'étendit  dont  il  ne  se 
trouvait  pas  le  pareil  dans  le  palais  du  roi.  Lorsque  le  vézir 
le  vit,  il  s'étonna,  puis  il  dit:  „Bravo,  pêcheur;  mais  le  roi 
te  demande  encore  une  chose."  Il  lui  dit:  „Quelle  chose?"  Il 
lui  dit:  „I1  te  demande  un  petit  garçon  âgé  de  huit  jours,  qui 
lui  raconte  une  histoire  dont  le  commencement  soit  mensonge, 
et  dont  la  fin  soit  mensonge."    Alors  le  pêcheur  dit  au  vézir: 


1)  =  lilmascCily. 

2)  Suppléez  zêjoh. 

3)  G.  à  cl.  le  pêcheur. 
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-lilwazyr  hùwa  fyh  kâmân  ûlâd  tamant  yjâm  ja'^rafum  jikal- 
slimum  hatf  iza  kâiiû  ûlâcl  essajâtyn?  Qâm  elwazyr  qal-loh 
mus  haiiga  ^)  kalâm  elmâlik  "âuz  jimassy  ra'joh  %la  kide  wel- 
wi^dê  wajâk  gum^a  tamant  }^'âm  wêiktib  wêihtim  %la  kide. 
fëqal-loh  'ssaijâd  hod  âdi  ''Ihitm  insallah  tihtim-boh  myt  Ijitm 
mus  hitmê  wâhid.  welwazyr.  had  elhitmê  betâ^'oh  wêhatam- 
-boh.  essaijad  had  elhitmê  betâ^oh  wêmisy  wêrâh  %nd  imrâtoh 
zalân  wêqal-lâha  ana  ma  qulti-lik  jallah  nitfas  min  elbeled 
di.  qâlet-loh  le  %la  sân  ê  ?  qal-lâha  ''ala  sân  %uzyn  minny  walâd 
ibnê  tamant  yjâm  jitkallim  hadûta  kidbô  fy  kidb  wëhadu 
minny  wi^'dê  tamant  yjâm.  qâlet-loh  taijib  ma  tiz^lsê  fèlamma 
ojefûtu  ettamant  yjâm  fyha  farag.  Fêba^dê  ma  fatum  ettamant 
yjâm  essaijad  qâl  limrâtoh  âhûwa  ^nnahar-da  âhii'  ettamant 
yjâm  m'^mil  ezai  baqat?  qâlet-loh  rûh  hadd  elbyr  elly  fysubra 
eUy  taht  essagara   Tôga   wêqul-lâha    jâ  felâne  uhtik   felâne 


,.Y  a-t-il  aussi  des  enfants  de  huit  jours  qui  sachent  parler. 

8 même  s'ils  étaient  enfants  de  diables?"  Le  vézir  lui  répondit: 
..Il  n'est  pas  nécessaire  de  parler;  le  roi  veut  que  sa  volonté 
soit  faite  en  cela .  un  délai  d'une  semaine  de  huit  jours  t'est 
donné,  écris  un  engagement  sur  cela  et  appose  ton  cachet."  Le 
pêcheur  lui  dit:  ..Voilà  mon  cachet,  puisses-tu  cacheter  avec 
lui  cent  fois,  non  pas  une  fois."  Le  vézir  prit  son  cachet 
et  cacheta  avec:  le  pêcheur  le  reprit,  s'en  alla  fâché  chez  sa 
femme  et  lui  dit:  ..Je  te  l'avais  bien  dit:  ..allons,  fuyons  de  ce 
lieu-ci.""  Elle  lui  dit:  ..Pourquoi,  par  quelle  raison?"  E  ré- 
pondit: ,.Parce  qu'ils  me  demandent  un  garçon,  âgé  de  huit 
jours,  racontant  une  histoire  qui  soit  mensonge  sur  mensonge: 
et  ils  ont  pris  de  moi  un  terme  de  huit  jours."  Elle  lui  dit  : 
,;Bien,   ne  te  fâche  pas;  jusqu'à  ce  que  les  huit  jours  soient 

9 passés,  il  nous  reste  du  temps."  Lorsque  les  huit  jours  furent 
passés,  le  pêcheur  dit  à  sa  femme:  ..Aujourd'hui  est  la  fin  des 
huit  jours,  comment  faisons-nous  donc?"  Elle  lui  dit:  ,.Ya  au 
puits  qui  est  à  Choubra  sous  l'arbre  courbé,  et  lui  ^)  dis  :  ,.ô  telle 


1)  =    iw>^. 

2)  C.  à  d.  à  la  fée. 
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bitsallim  ^alêki  wêbitqul-lik  hât  elwalâd  elly  wildetoh  'mbâreh 
ahsan  %uzynoh  ""ala  éân  hikâje.  qâm  eRsaijâd  qal-lirarâtoh  inty 
magnûne  wala  %byta  zêj  elwazyr  ?  elwazyr  qal-ly  hât  elwalâd 
ibnê  tamant  yjâm  winty  teqûly-ly  ibnê  jôm?  qâlet-loh  rûh 
bess  zêjî  raâ  qulti-lak.  qal-lâha  taijib  âhô  âhir  ^imry  ennahar- 
-da  min  eddinje.  fêmisy  essaijâd  lammâ  râh  hadd  elbyi-  wë- 
nâda  wêqâl  jâ  felâne  uhtik  felâne  bitsallim  'alêki  wêbitqul- 
-lik  hât  elwalâd  elly  wildetoh  'mbâreh.  Fêmaddet  ydha  wê-io 
nauwiletoh  ^Iwalâd  wêqâlet-loh  sammy  "alêh.  fêsamma  %lêh 
wêhadoh  wêmisy  wêqal-loh  kallimny  jâ  walâd  %la  sân  atam- 
min  iza  kiiiit  amût  wala  là.  felwalâd  %ijat  zêj  eHjâl  ezzugai- 
jeryn.  tissaijâd  qâl  di  "Imar'a  hyja  welwazyr  mistauwijyn  "ala 
môty  hyja  fyha  ^jâl  ûlâd  tamant  yjâm  jitkallimum  walau  jekûnu 
éajâtyn?  fêlamma  wusul  essaijâd  hadd  imrâtoh  qal-lâha  adjTiy 


et  telle ,  ta  soeur  telle  et  telle  te  salue  et  te  dit  de  lui  donner 
l'enfant  qu'elle  a  mis  au  monde  hier ,  parce  que  nous  en  avons 
besoin  à  cause  d'une  affaire.""  Alors  le  pêcheur  dit  à  sa  femme  : 
„Es-tu  folle  ou  stupide  comme  le  vézir?  le  vézir  m'a  dit  de 
lui  porter  un  enfant  de  huit  jours ,  et  tu  me  parle  d'un  enfant 
d'un  jour?"  Elle  lui  dit  :  „  Va-t'en  seulement  comme  je  t'ai  dit." 
Il  lui  répondit:  „Bien,  voici  le  dernier  jour  de  ma  vie  sur  la 
terre."  Le  pêcheur  marcha  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  au  puits, 
cria  et  dit:  „0  telle  et  telle,  ta  soeur  telle  et  telle  te  salue  et 
te  dit  de  lui  donner  l'enfant  qu'elle  a  mis  au  monde  hier." 
Alors  elle  ^)  étendit  la  main,  lui  donna  l'enfant  et  lui  dit:  „Pro-  lo 
nonce  le  nom  de  Dieu  sm^  lui  *)."  Il  prononça  le  nom  de  Dieu 
sur  lui,  le  prit  et  s'en  alla.  Puis  il  lui  dit:  „Parle-moi,  mon 
enfant,  afin  que  je  sois  assuré,  si  je  mourrai  ou  non."  Mais 
l'enfant  pleura  comme  (tous)  les  petits  enfants.  Alors  le  pêchem- 
dit:  „ Cette  femme  et  le  vézir  sont  convaincus  de  ma  mort:  y 
a-t-il  des  enfants,  âgés  de  huit  jom-s,  qui  sachent  parler ,  même 
s'ils  étaient  des  diables?"  Lorsque  le  pêcheur  arriva  chez  sa 
femme,  il  lui  dit:  „ Voilà  que  j'ai  apporté  l'enfant,  mais  il  ne 


1)  La  fée. 

2)  Cad.  dis-lui:   „Au  nom  de  Dieu  le  clément,  le  miséricordieux. 
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gibt  elwalâd  lâkin  ma  bitkallimsî.  (jâlet-lDh  rûh  byh  'and  el- 
raalik  walwazyi'  wëhûwa  jitkallim  wêtutlub  minhum  talat 
mehaddât  wethottoh  fy  wast  eddiwân  wêtisnidoh  bïmehadda 
min  ennawâhy-di  ^)  webmehadde  min  ennalije  ettanje  webme- 
iihadde  min  wara  dahroh.  Qal-lâha  taijib  fîmisy  râh  qâbil  el- 
mâlik  hûwa  walwazyr  wêqâlû-loh  inte  gibt  elwalâd  ?  qal-lûhum 
aiwa.  felwazyr  qal-loh  jâ  walâd.  %ijat  wêqâl  wâk!  filwazyr 
râh  farhân  ''and  elmâlik  wêqal-loh  ana  kallimt  elwalâd  ma 
raddis  %lêje  elkalâm  %ijat-ly  wêqal-ly  wâk!  âhûwa  âhir  "iimi- 
essaijâd  ennahar-da  lâkin  ma-jkallims  elwalâd  iz  lam  ^)  jitgim- 
'iim  elwuzara  welhukkâm  wëniqra  %lêhum  essurût  wêba^dên 
nimauwitoh.  fêdahal  elmâlik  hûwa  walwazyr  gûwa  Mdiwân 
wetgama^t  elwuzara  welhukkâm  wênadahum  lissaijâd  wê- 
qâlû-loh hât  elwalâd  elly  râh  jitkallim.  qal-lûhum  essaijâd  hâ- 


parle  pas."  Elle  lui  dit:  „Porte-le  chez  le  roi  et  le  vézir:  il 
parlera;  demande  pour  lui  seulement  trois  coussins,  mets-le  au 
milieu  du  divan  et  appuie-le  d'un  coussin  de  ce  côté-ci,  d'un 
11  coussin  de  l'autre  côté  et  d'un  coussin  derrière  son  dos."  Il  lui 
dit:  „Bien,"  et  s'en  alla  trouver  le  roi  et  le  vézir.  Ils  lui  di- 
rent: ,. As-tu  apporté  l'enfant?"  Il  répondit:  ,, Oui."  Alors  le 
vézir  dit  à  l'enfant:  ,Mou  enfant."  Mais  l'enfant  pleura  et  fit: 
„êh!"  Le  vézir  aUa  très  gai  chez  le  roi  et  lui  dit:  ,J'ai  parlé 
à  l'enfant,  il  ne  m'a  pas  répondu,  il  a  pleuré  et  m'a  dit  :  ,;êh!" 
voilà  la  fin  de  la  vie  du  pêcheur.  Mais  l'enfant  ne  doit  parler 
que  dans  l'assemblée  des  vézirs  et  des  hauts  fonctionnaires: 
nous  leur  hi'ons  les  conditions  (du  contrat  que  nous  avons  fait 
avec  le  pêcheur),  et  après  nous  le  tuerons."  Le  roi  et  le  vézir 
entrèrent  dans  la  saUe  et  les  vézirs  et  les  hauts  fonctionnaires 
s'assemblèrent;  puis  ils  appelèrent  le  pêcheur  et  lui  dirent: 
„Apporte  l'enfant  qui  va  nous  parler."  Le  pêcheur  lui  dit  :  ,,Ap- 
portez  trois  coussins,  afin  que  nous  appuyions  l'enfant  avec 


1)  nmoâhy,  originalement  pluriel  de  nakje  'iLpÀJ ,  a  presque  toujours 
la  signification  du  singulier  ,,côtc";  on  le  préfèn,' au  singulier,  quand  du, 
di  le  suit ,  à  cause  de   l'accent. 

2)  De  l'arabe  ancien. 
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tum  talat  mehaddât  nisannid  byhum  elwalâd.  Fëgâbù-lohi2 
ettalat  mehaddât  wëhattûhum  fy  ^vllst  eddiwân  wëhatt  elwa- 
lâd fi  Tard  wêsanniduh  bilmahaddât  wëqâm  elmalik  qal-lissai- 
jâd  hûwa  da  ^Iwalad  elly  râh  jihki-lna  'Ihadûte?  féraddë  'alèh 
elwalâd  wëqal-loh  essalâmu  'alêkum  qabla  jâ  mâlik.  felwuzara 
welhukkâm  ista^^gibet  ''ala  'Iwalâd.  fêraddë  ^alêh  essalâm  elma- 
lik wëqal-loh  ihky  jâ  sâtir  elhadûta  elly  kidbë  fy  kidb.  felwa- 
lâd  raddë  ^alêh  wëqal-loh  ana  fy  "izz  essabâje  mâsy  barra  fi 
""Ihala  fi  'Iharr  leqêt  wâhid  betâ"  battyh  qiimt  istarêt  minnoh 
battyha  bïmahbûb  wëhadtêha  qatahtë  minha  saqqe  qumtë 
tallêt  gûwa  ^Ibattyha  leqêt  fyha  medyne  bîqasaryje  *)  hattêt 
rigly  dahaltë  gûwa  ^Ibattyha  tanny  mâsy  atfarrag  "ala  ahl  el- 
medyne  elli  gûwa  'Ibattyha.  Fidiltë  mâsy  lamma  baqêt  mini^^ 
barra  "Imedyne  fi  ""Ihala  leqêt  nahle  tarha  balah  elbalahe  tùl 

eux."  Ils  apportèrent  les  trois  coussins  et  les  mirent  au  milieu  12 
du  divan  ;  il  déposa  l'enfant  sur  la  terre  *)  et  l'appuya  avec  les 
coussins.  Alors  le  roi  dit  au  pêcheur:  „Est-ce  que  c'est  l'en- 
fant qui  va  nous  raconter  l'histoire?"  Sur  ce  l'enfant  répondit 
et  lui  dit:  „La  paix  soit  sur  vous,  d'abord,  ôroi!"  Les  vézirs 
et  les  hauts  fonctionnaires  s'étonnèrent  de  l'enfant.  Le  roi  ren- 
dit son  salut  et  lui  dit:  ,, Raconte-nous,  l'Avisé,  l'histoire  qui 
est  mensonge  sur  mensonge."  L'enfant  lui  répondit  en  lui  di- 
sant: ,. Quand  j'étais  dans  la  fleur  de  la  jeunesse,  je  marchai 
(une  fois)  hors  de  la  ville  dans  les  champs ,  au  temps  de  la  cha- 
leur; je  rencontrai  un  vendeur  de  melons.  Je  lui  achetai  un 
melon  ])our  un  mahboub,  je  le  pris,  en  coupai  un  morceau  et 
regardai  dans  l'intérieur  du  melon,  j'y  trouvai  une  ville  avec 
une  halle,  je  levai  mes  pieds  et  entrai  dans  le  melon.  Là  je 
ne  cessai  de  me  promener  pour  regarder  le  peuple  de  la  ville 
qui  était  dans  le  melon.  Je  continuai  à  marcher  tant  que  jeis 
me  trouvai  hors  de  la  ville  dans  les  champs.  Je  vis  là  un  dat- 
tier portant  des  dattes  longues  d'une  aune.  Mon  goût  me  poussa 


1  )     =  iL|y*^JJ. 

2)  Cad.  sur  le  divan,  qui  est  sur  la  terre. 
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dirâ^  qâmet  nifsy  hafetny  ^ala  'Ibalah  tilihtê  fôq  ennahle  'ala 
San  agyb  balahe  âkulha.  qumtè  laqêt  fôqha  nâs  fallâhyn  biz- 
rsiiim  fôq  ennahle  wëbiqla'iim  wennawârig  dâ^'ire  bidrisu 
'Iqamh.  qumtë  misyt  sûwaije  leqêt  wâhid  ''âmil  gurn  gurnê 
bêd  wêbidris  fyh.  tallêt  leqêt  til^'um  katâkyt  eddijûk  râhet  fy 
nahje  wennitâjât  fy  nahje.  fldiltê  qâ^id  ''andûhum  lamma  kib- 
rum  wêgauwiztûhum  lïba^l  ba'^dên  futtùhum  wemsyt  leqêt 
humâr  sâ^il  kusbe  qumtê  qatahtê  minnoh  bitte  kaltèha  fêlam- 
ma  kaltêha  tallêt  leqêt  nafsy  barra  ''Ibattyha  welbattyha  rigi^et 
i4sahyhe  zêjî  ma  kânet.  Qâm  elmâlik  raddë  ''alêh  wê(jal-loh 
aljy  *)  qûm  jâ  kaddâb  inte  sêtân  min  essajâtyn  hyja  ''Ibattyha 
tibqa  gûwâha  medyne  welbêd  jiddiris  jitla"  katâkyt?  qâm  el- 
walâd  raddê  %lêh  wêqal-loh  jâ  mâlik  ummâl  inte  walwazyi- 
biddabbîru  ^)  tadâbyr  ^ala  sân  mot  errâgil  elmeskyn  essaijâd 


vers  elles ,  je  montai  sur  le  dattier  pour  cueillir  une  datte  et 
la  manger.  Je  trouvai  sm'  lui  des  paysans  qui  semaient  sur 
le  dattier  et  arrachaient  ')  (le  blé)  :  les  traîneaux  à  égrener  tour- 
naient pour  égrener  le  blé.  Après  a voii^  marché  un  peu,  je  ren- 
contrai quelqu'un  qui  faisait  une  aii'e,  une  aire  d'oeufs  qu'il 
battait.  Je  regardai  et  vis  sortir  les  poulets,  les  coqs  allèrent 
d'un  côté  et  les  poules  de  l'autre.  Je  restai  près  d'eux  jusqu'à 
ce  qu'ils  grandissent ,  et  je  les  mariai  ensemble  ;  ensuite  je  les 
quittai  et  m'en  allai.  Puis  je  rencontrai  un  âne  qui  portait  des 
gâteaux  de  sésame;  j'en  coupai  un  morceau  et  le  mangeai. 
Après  l'avoir  mangé,  je  levai  les  yeux,  je  me  trouvai  hors  du 
14 melon.  Et  le  melon  redevint  complet,  comme  il  était."  Alors 
le  roi  lui  répondit  en  disant:  ,,Oho!  finis,  menteur,  tu  es  un 
diable  ;  est-ce  que  dans  un  melon  il  y  a  une  ville  et ,  quand  on 
bat  les^oeufs,  en  sort-il  des  poulets?"  L'enfant  riposta  en  di- 
sant: „0  roi,  mais  toi  et  ton  vézii-  vous  cherchez  des  moyens 
pour  tuer  ce  pauvre  homme ,  le  pêcheur ,  à  cause  d'une  femme  ; 
n'as-tu  pas  honte,  étant  roi  et  sultan,  d'être  amoureux  de  la 


1)  Cette  interjection  est  à  ajouter  gramm.  p.  70. 

2)  =  hitdabhirû  voir  gramm.  §  11«. 

3)  Le  blé  en  Egypte  n'est  pas  coupé,  mais  arraché  des  champs. 
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%la  San  mar'a  mus  ^êb  °alêk  tiqba  mâlik  wêsultân  wêtihsiq 
mirât  wâhid  saijâd  wallalf  in  ma  rigihtê  'annoh  mahally  ed- 
dibbân  ja^raf-lak  tai'vq  gubâryje  intu  letnên.  fessaijâd  sâl  el- 
walâd  wëmisy  farhân  "and  imrâtoh  fêlamma  sâfetoh  mirâtoh 
qâlet-loli  rûh  waddi  'Iwalâd  matrah  ma  gibtoh.  fêrâh  essaijâd 
waddâh  %nd  ummoli  wêrigi''  fy  matrahoh.  —  Kân  essaijâd  me-is 
hallif  walâd  ismo  'ssâtir  Mehammed  lâkin  gemyl  zêj  ummoh 
welmelik  mehallif  walâd  lôno  zêj  ûlâd  elfallâhyn  wêbyrûhû 
letnên  fy  kuttâb  wâhid.  jeqûm  ibn  elmâlik  amma  jesûf  ibn 
essaijâd  jequl-loh  isbâh  ^)  elljêr  jabn  essaijâd.  jeruddê  %lêh  ibn 
essaijâd  wêjequl-luh  is'id  sabâhak  jabn  essultân  jalli  wissak 
zêjî  sêr  elqubqâb.  wêqa^det  letnên  jigy  sane  fi  ''Ikuttâb  waja 
baM  kullî  jôm  jisabbahum  "ala  baM.  qâm  ibn  essultân  zi'il 
wêrâh  qal-labûh  ibn  essaijâd  jâba  biqul-ly  jalli  wissak  zêjî  sêr 
elqubqâb.  qâm  elmâlik  nadah  lilfiqy  wêqal-loh  jâ  fiqy  iza  kuntê 


femme  d'un  pêcheur?  Par  dieu,  si  tu  ne  t'en  désistes  pas,  je 
ferai  de  telle  sorte  que  (même)  les  mouches  ne  connaîtront  plus 
le  chemin  de  votre  poussière  ')  à  tous  les  deux."  Le  pêcheur 
prit  l'enfant  et  s'en  alla  tout  heureux  chez  sa  femme.  Lorsque 
sa  femme  le  vit,  elle  lui  dit:  ,,Va,  reporte  l'enfant  oià  tu  l'as 
pris."  Et  le  pêcheur  alla  reporter  l'enfant  chez  sa  mère  et  re- 
vint à  sa  maison.  — Le  pêcheur  avait  un  fils,  nommé  Moham-i^ 
med  l'Avisé ,  mais  beau  comme  sa  mère ,  et  le  roi  avait  un  flJs 
de  la  couleur  des  fils  de  Fellahs  ;  et  tous  deux  allaient  dans  une 
école.  Quand  le  fils  du  roi  voyait  le  fils  du  pêcheur,  il  lui  di- 
sait: „ Bonjour,  fils  du  pêcheur!"  Et  le  fils  du  pêcheur  lui 
répondait  en  lui  disant:  ,jTon  matin  soit  heureux,  fils  du  sul- 
tan, dont  la  figure  est  comme  la  courroie  du  sabot."  Les  deux 
restèrent  (ainsi)  ensemble  dans  l'école  environ  une  année,  en 
se  disant  bonjom'  (de  cette  manière)  tous  les  jours.  (A  la  fin) 
le  fiJs  du  sultan  se  fâcha  et  alla  dire  à  son  père:  „Le  fils  du 


1)  =  Rahûli. 

2)  gubâryje  est  la  poussière  qu'on  soulève  en  marchant.  La  mouche  va 
partout  où  il  y  a  des  hommes.  Le  sens  de  la  phrase  est  donc  :  ,,Je  ferai 
disparaître  votre  trace  de  la  terre  de  sorte  que  même  les  mouches  ne  sau- 
ront plus  vous  trouver." 
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timaiiwit  ibn  essaijâd  aif  ahâdyk  iDÎhedyje  kûwaijise  wahtyk 
serâry   wêguwâr  byd.   qâm   elfiqy  qal-loh  hâdir  jâ  mâlik  ana 

ifikullï  jôm  adraboh  hatta  jemût  min  eddarb.  Qâm  ibn  essaijâd 
râh  elkuttâb  essubh.  auwul  ma  sâfoh  'Iflqy  qal-lilûlâd  hâtu 
''Ifalaqa  wêmiddu  ibn  essaijâd.  fêmaddum  ibn  essaijâd  wêhattû 
riglêh  fi  ''Ifalaqa  wëfldil  jidrab  fyh  elfiqy  lamma  harr  eddam 
mir  riglêti.  qâm  elwalâd  harab  wêrâli  labûh  wêlummoh  sùfu 
'Ifiqy  darabuy  lamma  mauwitny  "ala  sân  ibn  essultân  ana 
ma  baqets  arûh  aqra  ana  râ^'ih  a'^mil  saijâd  zêj  abûje.  qâm 
abûh  qal-loh  taijib  jâ  ibny  wê^atâ-loh  abûh  sabaka  wêmaqtaf 
wêqal-loh  hod  âdi  ""iddet  essêd  wêbukra  rûh  istâd  wâlau  ti^mil 
Ijïaklak.   lamma   tili''  ennahâr  râh    essâtir   Mehammed   rama 

^'''''ssabaka  fi  ^Ibahr  tili''et-loh  samaka  morgân.  Fèlamma  hadhâ 
min  essabaka  qâl  amm"  arûh  aswyha  wêaftar  byha.  râh  lammê 
sûwaijet  qass  min  '^ala  satt  elbahr  wêwallahhum  wêrâ'ih  je- 


pêcheur,  mon  père,  me  dit:  „toi  dont  la  figm-e  est  comme  la 
courroie  du  sabot.""  Alors  le  roi  appela  le  maître  d'école  et 
lui  dit:  „0  maître  d'école,  si  tu  tues  le  fils  du  pêcheur,  je  te 
ferai  un  joh  cadeau,  et  je  te  donnerai  des  femmes  et  des  es- 
claves blanches."  Le  maître  d'école  lui  dit:  ,,A  tes  ordres,  ô 
roi,  tous  les  jours  je  le  battrai  jusqu'à  ce  qu'il  meure  sous  les 

16  coups."  Le  lendemain  le  fils  du  pêcheur  alla  à  l'école.  Aussitôt 
que  le  maître  le  vit,  il  dit  aux  garçons:  ,. Apportez  le  bois 
aux  pieds  et  étendez  le  fils  du  pêcheur  (à  terre)."  Ils  rétendi- 
rent (à  terre),  mirent  ses  pieds  dans  le  bois,  et  le  maître  les 
frappa  jusqu'à  ce  que  le  sang  en  jaillît.  Alors  le  (jeune)  garçon 
s'enfuit,  alla  chez  son  père  et  sa  mère  (et  leur  dit):  „ Voyez, 
le  maître  d'école  m'a  frappé  jusqu'à  la  mort  à  cause  du  fils  du 
sultan;  je  n'irai  plus  à  l'école,  je  deviendrai  un  pêcheur  comme 
mon  père."  Son  père  lui  dit:  „Bien,  mon  fils."  Il  lui  donna 
un  filet  et  un  panier  et  lui  dit:  „Prends,  voilà  les  outils  delà 
pêche,  demain  va  pêcher,  quand  même  tu  ne  gagne  rien  que 
ta  vie."   Lorsque  le  jour  vint,  Mohammed  l'Avisé  alla  jeter  le 

17  filet  dans  le  fleuve:  un  rouget  y  entra.  Après  l'aveu- retùré  du 
filet,  il  dit:  „Je  vais  le  griller  et  le  manger  pour  (mon)  déjeu- 
ner."   Il  aUa  rassembler  un  peu  d'herbes  sèches  au  bord  du 
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hott  essamaka  fi  'nnâr.  qâmet  essamaka  raddet  %lêh  qâlet-loh 
ma  tilu'aqnys  jâ  Mehammed  ana  mâlike  min  mulûk  elbahr 
ragga'ny  fi  'Ibahr  zêjî  ma  kunt  wana  anfa'ak  fy  jôm  eddyqe. 
râh  raggahha  fi  'Ibahr  zêjî  ma  kânet.  qâm  elmâlik  nadah  lil- 
fiqy  wêqal-loh  inte  mauwittê  Mehammed  ibn  essaijâd?  qâm 
elflqy  qal-loh  ana  çlarabtoh  aiiwal  jôm  qâm  râh  qata'  'âmil 
di  'Iwaqtî  saijâd  zêjî  abûh.  qâm  elwazyi'  raddê  'almâlik  wêqal- 
loh  an"  adabbir-lak  fy  môtoh.  qal-loh  timauwitoh  ezai?  qal-loh 
fyh  bintë  gamyle  bintê  sultan  efard  elhadra  ^)  safar  sab'a 
sinyn  min  hene  lîhenâk  fënutluboh  wenquMoh  rùh  hât  bint 
essultân  betâ''  efard  elhadra  ahsan  elmâlik  ""âuz  jigauwizha 
ma  haddis  ja'raf  jegybha  gêrak.  Qâm  elmâlik  qal-loh  taijibis 
utliiboh.   fêba^tû  gâbû  Mehammed  essaijâd  wëqâlû-loh  ihna 


fleuve,  les  alluma  et  allait  mettre  le  poisson  dans  le  feu  *). 
Alors  le  poisson  lui  adressa  la  parole  en  lui  disant:  „Ne  me 
brûle  pas,  Mohammed!  je  suis  une  des  princesses  du  fleuve, 
remets-moi  dans  le  fleuve  comme  j'étais,  et  je  t'aiderai  au 
temps  du  malheur."  Il  alla  le  remettre  dans  le  fleuve  comme 
il  était.  Le  roi  appela  le  maître  d'école  et  lui  demanda:  „ As- 
tu  tué  Mohammed,  fils  du  pêcheur?"  Le  maître  lui  répondit: 
„Je  l'ai  frappé  le  premier  jour,  alors  il  s'en  est  allé  et  n'est 
pas  revenu,  il  est  à  présent  pêcheur  comme  son  père."  Alors 
le  vézir  adressa  la  parole  au  roi  en  lui  disant:  „ Je  te  trouverai 
un  moyen  de  le  tuer."  Il  lui  dit:  „Comment  veux-tu  le  tuer?" 
L'autre  répondit:  „I1  5=-  a  une  jeune  fille  très  belle,  fille  du 
sultan  de  la  terre  verte,  à  une  distance  d'un  voyage  de  sept 
ans  d'ici  jusque  là.  Nous  allons  le  faire  venir  et  lui  dire:  „va, 
amène  la  fiUe  du  sultan  de  la  terre  verte,  parce  que  le  roi 
veut  l'épouser:  personne  ne  saurait  l'amener  excepté  toi.'"' 
Le  roi  lui  dit:  „ C'est  bien,  fais-le  venir."  Ils  envoyèrent  cher- 1  s 
cher  Mohammed  le  pêcheur  et  lui  dirent  :  „Nous  demandons  la 


1)  Voir  1001  Nuits,  éd.  du  Caire  (en  1251)  I,  268,  5;  269,  19  et 
souvent. 

2)  Cette  manière  de  rôtir  les  poissons  dans  leurs  propres  écailles  est 
déjà  très  ancienne  en  Orient,  voir  l'Evangile  de  St.  .Jean,  XXI,  9.  lie.* 
poissons  ainsi  préparés  ont  un  excellent  goût. 
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""âuzyn  bint  essultân  betâ""  efard  elhadra.  qâm  qal-lûhum  ana 
es  ""arrafny  essikkâ-di?  qâlû-loh  lâzim  inte  tegibha.  qâm  nizil 
ji^ijat  wêrâh  ''and  ummoh  wêqa%d  za^ân.  qâmet  essamaka 
tili'^et-loh  min  elbalii-  wërâhet-loh  elbêt.  qâlet-loh  ma  lak  za^ân 
jâ  sâtir  Mehammed?  qal-lâha  elwazjrr  qal-ly  ''auz5ni  minnak 
tegyb  bint  essultân  betâ'  el'ard  elhadra.  qâmet  essamaka  qâ- 
let-loh rûh  qul-lilmalik  iza  kuntû  %uzyn  agib-lûkum  bint  es- 
sultân i'^milù-lyg  dahabyje  tekûn  dahab  min  felûs  elwazyr  wana 
19  agibhâ-lkum.  Fêrâh  essâtii^  Mehammed  qal-lilmâUk  zêjî  ma 
qâlet-loh  essamaka.  %malû-loh  eddahabyje  min  eddahab  min 
felûs  elwazyr  wêhadha  wêsâflr.  wessamaka  masje  quddâmoh 
biddilloh  ^)  ''assikke  lamma  dâr  wëwisil  lîhadd  ef  ard  elhadi'a. 
wêtalla"  menâdy  fi  ^Ibeled  qâl  kullî  min  kân  nisa  wala  rigâl 
jinzil  jittârrag  'addahabyje  betâ^t  Mehammed  ibn  essaijâd. 
nizilet  ahl  elbeled  nisa  wârigâl  itfarragat  ^ala  Mdahabyje.  qa%- 


fille  du  sultan  de  la  terre  verte."  Il  leur  répondit:  „Est-ce  que 
je  connais  cette  route  ^)?"  Ils  lui  dirent:  „I1  faut  que  tu  l'a- 
mènes." Il  sortit  en  pleurant,  aUa  chez  sa  mère  et  resta 
(là)  fâché.  Alors  le  poisson  vint  à  lui  hors  du  fleuve  et  entra 
dans  sa  maison.  Il  lui  dit:  „Pourquoi  es-tu  fâché,  Mohammed 
l'Avisé?"  Il  lui  dit:  „Le  vézir  m'a  dit:  „nous  te  demandons 
d'amener  la  fille  du  sultan  de  la  terre  verte.""  Le  poisson 
lui  dit:  „Va,  dis  au  roi:  „si  vous  voulez  que  je  vous  amène 
la  fille  du  sultan,  faites-moi  une  dahabyjeh  en  or  de  la  fortune 
19 du  vézir,  et  je  vous  l'amènerai.""  Mohammed  l'Avisé  aUa 
dure  au  roi  comme  le  poisson  lui  avait  dit.  Ils  lui  fli'ent  la  da- 
habyjeh en  or  de  la  fortune  du  vézir;  D  la  prit  et  partit.  Et 
le  poisson  alla  devant  lui  en  lui  montrant  le  chemin,  jusqu'à 
ce  qu'à  la  fin  il  arrivât  à  la  terre  verte.  B  envoya  un  crieur 
par  la  ville  disant:  ,. Chacun,  soit  femme,  soit  homme,  peut 
descendre  (au  bord  de  la  mer)  et  regarder  la  dahabyjeh  de  Mo- 
hammed, fils  du  pêcheur."  Alors  les  habitants  de  la  ville, 
fenames  et  hommes ,  descendirent  et  regardèrent  la  dahabyjeh. 


1)  =  Intedilloh,  ¥oy.  gramm.  §  llo. 

2)  C.  à  d.  la  route  de  ce  pays;  littéralement:    „Qirest-ce  qui  m'a  fait 
connaître  cette  route?" 
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dum  tamant  yjâm  jitfarragum.  qâmet  bint  elmâlik  hadet  agâze 
min  abûha  ana  kamân  biddy  arûh  atfarrag  ''addahâbyje.  nâdy 
fi  ''Ibolod  ma  jitla''ûs  nisa  wargâl  ')  min  elbijùt  ahsan  bint  el- 
mâlik nazie  titfarrag  ""ala  \ldahabyje  eddahab.  Fêrâhet  bint  20 
elmâlik  \ind  eddahabyje.  fêlamma  sâfha  essâtir  Mehammed 
dahalet  gûwa  elmaq'ad  betâ^  eddahabyje  sâl  elwatad  wêqau- 
wum  eddahabyje  wêsâfir.  ba°dê  ma  hulset  min  elfurge  gâje  ^) 
tafa.  qâmet  tallet  iltaqet  eddahabyje  mesâfre.  qâlet-loh  inte 
mewaddyny  fên  jâ  sâtir?  qal-lâha  ana  mewaddyki  lîwâhid 
mâlik  ^ala  sân  jigauwizik.  qâlet-loh  ja^ny  hûwa  ''Imâlik  gamyl 
%nnak?  qal-lâha  di  'Iwaqtî  terûhy  wetsùfyh.  qâmet  talla'et 
elhâtim  min  subahha  wêrametoh  fi  'Ibahr.  hadetoh  "ssamaka 
sâletoli  fy  hanakha.  lamma  wnslum  lïhadd  elmâlik  tih''  Me- 
hammed essaijâd  hadd  elmâlik  wêqal-loh  adyni  gibtî-lak  bint 
essultân   betâ""  efard  elhadra  ma  titlahsê  min  eddahabyje  iUa 


Ils  restèrent  huit  jours  à  la  regarder.  Alors  la  fiUe  du  roi  de- 
manda la  permission  à  son  père  (en  disant)  :  „  Je  veux  aller 
aussi  regarder  la  dahabyjeh."  Il  fit  crier  par  la  ville  que  per- 
sonne, ni  femme  ni  homme,  ne  sortît  de  sa  maison,  puisque 
la  fiUe  du  roi  allait  regarder  la  dahabyjeh  en  or.  La  fille  du  20 
roi  alla  sur  la  dahabyjeh.  Lorsque  Mohammed  l'Avisé  vit  qu'elle 
était  entrée  dans  le  salon  de  la  dahabyjeh,  il  leva  la  cheville, 
mit  la  dahabyjeh  en  marche  et  partit.  Après  avoir  fini  la  vi- 
site, eUe  vint  pour  sortir,  leva  les  yeux  et  vit  la  dahab}^'eh 
en  route.  Alors  eUe  lui  dit:  „Oià  me  mènes-tu,  l'Avisé?"  Il 
lui  dit:  „Je  te  mène  chez  un  roi  pour  qu'il  t'épouse."  EUe  lui 
dit:  ,,Le  roi  est-il  plus  beau  que  toi?"  Il  répondit:  ,,Tout  à 
l'heure  tu  vas  le  voir."  Alors  elle  tira  sa  bague  de  son  doigt 
et  la  jeta  dans  la  mer.  Le  poisson  la  prit  et  la  porta  dans  sa 
bouche.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès  du  roi ,  Mohammed  le 
pêcheur  sortit,  alla  au  roi  et  lui  dit:  „Me  voici,  je  t'ai  amené 
la  fille  du  sultan  de  la  terre  verte;  elle  ne  sortira  de  la  daha- 
Ijyjeh  que  si  tu  lui  mets  sur  la  ten-e  des  tapis  en  soie  verte 


1)  =  warigâl. 

2)  =  yâ'ij'e ,  comme  ràh,  voy.  gramm.  p.  228. 
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ma  tifris-lîha  efard  har^'r  ahdar  tiqba  timsy  %lêh  wetsûfha 
21  wêhyje  masje  wêtitmahtar.  Qâm  elmalik  qal-loh  taijib.  fêamar 
elhaddâmyn  elmalik  farasum  efardê  haYjr.  tili''et  essitt  min 
eddahabyje.  fêlamma  sâfha  ''Imâlik  ""isiqha  westa^gib  %la  "Iga- 
mâl  betahha.  lamma  dahalet  esserâje  elmalik  qal-lâha  ana  biddy 
aktib  elkitâb  ellêlâ-di  %lêki.  qâmet  elbintê  qâlet-loli  iza  kân 
biddak  tigauwizny  ana  wiqi''  minny  hâtim  fi  ''Ibahr  hâtû  ^)-ly 
wêba'^dên  niktib  elkitâb.  kânet  essamaka  idet  elhâtim  lissâtir 
Mehammed  essaijâd.  qâm  elmalik  tili''  "and  elwazyi'  wêqal-loh 
"Ihâtim  wiqi""  min  essittê  fi  ^ll3ahr  myn  jegybuh-line.  qal-mâ 
haddis  jegybuh  gêr  Mehammed  essaijâd.  fîba^tû  talabûb.  fê- 
râb  essâtir  Mehammed.  qâlû-loh  fyh  hâtim  wiqi*^  min  essittê 
fi  "Ibahr  ma  haddis  jegybuh  gêrak.  qal-lûhum  hodu  ''Ihâtim 
22ahûwa.  Fêlamma  had  elhâtim  elmahk  dahal  %ndêha  wêqal- 
-lâha  hody  âdî  ""Ihâtim  betâ^ik  ahûwa  hallyna  niktib  elkitâb 


sur  lesquels  elle  marche:  tu  verras  comme  elle  marche  graci- 

21  eusement  ^)."  Le  roi  lui  dit:  ..Bien,"  et  donna  des  ordres  aux 
domestiques  :  ils  mh-ent  des  tapis  en  soie  sur  la  terre.  La  dame 
sortit  de  la  dahabyjeh.  Lorsque  le  roi  la  vit ,  il  en  devint  amou- 
reux et  admira  sa  beauté.  Après  son  entrée  au  palais,  le  roi 
lui  dit:  ,,Je  voudrais  faire  le  contrat  de  mariage  avec  toi  ce 
soh'."  La  jeune  fille  lui  répondit:  ,,Si  tu  veux  m'épouser  — une 
bague  m'est  tombée  dans  la  mer,  rapporte-la-moi:  après  nous 
ferons  le  contrat."  Le  poisson  avait  donné  la  bague  à  Moham- 
med l'Avisé,  le  pêcheur.  Le  roi  alla  trouver  le  vézir  et  lui  dit  : 
„Une  bague  est  tombée  (du  doigt)  de  la  dame  dans  la  mer  :  qui 
peut  nous  la  rapporter  ?"  L'autre  dit  :  „Personne  ne  l'appor- 
tera excepté  Mohammed  le  pêcheur."  Es  l'envoyèrent  chercher. 
Mohammed  l'Avisé  vint.  Ils  lui  dirent  :  ,,11  y  a  une  bague  qui 
est  tombée  (du  doigt)  de  la  dame  dans  la  mer  :  personne  ne  l'ap- 
portera exccepté  toi."  Il  leur  répondit  :  „Prenez,  voilà  la  bague." 

22  Lorsque  le  roi  l'eut  prise,  il  entra  chez  elle  ^)  et  lui  dit  :  „Prends, 
voilà  ta  bague,  faisons  le  contrat  de  mariage  ce  soir."  Elle  lui 


!)   w  ici  =  w'A.   voir  gramm.  §  ;Î0   et  8:^/-. 
2)  Littéralement:   ,,en  se  balançant." 
y)  C.  à  il.  la  jeune  fille. 
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ellôlâ-di.  qâlet-loh  an'  aqul-lak  ''ala  silwê  bâlâdna  lamma  tigy 
ehvahde  titgauwiz.  qal-lâha  taijib  qùly-ly.  titfihit  tir^a  min 
esserâje  lîhadd  elbahr  wëtitraily  Ijasab  rûmy  wêtitqâd  fyh 
ennâr  werarys  elly  %uz  jitgauwiz  elwahde  jirmy  rûhoh  gûwa 
'nnâr  wêjifdal  mâsy  fyha  hatta  jitla''  minha  jiqba  fi  'Ibahr  wë- 
jistahammê  wêjigy  jehuss  %la  ^rarûse  dngry  âdî  katb  elkitâlj 
betâ''  bâlàdy.  Qâm  elmâlik  amar  bîfaht  ettir^'a  wêmalâha  hasab  23 
wênadah  lilwazyr  wêqal-loh  ihna  bukra  neqyd  fyh  ennâr  wë- 
nirmy  ruhna  fyha  ana  winte  wënitla''  min  elbahr  wêagy  dugry 
atgauwizha.  qâm  elwazyr  qal-loh  nihaUy  Mehammed  essaijâd 
jirmy  rûhoh  fyh  ""lauwal  nesûfoh  iza  kân  jitlah  ')-taijib  wala 
jemùt.  iza  kân  jitlah-taijib  nirmy  ruhna  'hna  kamân.  kânet 
essâmaka  râhet  hssâtir  Meliammed  fi  ''Uêl  wêqâlet-loh  iza  kân 
elmâhk  jutlubak  wêjequl-lak  irmy  rûhak  fi  ''nnâr  mathafsî  -) 


dit:  „Je  te  dirai  l'usage  de  mon  pays,  quand  une  jeune  fille 
vient  à  se  marier."  Il  lui  dit:  ,,Bien,  dis-le  moi."  „ On  creuse 
un  canal  du  palais  jusqu'au  fleuve  ^),  on  le  remplit  de  bûches 
et  on  y  met  le  feu;  le  fiancé  qui  veut  épouser  la  jeune  fille, 
se  jette  dans  le  feu  et  y  marche  jusqu'à  ce  qu'en  sortant,  il 
se  trouve  dans  le  fleuve;  iï  y  prend  un  bain  et  revient  entrer 
directement  chez  sa  fiancée;  voilà  la  cérémonie  du  contrat  de 
mariage  dans  mon  pays."  Alors  le  roi  ordonna  de  creuser  lea.-s 
canal,  le  fit  remplir  de  bûches,  appela,  son  vézir  et  lui  dit: 
„Demain  nous  y  mettrons  le  feu,  nous  nous  y  jetterons,  moi  et 
toi,  et  sortirons  du  côté  du  fleuve,  puis  j'irai  directement  l'épou: 
ser."  Le  vézir  lui  dit  :  „Faisons  que  Mohammed  le  pêcheur  s'y 
jette  le  premier,  pour  voir  s'iï  en  sort  sain  et  sauf,  ou  s'iï  en 
meurt.  S'fl  en  sort  sain  et  sauf,  nous  nous  y  jetterons  aussi." 
Le  poisson  était  aUé  dans  la  nuit  chez  Mohammed  l'Avisé  et 
lui  avait  dit  :  „Si  le  roi  te  fait  venu:  et  te  dit  :  „ jette-toi  dans 
le  feu!"  n'aie  pas  peur,  bouche  tes  oreilles  et  dis:  „au  nom  de 
Dieu  le  clément,  le  miséricordieux!",  et  jette-toi  résolument." 


1)  =  jitla\ 

2)  =  mû  tehâfsï. 

3)  Ou  :  ,. jusqu'à 
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siddê  widânak  wêqûl  bismillâh  errahmân  errahym  wirmy  rû- 
24hak  dugry.  Welmâlik  qâd  ennâr  fi  'Ihasab  wênadahum  lîme- 
hammed  essaijâd  qâlû-loh  irmy  rûliak  fi  ^nnâr  wemsy  fyha 
lîhadd  elbahr.  qal-lûhum  hâdir  wêsaddê  widânoh  wêqâl  bismil- 
lâh errahmân  errahym.  tili^  min  elbahr  ahsan  ma  kân.  fêlam- 
ma  sâfah  'Iwazyr  qal-lilmalik  indah  libnak  kâmânjirmy  rûhoh 
wajâne  gûwa  ''nnâr  %la  sân  jitla^  gamyl  zêj  essâtir  Meham- 
med.  wênadahu  libn  elmâlik  wêhattû  ydèhum  fyba^d  ettalâte 
wêramum  rulihum  fi  ""nnâr.  baqum  kôm  turâb.  wêrâh  essâtir 
Mohammed  essaijâd  %nd  essitt  bint  essultân  betâ''  ePard  elhadra 
katalj  elkitâb  ""alêha  wetgauwizha  wêqa'^ad  ''alkursy  betâ''  elmam- 
lake  ^amal  malik  wêsultân  wënadah  labùh  wêlummoh  wêqa%- 
dû  wajâh  fi  'sserâje  fi  'Ikamâl. 


24 Le  roi  fit  mettre  le  feu  aux  bûches,  ils  appelèrent  Mohammed 
le  pêcheur  et  lui  dirent:  „ Jette-toi  dans  le  feu  et  marches-y 
jusqu'au  fleuve."  n  leur  répondit:  „A  vos  ordres,"  boucha  ses 
oreilles,  dit:  ,.au  nom  de  Dieu  le  clément,  le  miséricordieux," 
et  sortit  du  côté  du  fleuve  plus  beau  iiu'il  n'était.  Lorsque  le 
vézir  le  vit,  fl  dit  au  roi:  ,,AppeUe  aussi  ton  fils,  qu'il  se  jette 
avec  nous  dans  le  feu,  pour  qu'il  (en)  sorte  beau  comme  Mo- 
hammed l'Avisé."  Ils  appelèrent  le  fils  du  roi,  tous  les  trois 
se  prirent  par  la  main  et  se  jetèrent  dans  le  feu  :  fls  ne  farent 
plus  qu'un  monceau  de  cendre.  Mohammed  l'Avisé,  le  pêchem-, 
aUa  chez  la  dame,  fille  du  sultan  de  la  terre  verte,  fit  le  con- 
trat de  mariage  avec  elle  et  l'épousa.  Il  s'assit  sur  le  trône  de 
l'empire  et  fut  roi  et  sultan;  il  appela  auprès  de  lui  son  père 
et  sa  mère ,  et  ils  demeurèrent  avec  lui  dans  le  palais  en  pleine 
liaiinoiiio. 


I 
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V. 


Kân  fyh  wàhid  inàlik  mehallif  liint  isinâha  Dalâl.  tëqà'^idèi 
jôm  bëtuhriis  l'y  rasha  (^âmet  iltaqet  qamle  zegaijere.  qâ'^ide 
titfarrag  "alêha  hadetha  wêrâhet  elkerâr  wêhattetha  gûwa  zafa 
zèt  wësaddet  ""alèha.  fldlet  el(]amle  lamma  kibret  Dalâl  baqa 
\imrâha  '^asryn  sane.  qâmet  elqamle  min  kubrâha  kassaret 
ezzara  wâtil^'et  minha  baqa  zêj  elgâmùsa  liha  qiirûn.  (lâm 
elkarârgy  fat  elkarâr  wêgiry  nadah  lilhaddâmyn.  itkattara 
%lqamle  miskûha  wêwaddûha  qiiddâm  elmâlik.  qal-lûhum  di 
ê  di  ?  kânet  Dalâl  wacife  qâlet-loh  di  qamlety  jabùja  wana  zu- 
gaijere  bahrus  fy  râsy  qumtê  laqêtha  fy  sa'^ry  nihtê  iiattêtha 
fy  zafat  ezzôt  wëlamma  kibret  kassaret  ezzafa.    Qâm  elmâ-2 


V. 

Histoire  de  Dalâl. 

Il  était  (une  fois)  un  roi  qui  avait  une  fille,  nommée  Dalâl. i 
Un  jour  elle  était  assise  et  se  grattait  la  tête  ;  alors  elle  trouva 
un  petit  pou.  Elle  le  regarda  (quelque  temps),  puis  elle  le  prit, 
alla  à  l'office  et  le  mit  dans  une  cruche  d'huile  qu'elle  boucha 
sm-  lui.  Le  pou  resta  (ainsi  enfermé)  jusqu'à  ce  que  Dalâl  fût 
grande  et  atteignît  sa  vingtième  année.  Alors  le  pou  rompit 
la  cruche  par  sa  grosseur  et  en  sortit  comme  un  buffle  avec 
des  cornes.  L'officier  de  bouche  quitta  l'office  et  appela  les 
domestiques  ;  ils  entourèrent  le  pou ,  le  prirent  et  le  conduisirent 
devant  le  roi.  Celui-ci  leur  dit:  „Qu'est-ce  que  cela?"  Dalâl 
était  debout  (près  de  lui)  ;  elle  dit  :  „ C'est  mon  pou.  Quand  j'étais 
petite,  je  me  grattai  la  tête,  alors  je  le  trouvai  sur  ma  tête; 
j'allai  le  mettre  dans  la  cruche  d'huile,  et  lorsqu'il  est  devenu 
grand,  il  a  brisé  la  cruche."  Le  roi  lui  dit:  „A  présent  tu  as 2 
besoin  d'être  mariée,  ma  fille.    Le  pou  a  cassé  la  cruche:  de- 
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lik  «lal-lâha  inti  di  'Iwaqtï  %uze  'Igawâz  jâ  binty  ell^  elqamle 
kassaret  ezzal'a  inti  kamân  bukra  tenutty  min  elhêt  terùhy 
lirrigâl  baqat  gawâzik  di  ""Iwaqtï  ahsan.  qâm  elmâlik  nadah 
lilwazyi-  wëqal-loh  idbah  elqamle  wë^allaq  gildëha  "ala  'Ibâb 
wêhod  elmasaly  wajâk  welfiqy  elly  jiktib  elkitâb  elly  ja'raf 
gild  elqamle  tigauwizùh  lïdalâl  welli  ma  ja^^rafsê  tiqta''ù  râsoh 
wête^Uaqùha  "ala  ''Ibâb.  râh  elwazyr  salah  elqamle  wê^allaqha 
'ala  'Ibâb  wêtalla'  menâdy  fi  ^Ibeled  wêqâl  elli  ja^af  elgild  elly 
sme'allaq  "ala  'Ibâb  jitgauwiz  bint  elmâlik.  Fêahl  elbeled  râhet 
'andê  bâb  elmâlik.  elly  baqa  jeqûl  da  gildê  gâmûse  welli  baqa 
jeqùl  da  gildê  têtal  lïgâjet  lamma  qata'rim  ras  arbâ^yn  râgil 
illa  wâhid.  wêsûwaije  fâ'it  gûl  bïsùret  bani  âdam  qâl  linnâs 
ezzahme  di  ê?  qâlû-loh  elly  ja'raf  elgildê  di  jitgauwiz  bint 
elmâlik.  fêrâh  elgùle  %nd  elwaz}T  qal-lûhum  ana  aqul-lùkum 
%la  'Igild.  qâlû-loh  taijib  qui.  qal-lûhum  da  gildê  qamle  mitrab- 


main  toi  aussi  tu  sauteras  sur  les  murs  et  iras  aux  hommes. 
Il  est  mieux  de  te  marier."  Puis  le  roi  appela  le  vézir  et  lui 
dit:  ..Fais  abattre  le  pou  et  suspends  sa  peau  à  la  porte  ;  prends 
le  bourreau  avec  toi  et  le  clerc  qui  fera  le  contrat  de  mariage. 
Celui  qui  reconnaîtra  la  peau  du  pou  —  vous  le  marierez  avec  Dalâl  ; 
et  celui  qui  ne  la  reconnaîtra  pas  —  vous  lui  couperez  la  tête  et 
la  suspendrez  à  la  porte."  Le  vézir  écorcha  le  pou  et  suspen- 
dit sa  peau  à  la  porte.  Puis  il  envoya  un  crieur  par  la  ville 
et  fit  dire  :  ,. Celui  qui  reconnaîtra  la  peau  suspendue  à  la  porte, 
3  épousera  la  fille  du  roi."  Les  habitants  de  la  ville  vinrent  à  la 
porte  du  roi;  les  uns  dirent:  „ C'est  la  peau  d'un  buffle",  les 
autres  dirent  :  ..C'est  la  peau  d'un  bouquetin"  —  jusqu'à  ce 
qu'enfin  on  eût  coupé  la  tête  à  quarante  hommes  moins  un. 
—  Peu  de  temps  après  un  ogre  passa  sous  la  forme  d'un 
homme.  Il  dit  aux  gens:  ..Qu'est-ce  que  cette  afluence  de 
monde?"  Ils  lui  répondirent  :  „ Celui  qui  reconnaîtra  cette  peau, 
épousera  la  fille  du  roi."  L'ogre  aUa  chez  le  vézù- et  leur  ^)  dit: 
„Je  vous  nommerai  la  peau."  Us  lui  dirent:  „Bien,  parle."  Il 
leur  dit  :  „C'est  la  peau  d'un  pou  grandi  dans  l'huile."   Ils  lui 


l)  C.  à  cl.  au  vézir,  au  clore  et  au  bourreau. 


V.    Histoire  do  Daiâl.  63 

byje  gûwa  "zzêt.  qâlû-loh  sahyh  jâ  sâtir  hoss  iktib  elkitâb 
"and  elmâlik.  fërâh  %ncl  elmâlik  katabum  elkitâb  wê'^amalû- 
-loh  "lifrâh  lamma  dahal  "alêha.  Qa%d  wajâha  arba^yn  jôm.'i 
fy  serâjet  elmâlik.  ba'^d  elarbâ'yn  jôm  dahal  "and  elmâlik  qal- 
-lilmalik  ana  ibnë  malik  wësultân  biddy  âhod  mirâty  wasâfir 
arùh  fy  serâjet  abûje  aq"od  fyha.  qal-loh  ^Imalik  taijib  jâ  ilmy 
bukra  nitalla"-lak  elhedyjàt  welguwâr  weragawât.  qâm  elgùl 
qal-loh  ihna  "andina  min  dôl  ketyr  mus  "âiiz  hàga  gêr  mirâty. 
qal-loh  'Imalik  taijib  hodha  wësâftr  wëhod  ummëha  wajâha 
"ala  San  ta'raf  matrahha.  qâm  elgûl  qal-loh  "ala  sân  ê  nit^ib 
ummëha  ?  ana  kuUï  sahr  agybha  tesûfûha.  P^ëhadha  ''Igûl  Wcï-  5 
sâfir  wëhattëha  fi  ^Ibêt  betâ^oh  wêfatha  ')  wëtili"  fi  'Igebel 
wetnafad  baqa  bïsùret  gùl  wëgab-lâha  râs  betâ"  bany  âdam 
wêqal-lâha  hody  jâ  Dalâl  fassahi  ''rràs  wêkuly.  qâlet-loh  di  râs 
bany  âdam  ana  mâkulsï  illa  lahmet  harùf.  fërâh  elgûl  gab-lâha 


dirent:  „C'est  vrai,  l'Avisé,  entre,  fais  le  contrat  de  mariage 
chez  le  roi."  Il  alla  chez  le  roi;  on  fit  le  contrat  et  on  célébra 
les  noces  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  chez  elle^).  Il  resta  avec  elle  4 
quarante  jours  dans  le  palais  du  roi.  Après  les  quarante  jours 
il  entra  chez  le  roi  et  lui  dit  :  „  Je  suis  le  fils  d'un  roi  et  sultan  ; 
je  voudrais  emmener  ma  femme  et  partir,  pour  aller  dans  le 
palais  de  mon  père  et  y  rester."  Le  roi  lui  dit:  „C'est  bien, 
mon  fils  ;  demain  nous  allons  faire  sortir  pour  toi  les  présents , 
les  esclaves  et  les  eunuques."  L'ogre  répondit:  „  Nous  en  avons 
beaucoup,  je  ne  veux  rien  que  ma  femme."  Le  roi  lui  dit: 
„Bien,  jjrends-la  et  pars,  mais  prends  sa  mère  avec  eUe,  pour 
qu'elle  sache  où  elle  demeure."  L'ogre  répondit:  „Pourquoi 
aUons-nous  fatiguer  sa  mère?  chaque  mois  je  l'amènerai  pour 
que  vous  la  voyiez."  L'ogre  l'emmena  et  partit.  Il  la  plaças 
dans  sa  maison,  la  quitta,  alla  aux  montagnes'''),  se  changea 
en  ogre  et  lui  rapporta  la  tète  d'un  homme,  en  lui  disant: 
„Prends,  Dalâl,  dépèce  la  tête  et  mange  (-la)."   Elle  lui  répon- 


1)  =  w'efâlha. 

2)  C.  à  cl.  la  jeune  femme. 

3)  Ou  „dan8  le    désert";  (jalnd  en   Egypte  est  tout  ce  qui  n'est  pay  la 
vallée  du  Nil. 
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harûf.  tabahetoh  wëkalet  minnoh.  ba^dê  tamant  yjâm  râh  elgûl 
sauwar  nafsoh  zêjî  ummêha  wèlibis  libs  elharym  wêhabat.  tal- 
let  Dalâl  min  essibbâk  qâlet  da  myn  elly  bëjihbat  %la  'Ibâb? 
raddê  ''alêha  "Igûl  wëqal-lâha   iftahy  jâ   binty  d'^ana  ummîk. 

ePînizilet  fatahet-loh  fi  'Ibâb.  auwiil  ma  sâfha  qal-lâha  ezaijik 
jâ  binty?  ana  basma'^  %la  gôzik  innuli  gûl  biwakkilik  lahmê 
bany  âdam  ana  hâ'ife  'alêki  la  jâklik  ta'âli  'hraby  wajâje. 
qâlet-lâha  uskuty  jâ  ummy  ma  tihkys  elkalâm  di  da  ibnê  ma- 
lik  zêjî  mâna  bintê  malik  wêhêroh  ketyr  zijâde  %n  hêr  abûje. 
wêfâtha  ""Igûl  wênizil  sadroh  ^)  masrùh  minha  %la  sân  ma 
bâ'^etsï  bïsirroh  wêrâh  gâb-lâha  harûf  wègi  wêqal-lâha  hody 
utbuhy  jâ  Dalâl  wêkuly.  qâlet-loh  ummy  gat  hene  bitsallim 
''alêk.  qal-lâha  jâ  rêtny  qarrabtê  sûwaije  ""ala  sân  asûfha.  qal- 

7  -lâha  buki'a  ab'^at-Uk  haltik  tesûfha.    Tâny  jôm  lamma  tili  en- 


dit:  „C'est  la  tête  d'un  homme,  je  ne  mange  que  du  mouton." 
L'ogre  alla  et  lui  apporta  un  mouton.  Elle  le  fit  cuire  et  en 
mangea.  Après  huit  jours  l'ogre  alla,  se  transforma  sous  la 
forme  de  sa  mère ,  mit  des  vêtements  de  femme  et  frappa  (à  la 
porte).  Dalâl  regarda  par  la  fenêtre  et  demanda:  „Qui  frappe  à 
la  porte?"    L'ogre  répondit  et  lui  dit:    „Ouvre,  ma  fille,  c'est 

6 moi,  ta  mère."  Elle  descendit  et  lui  ou^Tit  la  porte.  Aussitôt 
qu'il  la  vit,  il  lui  dit:  „ Comment  vas-tu,  ma  fille?  j'apprends 
que  ton  mari  est  un  ogre,  qui  te  fait  manger  de  la  chair  hu- 
maine. J'ai  peur  qu'il  ne  te  mange;  viens,  fuis  avec  moi." 
Elle  lui  dit:  „ Tais-toi,  ma  mère,  ne  dis  pas  ces  paroles-là;  il 
est  le  fils  d'un  roi ,  comme  je  suis  la  fille  d'un  roi.  Ses  trésors 
sont  plus  grands  que  les  trésors  de  mon  père."  L'ogre  la  quitta 
et  descendit,  le  coeur  réjoui  par  elle,  parce  qu'elle  n'avait  pas 
décelé  son  secret.  Il  aUa,  lui  apporta  un  mouton  et  vint  lui 
dire:  „Prends,  fais-le  cuire,  Dalâl."  Elle  lui  dit:  „Ma  mère  est 
venue  ici,  elle  te  salue."  Il  lui  dit:  „Si  je  m'étais  dépêché 
(seulement)  un  peu ,  pour  la  rencontrer  (encore)."  Puis  il  lui  dit: 
„Demain  je  t'enverrai  ta  tante  (soeur  de  ta  mère)  pour  te  voh\" 

7 Le  lendemain,  lorsque  le  jour  parut,  l'ogre  sortit,  se  transforma 


1)  La  forme  vulgaire  est  sidr. 
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nahâr  nizil  elgùl  (lalab  siirtoh  zèjî  suret  hâletha  wêlibis  libs 
elharym  wêrâh  habat  ""ala  "Ibâb.  qâlet-loh  Dalâl  da  myn?  qal- 
-lâha  iftahy  d'ana  haltik  bahtâny  ^)  ummik  "ala  sân  asûflk. 
tënizilet  fatahet-lâha  ^Ibâb  wêbâsha  "Igûl  min  hududha  wê°aijat 
wëqal-lâha  jâ  binty  ana  basma"  elli  itgaiiwizik  gûl.  qâlet-loh 
Dalâl  uskiity  ma  tihkys  elkalâm-di  da  'biiê  malik  wësultân. 
qâlet-lâha  ta%ly  sûfi  ^Ihêr  betâ^'oh  fôq.  fêtifet  wajâha  fôq  wê- 
hattet-lâha  ^ssufra  wôgâbot-lâha  'Igada  itgaddet  wêtannêha 
nazie.  Nizil  elgûl  farhân  gâb-lâha  harûf  wêgi.  qâlet-loh  haltys 
gat  bissallim  ^)  %lêk.  qal-lâha  baqat  ahlik  bîjygû  waf  asûf- 
hums?  kamân  jâ  Dalâl  ab'^at-lik  ''ammetik  uht  abûki  tesùfik 
lëinny  basma'^  innôha  habybc  lik.  wôbaMê  ma  fâtet  elgnm'^a 
tamant  yydm.  nizil  elgùl  qalab  surtoh  zêjî  suret  "^ammetha  uht 
abûha  habat  ""ala  'Ibâb.  wêqâlet  da  myn  '?  qal-lâha  'ftahy  d'ana 
"ammetik.   nizlet  Dalâl  fatahet-loh  ^Ibâb.  wêbâsha  wëqal-lâha 


sous  la  forme  de  sa  tante,  mit  des  vêtements  de  femme  et 
alla  fi'apper  à  la  porte.  Dalâl  lui  demanda:  „Qui  est  là?"  Il 
lui  dit:  „ Ouvre,  c'est  moi,  ta  tante;  ta  mère  m'envoie  pour  te 
voir."  Elle  descendit  et  lui  ouvrit  la  porte.  L'ogre  la  baisa 
sm^  les  joues,  pleura  et  lui  dit:  „Ma  fille,  j'apprends  que  celui 
que  tu  as  épousé,  est  un  ogre."  Dalâl  lui  répondit:  „Tais-toi, 
ne  dis  pas  ces  paroles-là;  c'est  le  fils  d'un  roi  et  sultan."  Puis  elle 
lui  dit  :  ..Viens  voir  ses  trésors  en  haut."  Elle  monta  avec  elle  en 
haut,  elle  mit  la  table  et  lui  apporta  le  déjeuner.  Elle  déjeuna  et 
s'en  aha.  L'ogre  sortit  heureux.  Il  lui  apporta  un  mouton  et  re-  s 
vint.  Elle  lui  dit:  „Ma  tante  (soeur  de  ma  mère)  est  venue,  elle  te 
salue."  Il  lui  dit:  „Tes  parents  viennent  donc  sans  que  je  les 
voie?  Encore  une  fois,  Dalâl,  je  vais  t'envoyer  ta  tante,  soeur 
de  ton  père,  pour  te  voir,  parce  que  j'apprends  que  tu  l'aimes 
beaucoup."  Après  que  les  huit  jours  de  la  semaine  furent  pas- 
sés, l'ogre  sortit,  se  transforma  sous  la  forme  de  sa  tante, 
soeur  de  son  père,  et  frappa  à  la  porte.  Elle  lui  dit:  „ Qui  est 
là?"  Il  lui  dit:    ,. Ouvre,  c'est  moi,  ta  tante."    Elle  descendit 


\)  =  baHâny ,  liâ'itâm/ ,  voir  gramm.  §Go,   lOOf. 
2)  =  bitfiallim. 
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jà  l)inty  ana  basma''  lëinn  elF  inti  megauwizâh  gûl.  qâmet 
Dalâl  %ijatet  wêqâlet-lâha  uskuty  jâ  ^mmety  bigib-ly  ras  bany 
âdam  wêbiqul-ly  hody  fassahyha  wetbuhyha  ana  M'ifà  ahsan 
9 jâkulny.  Qâm  elgûl  itnatar  baqa  bïsùiet  gùl.  fëlamma  sâfetoh 
itwaharet.  wëqal-lâha  kide  teby^'y  bîsiny  qawâm  jâ  Dalâl? 
qâlet-loh  fy  'ardak  ma  'alêsï.  qal-lâha  inty  hallêty-ly  ""ard  ?  qûly-ly 
aklik  min  en  baqat?  qâlet-loh  Dalâl  râh  tâkulny  wanawishe? 
jiqba  t-a'^mê  lahmety  fy  hanakak  wihis  hodny  waddyny  "Ihammâm 
lamm"*  astahammê  wêlamraa  agy  min  elhammâm  kulny  ma- 
trah  ma  ji^gibak.  qâm  elgûl  qal-lâha  sahyh  jâ  Dalâl.  talla''-lâha 
tistë  betâ''  elhammâm  talkMâha  elmalbûs  a%zzê  ma  ^andoh 
wërâh  gâb  gûl  qalaboh  bîsûret  humâr  hasâwy  wêhûwa  qalab 
losûrtoh  bîsûret  sâ^is.    Wëtili''  sâl  ettistê  betâ^  elhammâm  fôq 


lui  ouvrir  la  [lorte.  Il  l'embrassa  et  lui  dit:  ,,Ma  fille,  j'ap- 
prends que  celui  que  tu  as  épousé,  est  un  ogre."  Alors  Dalâl 
com.mença  à  pleurer  et  lui  dit:  „ Tais-toi,  ma  tante;  il  m'ap- 
porte des  têtes  d'hommes  et  me  dit:  „prends,  dépèce-les";  je 

y  crains  qu'il  ne  me  mange."  Sur  ce  l'ogre  reprit  sa  forme  d'ogre. 
Lorsiju'elle  le  vit,  elle  s'effraya.  Il  lui  dit:  „ Ainsi  donc  tu  dé- 
cèles mon  secret  tout  de  suite,  Dalâl?"  EUe  lui  dit:  „Sous  ta 
protection^),  pardonne-moi!"^)  Il  lui  dit:  ..M'as-tu  encore  laissé 
de  l'honneur?  Dis-moi:  de  quoi  te  nourris-tu  donc?"  Dalâl  lui 
dit:  ,. Vas-tu  me  manger  sale  (comme  je  suis)?  le  goût  de  ma 
chair  sera  mauvais  dans  ta  bouche.  Emmène-moi  au  bain,  pour 
que  je  me  lave;  et  quand  je  sortirai  du  bain,  mange-moi  où  il 
te  plaira."  L'ogre  lui  dit:  „ C'est  vrai,  Dalâl."  Il  lui  sortit  une 
cuvette  de  bain;  il  lui  sortit  des  vêtements,  des  plus  beaux 
([u'il  eût,  alla  chercher  un  ogre  qu'il  changea  en  baudet  blanc,  et 

1" lui-même  se  transforma  en  sais-').  Il  sortit  portant  la  cuvette 
de  Ijain  sur  sa  tête,  la  fit  monter  sur  le  baudet,  l'emmena  et 
alla  dans  le  lieu  où  le  bain  se  trouvait.    Là  il  la  prit  (par  la 


1)  C.  à  d.  je  me  mets  sous  ta  protection,  ne  ine  fais  pas  de  xmû.'Ard 
signifie  aussi  „honQeur". 

2)  ma  Uilêi,  littéral.  „pas  pour  cela",  a  deux  significations  1)  ,, Cela  ne 
fait  rien",  2)  ,, Pardonne-moi ,  excuse-moi." 

o)  Piqueur. 
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râsoh  wërakkibha  'all.iumàr  wëljadlîa  worâh  11  'Ibrled  elly  tylia 
""Ihammâm  wêhadha  wêdaljal  ^and  elmar'a  elharsa  wêqal-lâha 
hody  âdf  telâte  mahbùb  wëhammi  ""ssittë  mirât  elmalik  kû- 
waijis  zêjî  ma  sallimtëha-lik  tisallimyhâ-ly.  wëfatha  wêtili' 
wêqâ'^id  %la  bâb  elhammâm.  tili^et  Dalâl  qa^det  ""ala  'Imastabe 
Avëknll  essabâje  tehiissë  tistahammë  wëtitla''  farhâne  wêtifab 
waja  ba^d  elly  hyja  Dalâl  (jâ^de  te^aijat  %la  ''Imastabe.  jequl- 
-lâha  "ssabâje  ma  lik  jâ  iihty  bit^aijaty?  ma-t(]ûmy  tiqla^y 
hiidûmik  wôtistaliammy  wa.jàne.  qâlet-lûhum  âhô  elwaqtë 
bàdry  "ala  ^Ihumûm.  Sûwaije  dahalet  mar'a  'agùze  betahtii 
tirmis  sâ^ile  elqas^'a  betâ*"  ettirmis  fôq  râsha.  nadahet-lâha 
Dalâl  wêqâlet-lâha  ta^âly  idyny  bï'^âsryn  tirmis.  wëràhet-lâha 
betaht  ettirmis  wëqa^adet  gambêha.  qâlet-lâha  jâ  halty.  qâlet- 
-lâha  na^am  jâ  binty.  qâlet-lâha  tidynys  qas^at  ettirmis  di 
welhudûm  elly  %lêki  elmeqatta^e  wëtahdi  tist  elhammâm  edda- 


main)  entra  avec  elle  chez  la  gardienne')  et  lui  dit:  ,. Prends 
ces  trois  mahboubs-ci  et  fais  prendre  un  bon  bain  à  cette  dame , 
femme  du  roi;  comme  je  te  l'ai  confiée,  tu  me  la  rendras."  Il 
la  quitta,  sortit  et  s'assit  à  la  porte  du  bain.  Dalâl  sortit  ^)  et 
s'assit  sur  le  banc,  et  pendant  que  toutes  les  jeunes  filles  en- 
traient, se  baignaient  et  sortaient  joyeuses,  en  badinant  entre 
elles,  Dalâl  était  assise  sur  le  banc  en  pleurant.  Les  jeunes 
filles  lui  disaient:  „ Qu'as-tu,  ma  soeur,  pourquoi  pleures-tu? 
lève-toi,  déshabille-toi  et  prends  un  bain  avec  nous."  Elle  leur 
disait  :  ,.I1  est  toujours  temps  de  se  baigner."  Peu  de  temps  u 
après  une  vieille  femme,  vendant  des  lupins,  entra,  portant 
une  jatte  de  lupins  sur  sa  tête.  Dalâl  l'appela  et  lui  dit  :  „ Viens, 
donne-moi  des  lupins  pour  20  paras."  La  vendeuse  de  lupins 
s'approcha  et  s'assit  près  d'elle.  Elle  lui  dit:  „Ma  tante."  ^) 
L'autre  répondit:  „Qu'y  a-t-il,  ma  fille?"  Elle  lui  dit:  „Neme 
donnes-tu  pas  cette  jatte  de  lupins  et  les  vêtements  déchirés 
que  tu  portes,  pour  prendre  (en  échange)  cette  cuvette  de  bain 


1)  La  gardienne  est  la  femme  qui,  dans  les  bains,  reçoit  en  dépôt  et 
garde  les  bijoux  des  femmes. 

2)  De  l'intérieur  du  bain. 

3)  On  s'adresse  ainsi  d'ordinaire  à  toutes  les  femmes  athées. 
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hal»  di  wessyre  elly  %laije  welhudûm  wëtilbisyhum  wanaalbis 
hiulùmik?  qâlet-lâha  el'^agûze  °ala  sân  manti  sâ'^ide  titmas- 
hary  ^alaije  "ala  sân  ana  faqyi^e?  qâlet-lâha  ana  kalâmy  sahyh 
wajâki  jâ  umm  eragûze.  wêqala'^et  elhudûm  eragûze  widethum- 

13-lâha  weragûze  hadet  hudùmha.  Qâmet  farhâne  wëtili''et  min 
elbâb  ettâny  betâ"  elmistauqad.  ^)  wêdalâl  sâlet  elqas^a  betâ°et 
ettirmis  fôq  râsha  wêdahalet  %set  wissêha  wêydêha  min  el- 
wasah  betâ''  elbalât  betâ""  elhammâm  wêtili''et  min  elbâb  elly 
°alêh  elgùl  hâ^ife  Ijôf  sedyd  wêbaqet  tinâdy  jally  jissalla  jâ 
tirmis.  lammâ  sâfha  ''Igûl  sammê  ryhetha  ^irifha  wêqâm  qâl 
jâ  tara  hyje  di  wala  là?  dahal  jigry  ""and  elmai^a  ""Iharse  qal- 
lâha  fên  essitt  mirât  elmalik  elly  sallimtëhâ-lik  ?  qâlet-loh 
âhyje  gûwa  waja  ''ssabâje  tistahamme.  qal-lâha  ummâl  gâbet 
le?  qâlet-loh   lamma  ji^la'^û   di  "Iwaqtî   ma  ji^la^'ûs  illa   ba'd 

13  efasr.  Ittamin  elgùl  wêqa'^ad  ^ala  ''Ibâb  lamma  tifum  essabâje 
kuUûhiim  min  elhammâm.  wêtili^et  elharse  fy  gumlethum  wî- 


en  or,  les  bijoux  et  les  vêtements  que  j'ai  sur  moi:  tu  les 
mettras,  et  moi  je  mettrai  les  tiens?"  La  vieille  lui  dit:  „Parce 
que  tu  es  riche,  tu  te  moques  de  moi  qui  suis  pauvre?"  Elle 
lui  dit:  ,. Mes  paroles  avec  toi  sont  sincères,  vieille  mère."  Alors 
la  vieille  ôta  ses   vêtements,  les  lui  donna  et  prit  les  siens. 

12  Puis  elle  sortit  heureuse  par  l'autre  porte,  celle  du  foyer.  Dalâl 
mit  la  jatte  de  lupins  sur  sa  tête,  entra  (dans  l'intérieur  du 
bain),  se  saht  la  figure  et  les  mains  de  la  boue  qui  se  trouvait 
sur  le  pavé  du  bain,  et  sortit  par  la  porte  où  l'ogre  était  assis, 
ayant  une  peur  énorme.  Elle  criait:  ,, Lupins  rôtis!"  Lorsque 
l'ogre  la  vit,  il  sentit  son  odeur  et  la  reconnut;  il  se  leva  et 
dit:  „Est-ce  que  c'est  elle  ou  non?"  Il  entra  précipitamment 
chez  la  gardienne  et  lui  dit:  „0ù  est  la  dame,  femme  du  roi, 
que  je  t'ai  confiée?"  Elle  lui  dit:  ,.Elle  est  encore  dedans  à  se 
baigner  avec  les  jeunes  femmes."  Il  lui  dit:  „Mais  pourquoi 
tarde-t-elle?"  Elle  répondit  :  ..Tout  à  l'heure  elles  sortii'ont;  elles 

13  ne  s'en  vont  que  vers  le  soir."  L'ogre  se  rassura  et  se  rassit 
à  la  porte  jusqu'à  ce  que  toutes  les  jeunes  femmes  sortissent 


1)  Voir  Baedoker,  Uateraegypten ,  p.  27 ,  plan  n°  13. 
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sakket  bâl)  olhammâm.  (|al-l;ilia  fèn  ummâl  essitt  mirât  ol- 
malik  elly  sallimtêhâ-lik  ?  qâlet-loh  ma  tili'^et  ""alêk.  qal-lâha 
la^  ma  tili^etsi  an"*  alâzimha  minnik  lâzim  tisallimyhâ-ly  zêjî 
ma  sallimtêhâ-lik.  qâlet-loh  ^Iharsa  rûh  sûfha  fi  'Ibêt  iza  kân 
ràh  minha  syre  wala  hâge  ana  malzûme  byha  ana  harset  hu- 
dûm  mus  harset  niswân.  qâm  elgûl  fatha  wêmisy  wengâz 
gêza  sedyde  wêqâl  wallâhi  wâlau  tekûn  fy  sâbi°  ard  latanny  ^) 
warâha  lamm'  agibha  wëâkiilha.  Misjet  Dalâl  ba^dê  ma  tireti* 
min  elhammâm  râhe  %la  bàlàdha  tâhet  min  essikke  qâmet 
iltaqet  nahrê  moije  gasalet  wissêha  wêriglêha  wëmisjet  iltaqet 
serâje  betâ^et  wâhid  malik  (la^adet  gamb  elhêta  betâ^etha. 
nazie  elgarje  bitnafïàd  olmafras  qâmet  sâfetha  tili^et  qâlet 
lïsittêha  lôma  ''Ihôf  welfaza''  minnik  laaqûl  ^)  wahde  taht  jâ 
sitty  ahsan   minnik.   qâlet-lâha  t^^lji^^  i"ûhi  ""ndahy-lha.  nizlet 


du  bain;  la  gardienne  sortit  parmi  elles  et  ferma  la  porte  du 
bain.  Il  lui  dit:  „Mais  où  est  la  dame,  femme  du  roi,  que  je 
t'ai  confiée?"  Elle  lui  dit:  „Elle  est  sortie  vers  toi."  Il  lui 
dit:  ,;ISIon,  elle  n'est  pas  sortie;  c'est  à  toi  que  je  la  deman- 
derai; il  faut  que  tu  me  la  rendes,  comme  je  te  l'ai  confiée." 
La  gardienne  lui  répondit:  ,,Va  la  voir  dans  la  maison;  si  elle 
a  perdu  un  bijou  ou  autre  chose,  j'en  suis  responsable.  Je  suis 
gardienne  de  vêtements,  et  non  pas  gardienne  de  femmes." 
L'ogre  la  quitta  et  s'en  alla  ;  il  se  fâcha  fortement  et  dit  :  „Fût- 
elle  sur  la  septième  terre,  je  la  suivrai  jusqu'à  ce  que  je  la 
prenne  et  la  mange."  — Après  être  sortie  du  bain,  Dalâl  marcha 1 1 
pour  aller  dans  son  pays;  elle  s'égara  du  chemin.  Alors  elle 
trouva  un  cours  d'eau  où  elle  lava  sa  figure  et  ses  pieds  ;  puis 
elle  continua  son  chemin  et  rencontra  le  palais  d'un  roi.  Elle 
s'assit  près  du  mur  du  palais.  L'esclave  (noire)  descendit  pour 
nettoyer  la  nappe  3);  eUe  la  vit,  monta  et  dit  à  sa  maîtresse: 
„N'étaient  la  peur  et  la  crainte  que  j'aie  de  toi,  je  dirais  qu'il 


Ij  L'ancieu  la  0  est  joint  ici  à  la  forme  vulgaire /roi»  (granini.  p.  328). 

2)  =  ]fi- 

-    o)  Voir  p.  25  note  3. 
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elgarje  qûlot-laha  ta'âly  kallimy  sitty.  qâmet  Dalâl  qâlet-lâha 
hûwa  ana  ummy  garje  wal  'abûje  ''abcl  lamm"  atla^  waja  'Igu- 
wâr?  qâmet  tili^'et  elgarje   qâlet   lïsittêha  zêjï  ma  qalet-lâha 

15  Dalâl.  Qâmet  ba%tet-lâha  garje  bêda  qâlet-lâha  ruhi  ^ndahy- 
-Iha  inty.  nizlet-lâha  'Igarje  ''Ibêçla  wêqâlet-lâha  ta'âly  jâ  sitty 
kallimy  fôq  sitty.  qâmet  Dalâl  qâlet-lâha  ana  mus  garje  bêda 
lamm'  atla'  waja  'Iguwâr  elbyd.  qâmet  elgarje  'Ibêçla  tili'et 
qâlet  lïsittêha  zêjî  ma  qâlet-lâha  Dalâl.  qâmet  essittê  nadahet 
lîibnêha  ibn  elmalik  wêqâlet-loh  inzil  hât  essitt  elly  taht.  fî- 
nizil  liha  wêqal-lâha  itfaddaly  fôq  ""and  elharym.  qâlet-loh  di 
""Iwaqtî  atla''  wajâk  lêinnak  inte  ibnë  malik  wana  bintê  malik. 
wêtili'et  wajâh  'assalâlim.  auwiil  ma  sâfha  ibn  elmalik  tafa 

iGwajâh  'assalâlim  hubbêha  nizil  fy  qalboh.  Auwul  ma  sâfetha 
essittê  mirât  elmalik  qâlet  lînafsïha  sahyh  kalâm  elgarje  lêin- 


y  a  en  bas  une  femme  plus  belle  que  toi."  Elle  lui  dit:  „Bien, 
appelle-la  ici."  L'esclave  descendit  et  lui  dit:  „Viens  parler 
à  ma  maîtresse"  ').  Dalâl  lui  répondit  :  „Est-ce  que  ma  mère 
est  une  esclave  (noire)  ou  mon  père  un  nègre,  que  je  monte 
avec  les  esclaves?"  L'esclave  monta  et  dit  à  sa  maîtresse  ce 

15  que  Dalâl  lui  avait  dit.  Alors  celle-là  lui  envoya  une  esclave 
blanche,  en  lui  disant:  „Va,  appelle-la  toi."  L'esclave  blanche 
descendit  et  lui  dit:  „ Viens,  Madame,  parler  en  haut  à  ma 
maîtresse."  Dalâl  lui  répondit:  ,,Je  ne  suis  pas  une  esclave 
blanche  que  je  monte  avec  les  esclaves  blanches."  L'esclave 
blanche  s'en  alla  dire  à  sa  maîtresse  ce  que  Dalâl  lui  avait 
dit.  Alors  la  dame  appela  son  fils,  le  fils  du  roi,  et  lui  dit: 
„Descends  et  amène  la  dame  qui  est  en  bas."  Il  descendit 
vers  elle  et  lui  dit:  „Aie  la  bonté  de  monter  en  haut  au  ha- 
rem." Elle  lui  dit  :  „Maintenant  je  vais  monter  avec  toi,  parce 
que  tu  es  le  fils  d'un  roi,  comme  je  suis  la  fille  d'un  roi."  Et 
elle  monta  les  escaliers  avec  lui.  Aussitôt  que  le  fils  du  roi  la 
vit  monter  les  escaliers  avec  lui,  l'amour  pour  elle  descendit 

icdans  son  coeur.  Aussitôt  que  la  dame,  femme  du  roi,  la  vit, 
elle  se  dit  à  elle-même:  ,,Les  paroles  de  l'esclave  sont  justes, 


IJ  ('.  à  d.  ma  maîtresse  te  demande. 
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nêha  ahsan  minny.  qâm  ibn  elmalik  qui  lummoh  ana  biddy 
atgauwizha  lëinnëha  bâ^'ine  bintë  mulùk,  qâmet  ummoh  qâlet- 
loh  jâ  ibny  ana  hâ'ife  tekûn  gûle  wêqalbe  sûretha  zêjï  bany 
âdam  ahsan  tinâm  wajâha  fi  ''Ifars  teqûm  fi  'llêl  tâklak  wë- 
tinzil  "alêna  ihna  kamân  tâkulna.  qal-lâha  ma  tihkys  elkalâm 
di  ja  ummy  ana  "ârifha  lëinnëha  bintë  malik  zêjï  mana  ibnô 
malik.  qâlet-loh  ta'Taf  suglak  jâ  ibny.  râh  nadah  lilqâdy  katab- 
-loh  ^Ikitâb  wêdauwar  elfarah.  Atâ-bi  'Igûl  dâ'ir  bêjis^'al/alêha J7 
wëjuq\id  fy  kullî  beled  jom  au  jômên  lamma  dâr  wêwisil  lï- 
hadd  esserâje  betâ''  ibn  elmalik  elly  Dalâl  ([â^ide  fyha  weltaqa 
"Ifarah  dâ^ir.  qâm  sa^al  wâhid  min  elhaddâmyn  qal-loh  ''Ifarah 
da  betâ"  myn?  qal-loii  ''Ihaddâm  da  betâ^  ibn  elmalik  bëjit- 
gauwiz  wahde  bintë  wâhid  mahk  laqâha  tâ'ihe  fi  ^ssikke.  qâm 
elgûl  fatoh  wêmisy  râh  nadah  lïwâhid  gûl  wëqal-loh  iqlib  sur- 
tak  bïbany  âdam  wana  aqlil)  surty  bïharûf  abjad  kebyr  terûh 
lilmalik   tequl-loh  jâ   millik   di  hedyje   min   %ndy   lâkin  ma- 


elle  est  en  effet  plus  Ijelle  que  moi."  Le  fils  du  roi  dit  à  sa 
mère:  „Je  voudrais  l'épouser,  parce  qu'il  est  clair  qu'elle  est 
une  princesse."  La  mère  lui  dit:  „Mon  fils,  je  crains  qu'elle 
ne  soit  une  ogresse  qm  s'est  transformée  en  homme;  car  (si 
plus  tard)  tu  dors  avec  elle  au  lit,  elle  se  lovera  dans  la  nuit, 
te  mangera  et  se  jettera  sur  nous  aussi,  pour  nous  dévorer." 
Il  lui  répondit:  ,,Ne  dis  pas  ces  paroles-là,  ma  mère,  je  suis 
sûr  qu'elle  est  une  princesse,  comme  je  suis  un  prince."  Elle 
lui  dit:  „Tu  dois  savoir  ce  que  tu  fais,  mon  fils."  Il  appela 
le  cadi,  fit  le  contrat  de  mariage  et  fit  célébrer  les  noces.  Or, '7 
l'ogre  parcourut  la  contrée,  en  demandant  après  elle,  et  resta 
dans  chaque  lieu  un  jour  ou  deux,  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  il 
arrivât  au  palais  du  iirince  oi^i  Dalâl  se  trouvait.  Il  vit  les  ap- 
prêts de  la  noce.  Alors  il  demanda  à  un  domestique:  „Pour 
qui  est  cette  noce?"  Le  domestique  lui  dit:  „C'est  pour  le  fils 
du  roi  qui  épouse  une  princesse  qu'il  a  trouvée  errante  dans 
la  rue."  L'ogre  le  quitta  et  s'éloigna;  il  alla  appeler  un  (autre) 
ogre  et  lui  dit:  „ Change-toi  en  homme,  je  me  changerai  en 
un  gros  mouton  blanc.  .  Tu  iras  au  roi  et  tu  lui  diras:  „ô  roi, 
voici  un  cadeau  de  ma  part;  mais  ne  le  laisse  pas  en  bas,  laisse- 
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-thallihsî  taht  hallyh  fôq  "and  elharym  ahsan  ana  mirabbyh 
waja  "Iharyra  ahsan  in  rabbattoh  ^)  taht  tûl  ellêl  jiza'^^q  ma- 
is-jhallys  haddê  jinâm.  Qâm  elgùl  hadoh  wêrâh  iltaqa  'Imahk 
wâqif.  auwal  elmahk  ma  sâf  elharûf  ''agaboh  qal-loh-tby°  elha- 
rûf-di  jâ  sêh  ?  qal-loh  'na  gâ^ibû  ^ylak  hed}'je  min  gêr  fulûs. 
wahka-loh  zêjî  ma  qal-loh  ""Igûl.  qâm  elmalik  qal-loh  taijib  weh- 
tâh  3)  lïwâhid  aga  waddyh  fôq  'and  erarûse  "ala  sân  tiqba 
titfarrag  %lêh.  haduh  laga  wêtili"  fôci  rabatuh  %la  bâb  erarûse. 
kânet  lêleta  duhletha.  dahal  %lêha  ibn  elmalik  wênâm  wajâha 
fi  ^sserjT.  ba'dê  ma  nâm  qata"  elhabl  elgûl  wêrâh  sâlha  min 
xggamboh  wêhadha  wêtili''  barra  fi  ^Ifasaha.  Wêqal-lâha  qûly-ly 
baqat  jâ  Dalâl  aklik  min  en?  qâlet-loh  Dalâl  fy  ''ardak.  qal- 
lâha  'Igûl  inty  hallêty-ly  'ard?  jikfa  'tta'ab  elly  ti'ibtuh  'ala 


le  en  haut  auprès  des  femmes,  parce  que  je  l'ai  élevé  auprès 
des  femmes,  et  si  tu  l'attaches  en  bas,  il  bêlera  toute  la  nuit 

18 et  ne  laissera  dormir  personne.""  L'ogre  le  prit  et  s'en  alla, 
il  trouva  le  roi  debout.  Aussitôt  que  le  roi  vit  le  mouton,  il 
lui  plut.  Il  lui  demanda:  „Vends-tu  ce  mouton,  ô  cheik?" 
L'autre  répondit:  ,,Je  te  l'apporte  en  cadeau  et  ne  veux  point 
d'argent;"  et  il  lui  parla  comme  l'ogi-e  lui  avait  dit.  Le  roi 
dit:  „Bien,"  et  le  donna  à  un  aga:  „Emmène-le  en  haut  chez 
la  fiancée  pour  qu'elle  le  regarde."  L'aga  le  prit,  monta  en 
haut  et  l'attacha  à  la  porte  de  la  fiancée.  Cette  nuit-là  était 
pom'  elle  la  nuit  de  l'entrée  *).  Le  fils  du  roi  entra  chez  elle 
et  dormit  avec  elle  au  ht.  Après  qu'il  se  fut  endormi,  l'ogre 
brisa  la  corde,  alla,  l'enleva  de  son  côté,  la  prit  et  sortit  dehors 

19 dans  l'antichambre.  Il  lui  dit:  ,,Dis-moi  donc,  Dalâl,  de  quoi 
t'es-tu  nourrie?"  Dalâl  lui  dit:  Sous  ta  protection!"  Il  lui  dit: 
,,M'as-tu  encore  laissé  de  l'honneur?  ^)  C'est  assez  de  la  peine 
que  j'ai  supportée  à  cause  de  toi."  Elle  lui  dit  :  „  Attends  avec 


1)  =  7-aJ>hatt(ih,  voir  gramm.  §  llrt. 

2)  Voir  ci-rlessiis   p.  58  note   1. 

3)  =  trèi'^/uh. 

4)  Sur  la    nuit    de    l'entrée    voir   La  ne,    manners  and  customs  of  tlie 
modem  Eoryptians,  ôth  éd.  (1871)  I,  p.  214. 

."))  Voici  ci-dessus,  p.  66. 
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sânik.  qâlet-loh  iisbur  ^nlaije  lamma  ahuss  atfakkê  fy  bêt  er- 
râhe.  dahalet  Dalâl  gûwa  bêt  errâhe  welgûl  misik  elbâb  wê- 
wiqif  ''alêh.  qâmet  Dalâl  qâlet  jâ  saijide  Zênab  jâ  menaggyje 
'ssabâb  min  eFazâb.  qâmet  essaijide  sahhaset  ^)-lâha  wahde  min 
ihwanha  "Igân  saqqet  elhêta  tili''et-lâha  qâlet-lâha  inty  bêtinda- 
hyny  le  jâ  bint?  qâlet-lâha  fyh  gûl  barra  jâ  sitty  râh  jâkulny.  qâ- 
let-lâha taijib  in  mauwittû-lik  aiiwul  wildê  ma  tûlidyh  tidihny? 
qâlet-lâha  taijib  jâ  sitty.  Qâmet  ""atet-lâha  ljasal)e  wêqâlet-lâha  20 
inty  amma  titla^'y  elgûl  dugry  râh  jiftah  hanakuh  ^ala  sân 
jâklik  lamma  jiftah  hanakoh  ''alêki  irmy-loh  dugry  elhasabe 
di  fy  hanakoh  jeqûm  jyqa"  jedûh  terûhy  dugry  tindahy  lilhad- 
dâmyn  jimauwitûh.  simi^et  kalâmha  Dalâl  wëtili^et.  fatah  ha- 
nakoh ^Igûl  wêgâ^'y  jâkulha.  qâmet  rametoh  bilhasabe  fy  ha- 
nakoh. wiqi*"  fi  "rard  dâh.  dahalet  tigry  gûwa  ^and  ibn  elmâlik 
sahhetoh  qâlet-loh  qûm  mauwit  elgûl  ahsan  gâ'y  jâkulna.  qâm 

moi  jusqu'à  ce  que  je  sois  entrée  dans  le  cabinet  pour  un  besoin." 
Dalâl  entra  dans  le  cabinet,  et  l'ogre  saisit  la  porte  et  resta 
près  d'elle.  Alors  Dalâl  dit  :  „0  Sainte  Zênab ,  ô  toi  qui  sauves 
les  jeunes  gens  du  malheur!"  La  Sainte  lui  déléga  une  des 
fées,  ses  soeurs.  Elle  fendit  le  mur,  vint  à  elle  et  lui  dit: 
„Pourquoi  m'appelles-tu,  ma  fille?"  Elle  répondit:  „I1  y  a  un 
ogre  dehors,  ô  Dame,  qui  va  me  manger."  Elle  lui  dit:  „Bien, 
si  je  le  tue,  me  donneras-tu  le  premier  enfant  dont  tu  accou- 
cheras?" Elle  lui  dit:  ,,C'est  bien,  ô  Dame."  Alors  elle  lui 20 
donna  un  morceau  de  bois  en  lui  disant:  „ Quand  tu  sortiras, 
l'ogre  ouvrira  tout  de  suite  sa  bouche  pour  te  dévorer;  quand 
il  ouvrira  sa  bouche  contre  toi,  jette-lui  ce  morceau  de  bois-ci 
directement  dans  la  bouche.  Il  tombera  évanoui.  Tu  iras  tout 
de  suite  appeler  les  domestiques  pour  qu'ils  le  tuent."  Dalâl 
écouta  ses  paroles  (avec  attention)  et  sortit.  L'ogre  ouvrit  la 
bouche  et  vint  pour  la  manger.  Alors  elle  lui  jeta  le  bois  dans 
la  bouche.  Il  tomba  par  terre  évanoui.  Elle  entra  en  courant 
chez  le  fils  du  roi,  l'éveilla  et  lui  dit:  ,.Lève-toi,  tue  l'ogre, 
parce  qu'il  vient  pour  nous  manger."   Le  fils  du  roi  tira  l'épée, 


1)  Au  lieu  de   sahknspt,  comme  mf/ara  et  gtnns,  voir  gramm.  p.  18. 
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il  )n  elmalik  sahab  sêfoh  wêgiry  barra  fi  ^Ifasaha  qatta^oh  hitat  bis- 
21  sêf  wëdahal  nâm  hûwa  wêdalâl  fi  "Ifars.  —  Qa%det  Dalâl  mabsûta 
fi  "sserâje  lamma  dâret  wëhiblet  wèwildet.  qâmet  saqqet  elhêta  el- 
ginnyje  wêgât-lâha  qâlet-lâha  hâti  'Ibintê  baqat  elly  wilidtyha. 
qâlet-lâha  hody  âhyje.  hadetha  wërâhet.  gat  essubhê  umm  elma- 
lik hyje  welharym  ""ala  sân  jibarkû-lha  %la  sân  ma  wildet.  umm 
elmalik  qâlet-lâha  auryny  ibnik.  qâlet-lâha  ana  ma  lys  wilâd 
wê^ijatet.  qâmet  umm  iV)n  essultân  qâlet  ana  ma  qultî  di  gûle 
âhyje  wildet  wêkaletoh  gersî  ')  hyja  hâ'ife  minnmâ  2)  mus 
22râdije  tâkul  haddê  minnâ.  Eahum  qâlum  libn  elmâfik  mkâ- 
tak  gûle  kalet  ibnêha.  (jal-liihum  rûhum  waddûha  ^Imatbah 
teqassar  basai  waja  'Iguwâr.  hadùha  'Ihaddâmyn  waddûha 
^Imathah.  qâ^ide  ''asar  sinyn  wêhyje  teqassar  basai,  qâmet  el- 
ginnyje  saqqet  elhêta  wêgat-lâha  hody  âdî  bintik  âhyje  baqat 


courut  dehors  dans  l'antichambre  et  le  coupa  en  morceaux  avec 
31  son  épée.  Puis  il  rentra  et  dormit  avec  Dalâl  au  ht.  —  Dalâl  resta 
heureuse  dans  le  palais  jusqu'à  ce  qu'elle  conçût  et  accouchât. 
Alors  la  fée  fendit  le  mur,  vint  à  elle  et  lui  dit:  ,.Donne  main- 
tenant la  fille  que  tu  as  mise  au  monde."  Elle  lui  dit  :  „Prends, 
la  voilà."  Elle  la  prit  et  s'en  alla.  Le  matin  la  mère  du  roi  ^) 
vint  avec  ses  femmes,  pour  la  féliciter  sur  sa  déhvrance.  La 
mère  du  roi  lui  dit:  ,,Montre-moi  ton  fils."  Elle  répondit:  „Je 
n'ai  pas  d'enfants,"  et  pleura.  Alors  la  mère  du  prince  dit: 
„Je  l'avais  bien  dit,  que  c'est  une  ogresse.  Voilà  qu'elle  a  ac- 
couchée (d'un  enfant)  et  l'a  mangé.  Seulement  elle  a  peur  de 
22  nous  et  ne  veut  pas  manger  un  de  nous."  Ils  allèrent  dire  au 
fils  du  roi:  ..Ta  femme  est  une  ogresse,  elle  a  mangé  son  fils." 
Il  leur  dit:  „ Allez,  emmenez-la  à  la  cuisine,  qu'elle  épluche  des 
oignons  avec  les  esclaves."  Les  domestiques  la  prirent  et  l'em- 
menèrent à  la  cuisine.  Elle  y  resta  dix  ans  à  éplucher  des 
oignons.    Alors  la  fée  fendit  le  mur  et  vint  à  elle  :  „ Prends , 


1)  =  gêril  ,, seulement",  à  ajouter  gramm.  p.  183. 

2)  Forme    augmentée   de  minmi ,  surtout  usitée  par  les  femmes  ,  comp. 
l'hébreu  UDO. 

o)  C.    à  d.  du  prince. 


V.    Histoire  de  Dalâl.  75 

kebyre  wê^arûse  ana  leijêtik  fi  'razâb  (|iimty  si^ibty  ''alêje  lâ- 
kin  lamma  jirkab  elmalik  fi  'raraliyje  nazzifi  'Ibint  hallyha 
tyqaf  tahtê  riglèn  elhêl  je(iûm  elmâlik  jesûfha  wêjêqul-lâha 
inty  bintê  myn  jâ  binf?  teqùm  tequl-loh  ana  bintak.  jequl- 
-lâha  ta^âly  ûryny  ummik  fèii?  jeqûm  jilteqyki  inty  jeqûm 
jahdik  tirga'y  ahsan  ma  kunty.  Fâtetha  wêrâhet.  lamma  tifi'23 
ennahâr  ba%tet  elbint  tahtë  %nd  elbâb  lamma  gi  rikib  elmâ- 
lik. elbintê  tili^'et  tigry  tahtë  riglèn  elhêl  me^rryje  rasha. 
qâm  elmalik  lammâ  sâfha  qal-loh  ^stanna  jâ  %rbagy.  qal-lâha 
inti  bintë  myn  ?  qâlet-loh  ta'^âle  amnf  awany-lak  ummy.  hyje 
misjet  quddâmoh  wêhûwa  misy  warâha.  tannêha  râ'ihe  %la 
"Imathâh.  qâlet-loh  âhyje  di  ummy  elly  qâ^ide  bitqassar  fi 
"Ibasal.  qâm  misik  elbint  bâsha  min  hududha  wêsâlha  %la 
kitfoh  wê'amar  elhaddâmyn  hallum  jishan  elhammâm  waddum 


voilà  ta  fille  ;  maintenant  elle  est  grande  et  nubile.  Je  t'ai  vue 
dans  le  malheur,  alors  tu  m'as  fait  de  la  peine.  Mais  quand 
le  roi  ^)  montera  en  voiture ,  fais  descendre  la  jeune  fille ,  fais- 
la  se  tenir  debout  devant  les  pieds  des  chevaux  :  le  roi  la  verra 
et  lui  dira:  ..ma  fille,  de  qui  es-tu  la  fille?"  alors  elle  lui  dira: 
„je  suis  ta  fille;"  il  lui  répondra:  „ viens,  montre-moi  oii  ta 
mère  se  trouve,"  il  te  trouvera,  te  reprendra,  et  ta  position 
sera  meilleure  qu'elle  n'était  (auparavant)."  Elle  la  quitta  et  23 
s'en  alla.  Lorsque  le  jour  parut ,  elle  envoya  sa  fille  en  bas  à 
la  porte  jusqu'à  ce  que  le  roi  vînt  à  monter  (en  voiture).  La  jeune 
fille  s'élança,  nue-tête,  en  courant  devant  les  pieds  des  chevaux. 
Lorsque  le  roi  la  vit ,  il  lui  -)  dit:  „  Attends,  cocher."  Puis  il  lui  dit: 
„De  qui  es-tu  la  fille?"  Elle  lui  répondit:  „  Viens  que  je  te  montre 
ma  mère."  Elle  marcha  devant  lui  et  il  la  suivit  ;  elle  continua  à 
marcher  jusqu'à  la  cuisine.  (Là)  elle  lui  dit  :  „  Voilà  ma  mère  qui 
est  assise  là  à  éplucher  des  oignons."  Alors  il  prit  la  jeune  femme, 
l'embrassa  sur  les  deux  joues  et  l'emporta  sur  son  épaule.  Puis 
il  donna  des  ordres  aux  domestiques,  ils  chauffèrent  le  bain  et 
y  conduisirent  Dalâl.    Elle  se  baigna;   ils  l'habillèrent   d'une 


1)  Le  prince,  qui,  clans  l'intervalle  du  temps,  avait  succédé  à  son  père. 

2)  C.  à  d.  à  sou   cocher. 
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Dalâl  fyh  istahammet  wêlabbisûha   l)adle  miilùky  wêqa^det 

24  fi  'sserâje  ahsan  ma  kânet.  —  Lamma  râhet  elginnyje  ]3a''at- 
-lâha  sultan  elgân  râhet-loh  qal-lâha  elbintê  fên  etf  inty  me- 
rabbijâha?  qâlet-loh  waddêtha  lîummïha.  qal-lâha  ma  ta^'rafys 
tegybyha?  qâlet-loh  "âuzha  "ala  sân  ê?  qal-lâha  %la  sân  ibny 
■^ayân  elhakym  qâl  mâ-jhiffls  illa  %la  tâset  moije  min  bahr 
ezzumurrad  wala-jgibhâs  illa  bintê  min  efins  a'mily  ma'^rûf 
rûhy  hâtyha  muqdâr  sâ%  wêragga^ha  tâny.  râhet  elginnyje 
saqqet  elhêt  wêqâlet-lâha  jâ  Dalâl  idyni  "Ibint  muqdâr  sâ^a 
wêagibhâ-lik  tâny.   qâlet-lâha  taijib  jâ  sitty  hody  âhyje.  wê- 

25  hadetha  wêrâhet  wêwaddetha  %nd  elmahk  betâ"  elgân.  Au-^tiI 
ma  sâfha  sultan  elgân  ^atâha  tâse  wêqal-lâha  hody  di  werkabi 
^Igân  ^)  di  râh  jiwaddyki  ^andê  bahr  ezzumurrud  imlyha  min- 
noh.   qâlet-loh   taijib.   rikbet   elbint   elgân   wêwaddâha  haddê 


robe  royale,  et  elle  demeura  dans  le  palais  mieux  qu'elle  n'y 
2i  était  (auparavant).  —  Lorsque  la  fée  s'en  fut  allée ,  le  sultan  des 
génies  l'envoya  chercher,  elle  y  alla.  Il  lui  dit:  ..Ouest  la  fille 
que  tu  élèves?"  Elle  lui  répondit  :  ,.  Je  l'ai  ramenée  à  sa  mère." 
Il  lui  dit:  „Ne  saurais-tu  pas  la  ramener  (ici)?"  Elle  lui  de- 
manda :  j.Pourquoi  la  veux-tu  ?"  Il  lui  dit  :  „Parce  que  mon  fils 
est  malade  ;  le  médecin  a  dit  qu'il  ne  guérira  que  par  une  écueUe 
d'eau  de  la  mer  d'émeraude,  et  que  personne  ne  peut  l'appor- 
ter excepté  une  fille  des  hommes.  Fais-moi  le  plaisk  d'aller  et 
de  l'amener  pour  une  heure,  puis  tu  la  reconduuras."  La  fée 
aUa,  fendit  les  murs  et  lui  dit:  ,, Dalâl,  donne-moi  ta  fille  pour 
une  heure,  je  la  ramènerai  après."  Elle  lui  dit:  ,.Bien,  ô  Dame, 
prends,  la  voilà."  Elle  la  prit  et  alla  la  conduire  chez  le  sul- 
25  tan  des  génies.  Aussitôt  que  le  sultan  des  génies  la  vit,  il  lui 
donna  une  écuelle  et  lui  dit:  ..Prends-la  et  monte  sur  le  génie 
que  voici:  il  va  te  conduire  à  la  mer  d'émeraude;  remplis-la 
dans  elle,  seulement  prends  garde  de  ne  pas  y  souiller  tes  doigts." 
Elle  lui  dit:  ,.Bien."  Puis  la  jeune  fille  monta  sur  le  génie ,  qui 
la  porta  jusqu'à  la  mer  d'émeraude.  Elle  descendit  pour  rem- 
plir l'écuelle,  une  vague  vint  lui  tremper  la  main,  qui  tout  de 


1)  Ici  gân  est  singulier. 
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bahr  ezzumiirrud  iiizlet  bêtimla  'ttâse.  gat  môge  tâsetha  fy 
ydha  baqat  râhe  ahdar  zê  elbersym.  rikbet  elgân  wêwaddâha 
lîhaddê  henâk.  'atat  ettâse  lïsultân  elgân.  kânet  qâ'ide  'Igin- 
nyje  hadetha  wêwaddetha  lummêha  tâny.  Atâ-by  bahr  ezzu-26 
miirrid  lyh  wâhid  wazzân  kiillî  jôm  essubhê  jûzinoh  jesûf 
haddê  saraq  minnoh  wala  là.  sibih  essubhê  wazanoh  iltaqâh 
nâqis  ratl.  qâl  jâ  tara  myn  elly  hadoh?  laadûr  sauwâh  ""alêh 
lamnf  agyboh  iza  kân  fy  ydoh  asâre  min  bahr  ezzumurrud 
agybu-luh  waïa^^raf  sugloh  fyh.  qâm  râh  had  gawâ'is  wëha- 
wâtim  wôhattùhum  fy  tabaq  wësalhum  fôq  râsoh.  baqa  jygi 
taht  esserâjât  wëjinâdy  wajâna  'IgawtVis  walhawâtim  jâ  banât. 
tannuh  dâ'ir  fi  'Ibilâd  lamma  wisil  elbeled  elly  fyha  Dalâl  wë- 
bynâdy  fyha.  Kânet  bint  elmâlik  taUe  min  essibbâk  râhet^^ 
lummêha  ana  ^âuze  hawâtim  wëgawâ'is  râgil  âhûwa  wâqif 
taht  elbâb.  qâlet-lâha  taiJi^J  jâ  ^^inty  ab'at  elhaddâm  jegib-lik. 


suite  devint  verte  comme  le  bersim  ')•  Elle  monta  (de  nou- 
veau) sur  le  génie  qui  la  rapporta  jusque  là  ;  elle  donna  l'écuelle 
au  sultan  des  génies.  La  fée  était  assise  là  (en  l'attendant); 
elle  la  prit  et  la  rapporta  à  sa  mère.  Or,  la  mer  d'émeraude  a  26 
un  peseur  qui  la  pèse  chaque  matin  pour  voir  si  quelqu'un  en 
a  volé  ou  non.  Le  matin  il  la  pesa  et  la  trouva  moindre  d'un 
rotl^).  Il  dit:  „Qui  donc  l'a  pris?  je  vais  courir  après  lui  en 
voyageant  jusqu'à  ce  que  je  l'amène.  S'il  a  à  sa  main  une 
marque  de  la  mer  d'émeraude ,  je  le  lui  ')  amènerai  :  il  saura 
ce  qu'il  a  à  faire  avec  lui."  Sur  ce  il  prit  des  bracelets  en  verre 
et  des  bagues,  les  mit  sur  un  plat,  la  porta  sur  sa  tète  et 
commença  à  se  promener  sous  les  palais  en  criant:  „J'ai  des 
bracelets  en  verre  et  des  bagues,  ô  jeunes  filles."  Il  continua 
à  parcourir  le  pays  jusqu'à  ce  qu'il  vînt  dans  la  ville  où  se  trou- 
vait Dalâl;  là  il  recommença  de  crier.  La  fille  du  roi  regardait 27 
(justement)  par  la  fenêtre.  Elle  alla  chez  sa  mère:  „Je  veux 
des  bagues  et  des  bracelets  en  verre,  voilà  un  homme  (qui  en 


1)  'J'rèfle. 

2)  Un  rotl  vaut  415  grammes. 

o)  C.  à  cl.  au  sultan  de  la  mer  d'émeraude. 
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qâlet-lâha  la''  ana  anzil  aqishiim  ""ala  ydy.  qàlet-lâha  t^iji'»  rû- 
hy.  maddet  ydha  essemâl  lirrâgil  min  gamlj  elbâb.  qâm  er- 
râgil  qal-lâha  mus  %h  tidyny  ydik  essemâl?  kânet  elbintë 
mihtesyje  tiwarry-loh  ydha  ^Ijemyn  ^ala  sân  hadra.  qâlet-loh 
ydi  ""Ijerayn  bêtûga^ny.  qal-lâha  bess  asûfha  hVènj  wêa^raf 
qijâsha.  auwul  ma  sâf ha  elqabbân  betâ"  bahr  ezzummrud  mi- 
sikha  min  ydha  gutus  byha  taht  efarçl  hadha  wêrâh  %nd 
28elhaddâmyn  betâ^  bahr  ezzumurnid.  Qal-lûhnm  hodum  âhvje 
elly  saraqet  erratl  miskùha  baqû  jidrabu  fyha  bittâsât.  atâ-bi 
'Igân  ithautum  ^)  elbint  baqa  jistalqu  ^ddarbê  "ala  ydêhum  wë- 
hyje  mis  ^)  nâzil  "alêha  darb.  amar  essultân  betâ""  bahr  ezzu- 
murrud  waddûha  gûwa  ^Ihammâm  wêkattifûha  wana  a^'mil 
bïsûret  ti^'bân  wahussê  âkùlha.  dahalum  kattafum  elbint.  da- 
hal  elmahk  betâ"^  bahr  ezzumurrud  bïsûret  ti^bân.  anwal  ma 


vend  et)  qui  est  en  bas  à  la  porte."  Elle  lui  répondit:  ,,Bien, 
ma  fille;  Je  vais  envoyer  le  domestique  pour  t'en  apporter." 
Elle  lui  dit:  ..Non,  je  descendrai  (moi-même)  les  essayer  à  ma 
main."  Elle  lui  dit:  ..Bien,  va."  EUe  étendit  la  main  gauche 
à  l'homme,  à  côté  de  la  porte.  Alors  l'homme  lui  dit:  „N'as- 
tu  pas  honte  de  me  donner  la  main  gauche?"  Mais  la  jeune 
•  fille  était  embarrassée  de  lui  faire  voir  sa  main  droite ,  puis- 
qu'elle était  verte;  elle  lui  dit:  ,.Ma  main  droite  méfait  mal." 
Il  lui  dit:  ,.Je  ne  veux  que  la  voir  avec  mes  yeux,  et  j'en  con- 
naîtrai la  mesure."  Aussitôt  que  le  poseur  de  la  mer  d'éme- 
raude  la  vit,  il  la  prit  i)ar  la  main,  descendit  avec  elle  dans 
la  terre  et  la  conduisit  chez  les  serviteurs  de  la  mer  d'éme- 
28raude.  Il  leur  dit:  ..Prenez-la,  voilà  celle  qui  a  volé  le  rotl." 
Ils  la  saisirent  et  commencèrent  à  la  Ijattre  avec  les  écuelles. 
Or,  les  génies  l'entourèrent  et  parèrent  les  coups  avec  leurs 
mains  de  sorte  qu'ils  ne  l'atteignirent  pas.  (Alors)  le  sultan  de 
la  mer  d'émeraude  ordonna:  ,, Conduisez-la  dans  le  bain  et  liez- 
lui  les  mains;  je  vais  me  transformer  en  serpent,  y  entrer  et 
la  dévorer."    Ils  entrèrent  et  lièrent  les  mains  à  la  jeune  fille. 


1  )    =  Ithaiurntiniu 

"J)    =  mus  vuir  giamni.  §  Ifcfa. 
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sâfetoh  'Ibint  qâlet  bismillâh  ma  sa  allâh  lôma  'Ihôf  walfaza^ 
minnak  laaqûl  ''ènêk  zêjï  bahr  ezzumiirrud.  raddë  "alêha  etti^bân 
wëqal-lâha  iiity  'iriftyny  iiity  beqêty  min  nisâje  wana  beqêt 
min  rigâlik.  Wetnafad  quddâmha  baqa  bany  âdam  wêqal-lâha  29 
ana  liaragga'ik  ^)  ellêlâ-di  'and  abùki  tâny  warûh  aktib  elkitâb 
'alêki  wa'mil-lik  el'ifrâh  wëlammâ  agy-lik  fi  'llêl  agy-lik  b'i- 
sùret  ti'^bân  tâ^ii-  wahussî  min  essibbak  wabqa  atla"  min  es- 
sibbak.  nadah  lilwazzân  betâ""  bahr  ezzumurrud  qal-loh  ragga*" 
elbintê  tâny  matrah  ma  gibtêha.  fêhadha  waddâha  matrahha. 
wêrâh  waràha  dabal  ""and  abùha.  qal-loh  ana  tâlib  elqurbe 
minnak  fy  bintak.  (lal-loh  taijib  i'mil  elmuhr.  qal-loh  elmuhr 
arbà^n  gamal  min  zumurrud  wëmin  jâqùt.  katabum  elkitâb 
""alêha  wë'^alèh  wë'amalum  lifrâh  arbâ'yn  jôm  tamàm.  wêdahal 
""alêha  wëqa'adum  waja  baMê  fl  'Ikamâl. 


Le  roi  de  la  mer  d'émeraude  entra  (auprès  d'elle)  sous  la  forme 
d'un  serpent.  Aussitôt  que  la  jeune  fille  le  vit,  elle  dit:  „Au 
nom  de  Dieu  !  ce  que  Dieu  veut  (se  fait)  !  ^).  N'étaient  la  crainte 
et  la  peur  que  j'aie  de  toi,  je  dirais  que  tes  yeux  sont  comme 
la  mer  d'émeraude."  Le  serpent  lui  répondit  en  lui  disant  :  „Ta 
m'as  reconnu?  tu  es  donc  de  mes  femmes,  et  je  suis  de  tes 
hommes."  Puis  il  se  changea  en  homme  devant  elle  et  lui  dit:  29 
„Je  vais  te  reconduire  ce  soir  chez  ton  père;  je  vais  faire  le 
contrat  de  mariage  avec  toi  et  célébrer  les  noces.  Et  quand  je 
viendrai  chez  toi  dans  la  nuit,  je  viendrai  sous  la  forme  d'un 
serpent  volant:  j'entrerai  par  la  fenêtre  et  je  sortirai  par  la 
fenêtre."  Il  appela  le  poseur  de  la  mer  d'émeraude  et  lui  dit: 
„ Ramène  la  jeune  fille  à  la  place  où  tu  l'as  prise."  Il  la  prit 
et  la  ramena  à  sa  place.  (Le  roi  de  la  mer  d'émeraude)  la  sui- 
vit, entra  chez  son  père  et  lui  dit  :  ..Je  demande  l'alliance  avec 
toi  par  ta  fille."  Il  lui  dit  :  ..Bien,  fixe  la  dot."  Il  lui  dit:  ,.La  dot 
sera  quarante  chameaux  (chargés)  d'émeraude  et  d'hyacinthe." 
Ils  firent  le  contrat  de  mariage  entre  eUe  et  lui  et  célél^rèrent  les 
noces  quarante  jours  entiers.  Il  entra  chez  elle,  et  ils  demeu- 
rèrent ensemble  en  pleine  harmonie. 


1)   =  ha  uruij(ja'ik.  2)  Exclamations  d'étonnement. 
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VI. 


]  Kân  fyh  wâhid  tâgir  mehallif  walad  webint.  qâmet  inirâtoh 
qâlet-loh  jalla  nitla^  elhigâz  essanâ-di.  qal-lâha  taijib  wenfût 
elbêt  ''andï  myn?  qâlet-loh  nihally  elbintë  fyh  wênâhod  elwa- 
lâd  jinfa'^na  welqâdy  betâ""  elbeled  ahûwa  garna  newassyh  ""ala 
^Ibint  in  ^âzet  hâga  jiqdyhâ-lha.  qal-lâha  taijib.  râh  ettâgir  lil- 
qâdy  qal-loh  in  te  wakylan  ')  ""anny  %la  binty  ana  tâli"  elhigâz 
tehally  bâlak  minha.  qâl  elqâçly  taijib.  ettâgir  had  mirâtoh 
wëibnoh  wêsâfmm.  ba'dë  tamant  yjâm  elqâdy  râh  istara 
lahmê  wehdâr  wêrâh  habat  ""ala  'Ibâb  betâ""  elbint.  raddet  "alêh 


VI. 
Histoire  de  la  fille  vertueuse. 

1  II  était  (une  fois)  un  marchand  qui  avait  un  fils  et  une  flUe. 
Sa  femme  lui  dit  (un  jour):  ,.AUons,  partons  pour  le  Hedjaz  ^) 
cette  année-ci."  Il  lui  dit:  „Bien,  mais  à  qui  allons-nous  con- 
fier la  maison?"  Elle  lui  dit:  ,,Laissons-y  notre  fille,  et  pre- 
nons avec  nous  notre  fils  qui  nous  sera  utile  (en  voyage);  et 
voilà,  le  cadi  du  village  est  notre  voisin:  nous  lui  recomman- 
derons la  fille  pour  que,  si  elle  a  besoin  de  quelque  chose,  il 
le  lui  fournisse."  Il  lui  dit:  „C'est  bien."  Le  marchand  aUa 
chez  le  cadi  et  lui  dit:  ,.Je  te  fais  mon  remplaçant  pour  ma 
fille;  je  pars  pour  le  Hedjaz ,  aie  soin  d'elle."  Le  cadi  dit  :  ,.Bien." 
Le  marchand  prit  (avec  lui)  sa  femme  et  son  fils,  et  ils  parti- 
rent. Au  bout  de  huit  jours,  le  cadi  aUa  acheter  de  la  viande 
et  des  légumes  et  alla  frapper  à  la  porte  de  la  jeune  fille.    EUe 


1)  Pris  de  l'iinibe  ancien,   de  la  foruude:  ^5^   ^^^y^  ;i\AX*>. 

2)  G.  à  d.  ,, faisons  le  pèlerinage." 
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qâlet-loh  inte  myn  '?  qal-lâha  d'aiia  'Iqâdy  gâ^ib-lik  ellahmê  wel- 
hodâr.  Nizlet  fatahet-loh  "Ibâb  "^atâha  'llahmê  welhodâr.  auwuU 
ma  sâfha  habbêha.  wiqif  garrê  wajâha  'Ikalâm  qal-lâha  inty 
wala  teqûly-ly  ta^âle  nisrab  qahwe  wala  hâge?  qâlet-loh  mis  ^) 
"^êb  ""alêje  aqul-lak  ta%le  israb  qahwe  wabûje  mesâfir?  qal-lâha 
ana  biddy  agy  ellêlâ-di  at^ssy  wajâki.  qâlet-loh  taijib  itla'' 
wâta'^âle  elmagrib.  lamma  tili''  min  elbâb  elbintë  qâlet-loh  au%  ^) 
tigy  wala  tewarryny  wissak  manis  ""auzâk  tiqçly-ly  hâge.  lamma 
tili''  ennahâr  gi  habat  %la  ""Ibâb.  qâlet-loh  inte  myn?  qal-lâha 
d'ana  'Iqâdy.  qâlet-loh  %uz  ê?  qal-lâha  ana  mus  wakyl  ""alêki? 
gâ'y  asûflk  %uze  ê.  qâlet-loh  rûh  ana  mus  %uzâk  tigyny  hene 
abadan.  Lamma  misy  elqâçly  misy  za%n.  râh  lïwahde  ''agûze  3 
qal-lâha  ana  ''auz  minnik  hâge  tiqçlyhâ-ly.  qâlet-loh  hâget  ê? 


lui  répondit  et  lui  dit:  „Qui  es-tu?"  Il  lui  dit:  „C'est  moi,  le 
cadi;  je  t'apporte  de  la  viande  et  des  légumes."  Elle  descendit  3 
lui  ouvrir  la  porte  ;  il  lui  donna  la  viande  et  les  légumes.  Aussi- 
tôt qu'il  la  vit,  il  en  devint  amoureux.  Il  resta  à  traîner  la 
conversation  avec  elle  et  lui  dit:  „Toi,  tu  ne  me  dis  ni  de  ve- 
nir prendre  du  café,  ni  autre  chose?"  Elle  lui  dit:  „Ne  serait-ce 
pas  une  honte  pour  moi  de  te  dire  de  venir  prendre  du  café, 
pendant  que  mon  père  est  absent?"  Il  lui  dit:  ,,Je  voudrais 
venir  ce  soir  souper  avec  toi."  EUe  lui  répondit:  „C'est  bien, 
sors  et  reviens  au  coucher  du  soleil."  Lorsqu'il  eut  passé  la 
porte,  la  jeune  fille  lui  dit:  ,. Garde-toi  de  revenir  ou  de  me 
montrer  ta  figure;  je  ne  veux  plus  que  tu  me  fournisses  rien." 
Quand  le  jour  parut,  il  alla  frapper  à  la  porte.  Elle  lui  dit: 
„Qui  es-tu?"  Il  lui  dit:  „C'est  moi,  le  cadi."  Elle  lui  dit:  ,.Que 
veux- tu?"  Il  lui  dit:  „Ne  suis  je  pas  (le)  remplaçant  (de  ton 
père)  pour  toi?  je  viens  pour  vok  ce  dont  tu  as  besoin."  Elle 
lui  dit:  „ Va-t'en,  je  ne  veux  pas  que  tu  viennes  jamais  ici." 
Lorsque  le  cadi  s'en  aUa,  il  marcha  fâché,  alla  chez  une  vieille  3 
et  lui  dit:  ..Je  te  demande  une  chose  que  tu  dois  me  faire." 
Elle  lui  dit:    ..Quelle  chose?"  Il  lui  dit:  ,.Je  voudrais  que  tu 


1)   =  mui  voir  ci-dessus  p.  78. 
2);=  û'a. 
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qal-lâha  biddy  tegyljy-ly  bint  ettâgir  fy  bêtik  wêa'^rail  fyha  halâsy. 
qâlet-loh  fy  bêty  ma  jinfahsï.  bukra  tihli  ^Ihammâm  %la  kysak 
ma  haddis  jehussê  fyh  abadan  wan"  awaddyhâ-lak  elhammâm 
ma  jiqbâs  fyh  hadd  illa  inte  wêhyje  dikha  ""ssâ^  tublug  inte 
murâdak.  qal-lâha  kalâmik  sahyh.  qâlet-loh  rûh  istery-ly  qafas 
firâh  wêhâtû-ly  hene.  râh  elqâdy  istarâ-lha  elqafas  eliirâh  wê- 
4  gâboh.  hadetoh  Tagùze  wêrâhet  habatet  %la  ""Ibâb.  Raddet  ""alêha 
elbintê  qâlet-lâha  inty  myn?  qâlet-lâha  d'ana  haltik.  qâmet  el- 
bintê  qâlet  ana  ma  lys  hâlât.  qâlet-lâha  jâ  bint  ana  sâfirt  winty 
zegaijare.  lamma  abùki  wêummik  tâU^m  elhigâz  fatum  ^alêje  ''al- 
bâlâd  qa^adum  ""andy  talat  yjâm  qâlû-ly  rûhy  oq^ody  waja  "Ibintê 
wânisyha  âdyny  kemân  gêt  haq^'od  wajâki  lamma  jedûi'um  wêjy- 
gum  min  elhigâz.  nizlet  elbintê  fatahet-lâha  "Ibâb.  tih^et  efagiize 
wajâha  fôq.  gâbet-laha  ''Igada  itgaddet.  tûl  eFagâze  mahyje  qâ^'ide 
ma'  elbint  tuhrus  fy  rasha  wêfy  gittetha.  qâmet  elbintê  qâlet-lâha 


amènes  la  fille  du  marchand  dans  ta  maison ,  afin  que  je  satis- 
fasse mon  désir  avec  elle."  Elle  lui  dit  :  „Chez  moi  cela  ne  se 
peut  pas.  Demain  fais  évacuer  le  bain  à  tes  frais  de  sorte  que 
personne  n'y  puisse  entrer,  et  moi  je  te  l'amènerai  au  bain; 
il  n'y  aura  personne  excepté  toi  et  elle,  à  cette  heure-là  tu 
atteindras  ton  but."  Il  lui  dit:  ,.Tes  paroles  sont  justes."  Elle 
lui  dit:  „Va,  achète-moi  une  cage  de  poules  et  apporte-la-moi 
ici."  Le  cadi  alla,  lui  acheta  une  cage  de  poules  et  la  (lui)  ap- 
porta. La  vieille  la  prit  et  alla  frapper  à  la  porte  (de  la  jeune 
4 fille).  La  jeune  fille  lui  répondit  en  disant:  „Qui  es-tu?"  Elle 
lui  dit:  j.C'est  moi,  ta  tante."  Alors  la  jeune  fille  dit:  „  Je  n'ai 
pas  de  tante."  L'autre  lui  dit:  „Ma  fille,  je  suis  partie  (d'ici) 
pendant  que  tu  étais  (encore)  petite.  Lorsque  ton  père  et  ta 
mère  sont  partis  pour  le  Hedjaz,  ils  sont  passés  chez  moi  à 
mon  village ,  ils  sont  restés  chez  moi  trois  jours  et  m'ont  dit  : 
„Va  demeurer  chez  notre  fille  et  tiens-lui  compagnie."  Me  voici 
donc  venue,  je  vais  rester  chez  toi  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  ils 
reviennent  du  Hedjaz."  La  fille  descendit  et  lui  ouvrit  la  porte. 
La  vieille  monta  avec  elle  en  haut  ;  elle  lui  apporta  le  déjeuner  : 
elle  déjeuna.  Pendant  tout  le  temps  que  la  vieiUe  était  assise 
près  de  la  jeune  fille,  elle  se  grattait  la  tète  et  le  corps.    Alors 
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bessô  bala  hars  ahsaii  gittetik  itgarahet  min  kutr  elhars.  Qâ-5 
met  efagûze  qâlet-lâha  wallâh  jâ  bint  uhty  ana  farhàne  lim- 
gvji  ^)  hene  ""ala  sân  arûh  elhammâm  astahamme  wêtindaf 
gittety.  qâmet  elbintê  qâlet-lâha  bukf  ab'^atik  waja  wahde  fi 
'Ihammâm  tistahammy  wëtygi  nadyfe.  qâmet  el'^agûze  qâlet- 
lâha  jâ  binty  ana  ahtisy  arûh  waja  'nnâs  elgiirb  inty  ismik 
bint  uhty  mahtesys  minnik.  qâmet  elbintê  qâlet-lâha  ba^dên 
ahûja  waF  abûja  jisma^  ba^dên  jimauwitûny.  qâmet  efagàze 
qâlet-lâha  inty  râ^'ihe  waja  haddë  garyb?  ana  auwiil  ma  jygiim 
aqul-liihnm  ana  ruht  elhammâm  waja  bint  uhty.  Qâlet-lâha  6 
^Ibintê  taijib.  qâmet  elbintê  gâbet  ettafl  wêbauwisetoh  bilmoije 
gûwa  'Ikûz  haddaret  ellyfe  wassâbûne  wëtalla'et  badle  nadyfe 
nragûze.  lamma  tili''  ennahâr  hadetha  Tagûze  wêrâhet  ^alham- 
mâm.  dahalet   gûwa  "Ihammâm.  kân  elqâdy  mistehabbi  wara 


la  jeune  fille  lui  dit:  ,. Assez,  cesse  de  te  gratter,  parce  que  ton 
corps  est  déjà  écorché  à  force  de  gratter."  La  vieille  lui  répondit  :  5 
„Par  Dieu,  ma  nièce,  je  suis  bien  aise  d'être  venue  ici  pour 
pouvoir  aUer  au  bain,  me  laver  et  nettoyer  mon  corps."  La 
jeune  fille  lui  dit:  ,, Demain  je  t'enverrai  avec  quelqu'un  au 
bain,  pour  te  laver  et  revenir  propre."  Alors  la  vieille  lui  dit: 
„Ma  fille,  j'ai  honte  d'aller  avec  des  gens  étrangers ,  tues^)  ma 
nièce,  je  n'ai  pas  honte  de  toi."  La  jeune  fille  répondit  :  „Plus 
tard,  mon  frère  ou  mon  père  l'apprendront,  alors  ils  me  tue- 
ront." La  vieille  lui  dit:  „ Vas-tu  avec  un  étranger?  Aussitôt 
qu'ils  arriveront,  je  leur  dirai:  „je  suis  allée  au  bain  avec  ma 
nièce.""  La  jeune  fille  lui  dit:  ,,C'est  bien."  Elle  apporta  de 6 
l'argile  ^)  et  la  mêla  avec  de  l'eau  dans  le  vase  ;  puis  elle  cher- 
cha des  fibres  de  palmier  et  du  savon  et  sortit  une  robe  propre 
pour  la  vieille.  Lorsque  le  jour  vint,  elle  emmena  la  vieille, 
alla  au  bain  et  y  entra.  Le  cadi  était  caché  derrière  la  porte; 
il  fit  signe  à  la  vieille:  elle  sortit;  il  ferma  la  porte  et  la 
verrouilla.    Lui  entra  en  courant  vers  la  fille.   Aussitôt  qu'elle 


1  )    =  funerjyji. 

2)  Littéralemeut  :   „ta  t'appelles." 

3)  tajl   est    de    l'argile  jaune,  salpêtreusc  ,  dont  on  se  frotte  dans  les 
bains,  pour  bien  se  nettoyer. 
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'Ibâb  sâAvir  lirâgûze  tili''et  ban-a  wîsakk  elbâb  wêtarbisoh  da- 
hal  hâgim  "ala  'Ibint.  auwul  ma  sâfetoh  itra'abet  qâlet-loh 
ahlan  wêsâhlan  bilqâçly  qâlet-loh  %la  sân  ê  ja'^ny  bâ'^it-li  'Ifirâh 
waja  Tagûze  ?   ana   min  gêr   firâh  ma  kimtê  âgy.  ^)  qal-lâha 

7'lqâdy  le?  inti  ^ilmik  lêinny  qâ'^id  mistannyki  hene?  Qâlet-loh 
amm"  efaglize  qâlet-ly  elqâdy  mistannyki  fi  "Ihammâm.  qumt 
ana  gêt  farhâne  "ala  sân  habbêtak.  qâm  hûwa  qal-lâha  ana 
kamân  habbêtik  ma  banams  fi  'llêl  min  hubbik.  qâlet-loh  jalla 
nehammy  ba^dê  gûwa  "Ihammâm.  qalah-hudûmoh  "Iqâdy  qal- 
-lâha  ma  tiqla^y  inty  kamân  hudûmik.  qâlet-loh  lamm'  aham- 
myk  qabla  warga""  ana  tâny  aqla""  winte  tehammyny.  dahal 
wajâha  qâ'id  ^alfasqyje  betâ^  elhammâm  wêhadet  ellyfe  wettafl 
wajâha  wêragget  essâbûn  lamma  baqa  ^ilwuh  sibr  fôq  râsoh. 

sWîgâbet  ettafl  wêhabatetoh  byh  fy  ""ênêh  wêzaqqet  rametoh 
fôq   elbalât  itfâlaqet  râsoh  wêtih'^et  tigiy  hadet  elhudûm  bê- 


le vit,  elle  s'effraya.  Puis  elle  lui  dit:  „Le  cadi  soit  le  bien- 
venu." (Après)  elle  lui  dit:  „Pourquoi  donc  m'envoies-tu  des 
poules  par  la  vieille?  je  serais  venue  (même)  sans  poules."  Le  cadi 
lui  dit:    „Pourquoi?  Savais-tu  que  je  reste  ici  à  t'attendre?" 

7 Elle  lui  dit:  „Lorsque  la  vieille  m'a  dit:  „le  cadi  est  assis 
dans  le  bain  à  t'attendre,"  je  suis  venue  heureuse  parce  que 
je  t'aime."  Alors  il  lui  dit:  „Moi  aussi  je  t'aime;  je  ne  dors 
plus  la  nuit  par  amour."  Elle  lui  dit:  „  Allons,  lavons-nous  l'un 
l'autre  dans  le  bain  !  '  Le  cadi  ôta  ses  habits  et  lui  dit  :  „Mais 
ûte  toi  aussi  tes  vêtements."  Elle  lui  dit:  „ Quand  je  t'aurai 
lavé  d'abord;  puis  je  me  déshabillerai  à  mon  tour,  et  tu  me 
laveras."  Il  entra  avec  elle  et  s'assit  au  bord  du  bassin  du 
bain.  Elle  prit  les  filjres  de  palmier  et  l'argile  avec  elle  et  fit 
écumer  le  savon  jusqu'à  ce  qu'il  s'élevât  d'un  empan  au  dessus 

8  de  sa  tête.  Puis  elle  apporta  l'argile  et  le  frappa  avec  dans  les 
yeux,  le  poussa  et  le  jeta  sur  le  pavé:  sa  tête  se  fendit.  Elle 
s'éloigna  en  courant,  prit  ses'')  habits,  enleva  la  porte,  sortit 
et  alla  chez  elle.    Lorsque  la  vieille  vit  que  la  porte  du  bain 


1)  =  aijy ,  îi  cause  de  Tacceut. 

2)  C.  à   d.  du  cadi. 
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tif oh  wêhalla^t  elbâb  wêtili^et  râhet  ''ala  bôtha.  lamma  ^ragûze 
safet  bâb  elhammâm  itfatah  iltaqet  elqâdy  dif  ir  ji^'assis  ')  zêj 
ola'^ma.  qâmet  eragûze  qâlet-loh  deh  ^)  di?  qal-lâha  ""Iriâdy  il- 
haqny  biswaijet  moije  agsil  ''ênêje  ahsan  bihraqûny.  olmarùl) 
betâ^'na  ma  nafahsê  jâ  ''agûze.  tili'^  elqâdy  jilbis  hudùmoh  il- 
taqâhum  hadetlium  elbint.  qal-liragûze  idyni  "Imilàje  amm'* 
atlaffê  fyha.  a'^at-loh  ""Imilâje  itlaffê  wêrâh  "ala  bêtoh.  Auwula 
ma  sâfetoh  mirâtoh  deh  ^)  di  jâ  qâdy?  inte  ''amaltê  kide  le? 
qal-lâha  ana  dahaltê  gûwa  magtas  bastahamme  qâm  gi  wâhid 
harâmy  hataf  elhudûm  betû^y  wêgiry  qumtê  tâli''  bagry  warâh 
qumtê  wiqihtê  fi  Tard  itbataht.  qâm  elqâdy  min  geztoh  min 
elbint  râqid  'aijân.  qâmet  elbintê  lamma  râhet  elbêt  nadahet 
lîwahde  min  elgyrân  qâlet-lâha  i'mily  ma'rùf  ib'aty-ly  wâhid 
banna  ahsan  "auzâh  jibny-ly  hêta.  râhet  gâretha  ba^atet-lâha 


était  ouverte,  (elle  y  entra  et)  trouva  le  cadi  marchant  à  tâtons 
comme  un  aveugle.  Elle  lui  dit  alors:  „Qu'est-ce  que  cela?" 
Le  cadi  lui  répondit:  „Secours-moi  d'un  peu  d'eau,  pour  que 
je  me  lave  les  yeux:  ils  me  brûlent.  Notre  jeu  n'a  pas  eu  de 
succès,  la  vieille."  Le  cadi  sortit  pour  mettre  ses  habits  et 
trouva  que  la  jeune  fiUe  les  avait  pris.  Il  dit  à  la  vieille  :  „Donne- 
moi  ton  manteau  pour  que  je  m'y  enveloppe."  Ehe  lui  donna 
son  manteau,  il  s'y  enveloppa  et  aUa  à  sa  maison.  Aussitôt  9 
que  sa  femme  le  vit,  (elle  dit):  „ Qu'est-ce  que  cela,  cadi?  pour- 
quoi as-tu  fait  ainsi?"  Il  lui  dit:  „Je  suis  descendu  dans  un 
bassin  pour  prendre  un  bain,  alors  un  voleur  est  venu,  m'a 
pris  mes  habits  et  s'est  enfui;  je  suis  sorti  et  j'ai  couru  après 
lui,  alors  je  suis  tombé  par  terre  et  me  suis  blessé."  Dans  sa 
colère  contre  la  jeune  flUe  le  cadi  tomba  malade  et  se  mit  au 
ht.  -  Lorsque  la  jeune  fille  fut  rentrée  chez  elle,  elle  appela  une 
de  ses  voisines  et  lui  dit  :  „Fais-moi  le  plaisir  de  m'envoyer  un 
maçon,  parce  que  je  veux  qu'il  me  construise  un  mur."  La 
voisine  alla  et  lui  envoya  le  maçon.    Lorsqu'il  fut  venu,  elle 


1)  'aaxiii  „ tâtonner,  chercher  à  tâtons";  les  'assâ.<iy)i  {=  gauwâsyn)  sont 
ceux  qui  plongent  dans  les  puits  et  cisternes,  pour  y  chercher  une  chose 
perdue. 

2)  =  di  ê,  mais  avec  un  h  distinctement  prononcé. 
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""Ibaniia.  lamma  gi  elbaniia  tallet-loh  min  essibbâk  qâlet-loh 
ibny-ly  'ala  'Ibâb  hêta.  qal-lâha  'Ibanna  lamma  râh  tesiddi 
'Ibâb  râh  tefûty  min  en?  qâlet-loh  ma  haddis  %ndy  bihussê 
lowala  bêjitla'  lamma  jygi  al)ûja  min  elhigâz  niftahoh.  Qal-lâha 
""Ibanna  taijib  hâty  rijâl  ugretoh.  ramet-loh  rijâl  min  essibbâk 
bana  'Ibâb  ^wêfâtoh  wêmisy.  Im'dê  tamant  yjâm  tili''  elqâdy 
iltaqa  'Ibâb  mabny  "alêh.  râh  katab  gawâb  labûha  bintak 
%mle  matrahak  zêj  elhammâre  werrigâle  bigybum  elhamr 
wêjisrabu  wajâha  wêba^t  elgawâb  labûha.  qâbluh  fi  'ssikke 
wêhûwa  gâ'y  min  elhigâz.  lamma  qara  'Igawâb  abûha  zi'^il 
za^al  sedyd  wênadah  lîibnuh  qal-loh  rùh  ana  mestannyk  hod 
uhtak  idbahha  fi  'Igalial  wimlâ-ly  qizâze  min  dammâha  wêhât 
elqizâze  wêta'^âle.  qal-loh  %la  sân  ê  jâ  abûje?  qal-loh  %la  sân 
%malet  elfahse  elbattâle.  gi  elwalâd  'andë  uhtoh  iltaqa  ""Ibâb 
mazdûd  ')  bittyn  qâl  fy  nafsoh  sûf  elbintê  bêti^mil  ezai  lamma 


mit  la  tête  à  la  fenêtre  et  lui  dit:  ,, Bâtis-moi  un  mur  sur  la 
porte."  Le  maçon  lui  dit:  ,. Quand  tu  Ijoucheras  la  porte,  par 
où  vas-tu  sortir?"  Elle  lui  répondit:  j,Chez  moi  personne  n'en- 
trera ni  ne  sortira  ;  quand  mon  père  reviendra  du  Hedjaz ,  nous 
10 l'ouvrirons."  Le  maçon  lui  dit:  „C'est  bien,  donne-moi  comme 
prix  un  écu."  Elle  lui  jeta  un  écu  par  la  fenêtre,  il  mura  la 
porte,  la  quitta  et  s'en  alla.  Au  bout  de  huit  jours  le  cadi  sor- 
tit et  trouva  la  porte  murée.  Il  alla  écrire  une  lettre  à  son 
père^):  „Ta  fille  fais  de  ton  domicile  un  cabaret:  des  hommes 
apportent  du  vin  et  le  Ijoivent  avec  elle."  Il  envoya  cette  lettre 
au  père.  (Le  messager)  le  rencontra  en  route  revenant  du  Hed- 
jaz. Lorsque  le  père  eut  lu  la  lettre,  il  entra  dans  une  grande 
colère,  appela  son  fils  et  lui  dit:  ,,Va,  je  t'attends  (ici);  emmène 
ta  soeur,  égorge-la  dans  le  désert,  remplis  un  flacon  de  son  sang, 
apporte-le-moi  et  reviens."  L'autre  lui  dit:  „Pourquoi,  mon  père?" 
Il  lui  dit:  ..Parce  qu'elle  a  commis  des  infamies."  Le  jeune  homme 
vint  chez  sa  soeur. et  trouva  la  porte  bouchée  d'argile.  Il  dit  en 
lui-même  :  „  Voyez ,  comme  la  jeune  fille  agit  :  quand  elle  a  su 


1)  =   masdild,  vxÀr  f^ramni.  p.  18. 

2)  C.  à  d.  au  pèro  de  la  jeuue  fille. 
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^irfet  inni'na  gaijin ')  banet  'ala  'Ibâb  bittyn.  Hadd  ettyn  wê-ii 
fatah  elbâb  dahal  "andê  uhtoh  sallim  'alêha  qal-lâha  ta'al.y 
qâbly  abûki.  rikib  rukubtoh  wêhyje  masje  warâh.  fidil  mâsy 
gùwa  ''Igabal.  qâmet  elbinte  qâlet-loh  jâ  ahùje  iza  kân  biddak 
se  ta^le  ifaloh  ahsan  ana  ti'ibtô  min  elmasj.  qal-lâha  ana  râh 
af%l  fyki  ê?  qal-lâha  oq'^ody  isteraijahy  hene.  qa'^ad  fi  'rard 
qal-lâha  nâmy  wêhâty  râsik  ^ala  rigly  lamma  tirtâhy  neqûm 
nisâfir.  qâmet  elbintê  nâmet  wèhattet  rasha  ^ala  rigloh.  min 
kutr  elmasj  râhet  fi  'nnôm  qawâm.  Lamma  nâmet  gi  jidbahhai2 
qâmet  ma  hânetsî  ''alêh.  qâm  kauwim  sûweijet  raml  wêhattê 
rasha  "ala  ""rraml  wêqâl  jinzil  %lêha  wahs  jâkulha  wêfatha 
wêmisy  qâbil  gazâl  miskoh  dabahoh  wëmala  'Iqizâze  dannn 
wêrâh  waddâha  labùh.  qal-loh  ahùwa  \ldammê  betâ''  uhty. 
qal-loh  dabahtêha?  qal-loh  aiwa.  —  ({âmet  essams.  lamma  l.ia- 


que  nous  venions,  elle  a  muré  la  porte  avec  de  l'argile."  Il  abat-u 
tit  l'argile ,  ouvrit  la  porte,  entra  chez  sa  soeur  et  la  salua.  Il  lui 
dit  :  „Viens  à  la  rencontre  de  ton  père."  Il  enfourcha  sa  mon- 
ture ,  et  elle  marcha  derrière  lui.  Il  continua  à  marcher  au  mi- 
heu  du  désert.  Alors  la  jeune  fille  lui  dit:  „Mon  frère,  si  tu 
veux  quelque  chose,  viens,  fais-le,  parce  que  je  suis  fatiguée 
de  la  marche."  Il  lui  dit  :  „Que  vais-je  faire  avec  toi?"  Puis 
il  lui  dit:  ,, Assieds-toi  et  repose  toi  ici."  Il  s'assit  par  terre 
et  lui  dit:  „ Couche-toi  et  mets  ta  tête  sur  ma  jambe;  quand 
tu  te  seras  reposée,  nous  partirons."  La  jeune  fille  se  coucha 
et  mit  sa  tête  sur  sa  jambe;  (fatiguée)  par  la  longueur  de  la 
marche,  elle  s'endormit  tout  de  suite.  Lorsqu'elle  se  fut  en- 12 
dormie,  il  voulut  l'égorger;  mais  ce  fut  trop  dur  pour  lui  ^). 
Alors  il  ramassa  un  peu  de  sable,  posa  sa  tête  sur  le  sable  et 
dit:  „LTne  bête  féroce  se  jettera  sur  elle  et  la  dévorera."  Puis 
il  la  quitta  et  s'en  alla;  il  rencontra  une  gazelle,  qu'il  prit  et 
tua,  et  remplit  le  flacon  de  sang.  Il  alla  le  porter  chez  son  père 
et  lui  dit:  „ Voilà  le  sang  de  ma  soeur."  Il  lui  dit:  „L'as-tu 
égorgée?"    Il  répondit:  „Oui,"  —  Le  soleil  montait.    Lorsqu'il 


1)  =  ffà'ijyn. 

2)  Littéralement:  ,,elle  ne  fut  pas  légère  sur  lui."' 
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raqet  elljint  qâmet  miii  ennOm  malteqatsë  ahûha  "aijatet  wë- 
misjet.  tannêha  masje  fy  wast  elgabal  iltaqet  sagara  wêtah- 
têha  nahrè  maije  baqat  tisrab  min  elmaije  wêtitla^  tinâm  fôq 
i^essagare  min  hofha  min  elwuhûs  là  jâklùha.  Fy  jôm  tâli^ 
bêjirmah  bilhusân  ibn  essultân  wara  gazâl.  qâm  tall  iltaqa 
""Ibintê  fôq  essagara  fât  elgazâl  wêrigi''  laha  qal-lâha  inty  ins 
wala  ginn?  qâlet-loh  ana  ins  min  hijâr  el'ins.  qal-lâha  taijib 
inzily  hene,  qâlet-loh  ma  tifdahnys  ilâhy  ma  jifdahak  ana 
bintë  biki'.  qal-lâha  ''nzily  mâ-thâfys  "alêki  'ramân.  hadha 
warâh  %lhusân  wêrâh  fi  'sserâje.  qal-loh  abûh  istadt  elgazâl 
jâ  sâtir  Mehammed?  qal-loh  istadt  elgazâl  jâ  abûja  wala  kull 
elgazâl.  qal-loh  di  ê  elli  inte  gâ^'ibha?  qal-loh  di  bintë  bikr 
leqêtha  tâ^ihe  fi  "Igâbâl  adyny  gibtêha  %la  sân  abq'  agauwizha. 
qal-loh  taijil:)  jâ  ibny.  nadahum  lilqâdy  katabum  elkitâb  wë- 


brûla  la  jeune  fille,  elle  se  leva  du  sommeil  et  ne  trouva  plus 
son  frère.  EDe  pleura  et  s'en  alla;  elle  continua  à  marcher  au 
milieu  du  désert  et  trouva  un  arljre  et  à  son  pied  un  cours 
d'eau.  Elle  but  de  l'eau  et  monta  sur  l'arbre  pour  dormir  de 
13  peur  que  les  bêtes  féroces  ne  la  dévorassent.  —  Un  jour  le  fils 
du  roi  sortit  à  cheval  pour  couru-  après  les  gazelles.  Il  leva 
les  yeux  et  vit  une  jeune  fille  sur  l'arbre.  Il  laissa  les  gazeUes 
et  revint  à  elle  en  lui  disant:  „Es-tu  un  homme  ou  un  génie?" 
EUe  répondit:  ,.Je  suis  un  homme  (et)  d'entre  les  meilleurs  des 
hommes."  Il  lui  dit:  ,,Bien,  descends  ici."  EUe  lui  dit:  „Ne 
me  fais  pas  de  mal,  que  Dieu  ne  te  fasse  pas  de  mal;  je  suis 
une  vierge."  Il  lui  dit:  j.N'aie  pas  peur,  je  t'accorde  ma  pro- 
tection." Il  la  prit  derrière  lui  sur  son  cheval  et  s'en  aUa  au 
palais.  Son  père  lui  dit:  „ As-tu  chassé  les  gazelles,  Moham- 
med l'Avisé?"  Il  lui  répondit:  „J'ai  chassé  les  gazelles,  mais 
pas  des  gazelles  ordinaires  ')."  Il  lui  dit:  „Qu'est-ce  que  cette 
personne  que  tu  amènes?"  Il  répondit:  „ C'est  une  vierge  que 
j'ai  rencontrée  égarée  dans  le  désert,  je  l'ai  amenée  pour  l'épou- 
ser."   Il  lui  dit:  „ C'est  bien,  mon  fils."  Ils  appelèrent  le  cadi, 


1)  Littéralement:  ,,iiiai.s  p.is  toutes  les  gazelles." 
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^rnalu  Tifrâh  wêdahnl  ^alêha  Ijallif  minha  waladên  wêbint. 
Lamma  kibrii  'rûlâd  birabum  waja  ûlâd  ezzawâd  qal-lûhumi^ 
rûhum  intu  irnî  tirabûs  wajâne  ahsan  intum  qulalât^)  elhâl. 
qilmum  eFûlâd  til^'um  me'^aijatyn  "and  ummûhum.  qâlet-lûhum 
ummûhiim  mâ-lkum  jâ  ûlâd  bit^aijatum?  qâlù-lha  wâhid  min 
ûlâd  ezzawâd  qal-lina  intù  qulalât  elhâl.  qâmet  ummûhum 
qâlet-lûhum  intu  lyku  ^)  hâl  rûhum  ellêlâ-di  "andê  giddûkum 
elkebyr  wêuq\idu  \ila  higroh  wêqûlû-loh  ihna  râ^ihyn  nesûf 
hanna  ^)  waj'  ummîna  fi  "Ibalad  Ijetâ'^etha.  Qal-lûhum  taijib  i^ 
jâ  ûlâdy.  nadahum  lilwazyr  wêqâlù-loh  bukra  tehaddar  garde  *) 
betâ''  "askar  râh  nehammil-lak  arbaVn  gamal  min  elhedyjât 
wêtâhod  elmâlike  ezzugaijare  hyje  wëûlâdha  wetrùh  tewad- 


fii'ent  le  contrat  de  mariage  et  célébrèrent  les  noces.  Il  entra 
chez  elle  et  eut  d'eDe  deux  garçons  et  une  fille.  Lorsque  lesi4 
enfants  furent  grands ,  ils  jouaient  avec  les  fils  des  hauts  fonc- 
tionnaires dans  le  jardin.  Alors  (un  jour)  un  des  fils  dos  hauts 
fonctionnaires  leur  dit:  ,.  Allez-vous-en,  vous,  ne  jouez  pas  avec 
nous,  parce  que  vous  n'avez  pas  d'oncle  (du  côté  de  votre  mère)." 
Les  enfants  allèrent  en  pleurant  chez  leur  mère.  La  mère  leur 
dit:  „Pourquoi  pleurez-vous ,  mes  enfants  ?"  Ils  lui  dirent  :  „Un 
des  fils  des  hauts  fontionnaires  nous  a  dit:  „vous  n'avez  pas 
d'oncle  (du  côté  de  votre  mère).""  Alors  leur  mère  leur  dit: 
„Vous  avez  un  oncle  (frère  de  votre  mère).  Allez  ce  soir  chez 
votre  grand-père,  asseyez-vous  sur  ses  genoux  et  dites-lui: 
„Nous  allons  visiter  notre  oncle  avec  notre  mère  dans  son  vil- 
lage ").""  Il  leur  dit:  „  Bien,  mes  enfants."  Ils  appelèrent  le  vé- 15 
zir  et  lui  dirent:  „ Demain  tu  amèneras  une  garde  de  soldats, 
nous  allons  charger  de  cadeaux  quarante  chameaux ,  tu  emmène- 
ras la  petite  reine**)  et  ses  enfants  chez  ses  parents,  elle  res- 


1)  Pluriel  de  qalyl,  voir  gramm.  §  72/. 

2)  =  Vilcu ,  à  ajouter  à  gramm  p.  156. 

3)  =  hahia ,  hâlna.  ; 

4)  Ce  mot  est  pris  du  français  „  garde." 

5)  Ici  le  conteur  a  omis  que  les  enfants  vont  chez  leur  grand-père  et 
lui  demandent  de  visiter  leur  oncle. 

i!)  C.  à  d.  la  femme  du  prince  héritier. 
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dyha  ''and  ahlêha  tiiq\id  sahrê  telâtyn  jôni  ba^dên  tegybha  wê- 
tygi  tâny.  qal-loh  hâdir  jâ  malik.  lamma  tilf  ennahâr  ham- 
milu  'rarbâVn  gamal  elhedyje  wênizlet  hyje  wêûladha  rikbet 
fi  'ttahterawân  wêsâfrum.  lamma  gi  ellêl  daqqum  elhijam 
weraskar  hauwalêhum.  dahalet  hyje  wêûladha  gûwa  ^Ihême. 
ba'^dê  ma  nâmet  dahal  elwazyr  %iidêha  gûwa  "lljême.  qâlet- 
-loh  ""auz  ê  jâ  wazyr?  qal-lâha  ''auz  abaijit  wajâki  ""llêle.  qâ- 
i6let-loh  itla''  ihs  essêtân.  Qal-lâha  jâ  'nâm  wajâki  jâ  Mbah 
wâhid  min  ûlâdik.  qâlet-loh  idbahoh  ahûwa  quddâmak.  qâm 
misik  walad  min  ûladha  dabahoh.  qal-lâha  anâm  wajâki  waf 
adbah  ettâny?  qâlet-loh  idbah  ettâny.  dabahoh  ^Iwazyr  mar- 
dys  jitla''  min  elhême  iU''  amma  dabah  ettalat  wilâd  wêfatha 
wêtili"  barra  wêsannê  sâ%  wêrigi"  lâha  tâny  qal-lâha  anâm 
wajâki  wala  adbahik  inty  kâmân?  qâlet-loh  rûhy  hilwe  mat- 
hunsê  ""alêje.  qâlet-loh  istanne  hene  lamm"*  atla"  atfakk  wâgy. 


tera  là  un  mois  de  trente  jours,  puis  tu  la  ramèneras  et  re- 
viendras." Il  lui  ^)  dit:  ,,A  vos  ordres,  ôroi."  Lorsque  le  jour 
parut,  ils  chargèrent  les  quarante  chameaux  de  cadeaux;  elle 
descendit  avec  ses  enfants,  monta  dans  une  chaise,  et  ils  par- 
tirent. Lorsque  la  nuit  vint,  ils  dressèrent  les  tentes,  les  sol- 
dats campèrent  autour  d'eux,  et  elle  entra  avec  ses  enfants 
dans  la  tente.  Après  qu'elle  se  fut  endormie,  le  vézir  entra 
chez  elle  dans  la  tente.  Elle  lui  dit:  ,,Que  veux-tu,  vézir?" 
n  lui  dit  :  ,.Je  veux  passer  la  nuit  avec  toi."  Elle  lui  dit  :  ,,Sors, 
icfl  du  diable!"  Il  lui  dit:  „0u  bien  je  couche  avec  toi,  ou  bien 
j'égorge  un  de  tes  enfants."  Elle  lui  dit:  „Égorge-le,  le  voilà 
près  de  toi."  Il  prit  un  de  ses  enfants  et  le  tua;  puis  il  lui 
dit:  „Coucherai-je  avec  toi,  ou  tuerai-je  le  second?"  Elle  lui 
dit  :  ,;Egorge  le  second."  Le  vézir  l'égorgea  et  ne  voulut  sortir 
de  la  tente  qu'après  avoir  tué  les  trois  enfants.  Puis  il  la  quitta 
et  sortit  dehors ,  attendit  une  heure  et  revint  à  elle  de  nouveau 
en  lui  disant:  ..Est-ce  que  je  coucherai  avec  toi  ou  te  tuerai-je 
aussi?"  Elle  lui  dit:  „Ma  vie  m'est  chère ,  c'est  dur  pour  moi." 
Puis  eUe  dit  :    ,,Attends  ici  que  je  sorte  pour  un  besoin  et  re- 

1  )  C.  ù  d.  au  roi. 
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qal-lâha  ba^'dên  tihraby.  qâlet-loh  urbut  fy  ydy  habl.  rabat  fy 
ydha  habl  wêtili'et  min  elhême.  Tannêha  masje  lamma  gati? 
gambê  sagare  wëhallet  elhablê  min  ydha  wërabatetoh  fi  ''ssa- 
gara.  jeqûm  elwazyr  jesidd  elhabl  jilteqyh  gâmid.  fâtetoh  tan- 
nêha masje.  qâm  elwazyr  iltaqâha  gâbet.  qâm  râh  iltaqa  'Ihabl 
marbùt  fi  'ssagara  hall  elhabl  wërigi"  %nd  efaskar  qal-lûhum 
qûmum  min  ennôm  essittê  hadet  wiladha  wêharabet  qûmum 
dauwarum  %lêha  fl  'Igabal.  râhum  efaskar  dauwarum  ma 
laqûhâs.  qâm  elwazyr  qal-lûhum  ni'^mil  ezai  waja  "Imalik?  an" 
aqui-lûkum  %la  hâga  wêtesaddaqu  ''alêja  fyha  nequl-lilmalik 
lêinnêha  gùla  wâkalet  ûlâdha  wêtafaset  minnina  ')  fi  ""Igabal. 
Kânet  hyja  lamma  harabet  minnoh  qâblet  walâd  sârih  bil-is 
ganam  qâlet-loh  hât  elhudûm  elly  %lèk  wahty-lak  elhudûm 
elly  ''alêja.  qal-lâha  inty  bêtiçlhaky  %lèje  jâ  sitty?  qâlet-loh  la'' 
iqla^  fêqala''  elhudûm  elwalâd  hadethum  libsethum  wea^tatoh 
hudûmha.   fidlet  masje  fi  ''Ibilâd  tishat  lamma  hassalet  beled 


vienne."  Il  lui  dit:  „ Après  tu  t'enfuyeras."  Elle  lui  dit:  „ At- 
tache une  corde  à  ma  main."  Il  attacha  une  corde  à  sa  main, 
et  eUe  sortit  de  la  tente.  EUe  continua  à  marcher  jusqu'à  ce  lî 
qu'elle  arrivât  auprès  d'un  arbre;  elle  délia  la  corde  de  sa  main 
et  la  rattacha  à  l'arlire.  Le  vézir  la  tira  et  la  trouva  bien  at- 
tachée. Elle  le  quitta  et  continua  à  s'en  aUer.  Alors  le  vézir 
trouva  qu'elle  tardait.  Il  alla  et  trouva  la  corde  attachée  à  un 
arbre;  il  la  détacha,  retourna  chez  les  soldats  et  leur  dit  :  „  Le- 
vez-vous du  sommeil,  la  Dame  a  pris  ses  enfants  et  s'est  en- 
fuie, cherchez-la  dans  le  désert."  Les  soldats  allèrent  la  cher- 
cher et  ne  la  trouvèrent  pas.  Alors  le  vézir  leur  dit:  „Com- 
ment  ferons-nous  avec  le  roi  ?  je  vous  dirai  une  chose  que  vous 
confirmerez  pour  moi  :  nous  dirons  au  roi  que  c'est  une  ogresse 
qui  a  mangé  ses  enfants  et  s'est  enfuie  loin  de  nous  dans  le 
désert."  —  Lorsqu'elle  se  fut  enfuie  loin  de  lui,  eUe  rencontrais 
un  garçon  qui  faisait  paître  des  moutons.  EUe  lui  dit  :  „Donne- 
moi  les  vêtements  qui  sont  sur  toi ,  et  je  te  donnerai  les  vête- 
ments qui  sont  sur  moi."   Il  lui  dit  :  „ Est-ce  qu.e  tu  te  moques 


1)  Voir  ci-dessus  p.  74. 
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bander  wêrâhet  'andï  wâhid  qahwagy  wêqâlet-loh  ma  tâhod- 
nys  agsil-lak  elfanâgyl?  fèqal-loh  'Iqahwagy  taijib  ta'âle.  qa'adet 
""and  elqahwagy.  —  fëlamma  râh  elwazyr  hûwa  waraskar  and 
elmalik  wehkû-loh  bilhikâje  qâm  elmalik  qâl  lilwazyi'  lâzim 
nedùr  ana  winte  fi  'Igibâl  welbilâd  hatta  nimsikha  wengibha 
niqtillia.  filwazyr  qal-loh  taijib.  libsu  libsê  magarbe  fidlum 
i9mesâfryn  fi  'Ibilâd.  Kân  abu  'Ibint  iftakarha  wêqal  lîibnuli 
inte  lamma  dabahtê  uhtak  dafantêha  wala  ramêtha?  qal-loh 
jâ  abûja  ana  ma  mauwuttêhâs  ma  hânetsï  ''alaije  saijibtêha 
fi  ''Ihala  wêfLittêha  wêgêt.  qâm  abùha  nadah  lilqâdy  wêqal-loh 
inte  'ssabaJi  fy  tafasân  binty  lâzim  tygi  wajâne  nedauwar 
''alêha.  fêhadoh  tannoh  mâsy  hûwa  wibnoh  jidauwarum  fl 
^Ibilâd  lamma  dârum  wêrisjum  fi  'Ibeled  elly  hyje  qâ'^ide  fyha. 
kânet  elqahwe  elly  qâ'ide  fyha  ennâs  elgurb  tibaijit  gûwâha. 
welmalik  walwazyr  naharyha  binnafs  risy  fi  'Ibeled  elly  hyje 


de  moi,  Madame?"  Elle  lui  dit:  „Xon,  reth'e-les."  Le  garçon 
ôta  ses  habits,  elle  les  prit,  les  mit  et  lui  donna  les  siens.  Elle 
continua  à  marcher  par  les  villages  en  mendiant,  jusqu'à  ce 
qu'elle  arrivât  dans  un  bourg.  Elle  alla  chez  un  cafetier  et  lui 
dit:  jjNe  me  prendrais-tu  pas  pour  laver  les  tasses?"  Le  ca- 
fetier lui  dit:  ..Bien,  viens."  EUe  resta  chez  le  cafetier.  — 
Lorsque  le  vézir  fut  revenu  avec  les  soldats  chez  le  roi  et  lui 
eut  raconté  l'histoire,  le  roi  dit  au  vézir:  „I1  faut  que  nous, 
moi  et  toi,  parcourions  les  montagnes  et  les  villages,  jusqu'à 
ce  que  nous  la  trouvions,  l'amenions  et  la  tuions."  Le  vézir 
dit:  „Bien."  Ils  s'habillèrent  en  Moglii'ébins  et  commencèrent 
19  à  parcourir  les  villages.  —  Le  père  de  la  jeune  fille  se  souvint 
d'elle  et  dit  à  son  fils:  „Lorsque  tu  as  tué  ta  soeur,  l'as-tu 
enterrée  ou  l'as-tu  jetée?"  Il  lui  dit:  ,.Mon  père,  je  ne  l'ai  pas 
tuée,  c'était  trop  dur  pom-  moi,  je  l'ai  abandonnée  au  désert, 
je  l'ai  laissée  là  et  suis  revenu."  Alors  son  père  appela  le  cadi 
et  lui  dit:  „Tu  es  la  cause  de  la  fuite  de  ma  fille,  tu  dois  ve- 
nir avec  nous,  pour  la  chercher."  Il  le  prit  (avec  lui)  et  com- 
mença à  marcher  avec  son  fils  en  cherchant  dans  les  villages, 
jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  ils  arrivassent  au  village  où  eUe  se  trou- 
vait.   Les  étrangers  passaient  la  nuit  dans  le  café  dans  lequel 
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•lâ'ide  fyha.  fltgama''  elmalik  welwazyr  waf  abûha  walqâdy 
gûwa  elqahwa  fi  'llêl.  fêgi  elqahwagy  sakk  elqahwa  wêkânet 
elbintê  bitnâm  gûwa  "Iqahwe.  Qâmet  elbint  "^iifet  abûha  wê-20 
""irfet  gôzha.  qâm  elmalik  qâl  linnâs  elli  qâ'idyn  wâhid  fykum 
jeqiil-lina  haddûta?  qâmet  elbint  qâlet-lûhum  an"  aqul-lûku 
haddûta.  qâm  elmalik  qal-lâha  qui  jâ  sâtir  elhaddûta  wana 
lamma  tihlas  elhaddûta  ady-lak  qirs.  fahket-lûhum  elhaddûta 
bîhikâjetha  ""ala  "Iqâdy  welwazw  min  efauwul  lirâhir  wêqâ- 
met  %la  helha  wêqâlet  lissultân  inte  gôzy  wêdi  abûjâ  wêdi 
'Iqâdy  elly  kân  biddoh  jizny  fyje  wana  bint  wêda  'Iwazyr  elly 
dabah  ûlâdak  "^ala  sân  ma  kân  "^âuz  jizny  wajâje.  fêqâm  el- 
malik hûwa  wêabûha  hadûlia  bilhudn  wêbâsûha  fi-hdûdha  wê- 
hadum  elwazyr  hûwa  walqâdy  wêba^tu  gâbum  elmar'a  efa- 
gûze  fêharaqûhum  ettalâte  fi  'nnâr  wêtaijarûhum  fi  "Ihawa. 


elle  restait.  Le  même  jour  le  roi  et  son  vézir  arrivèrent  au 
village  où  elle  se  trouvait.  Le  roi  et  son  vézir  se  rencontrèrent 
avec  son  père  et  le  cadi  le  soir  dans  le  café,  et  le  cafetier  fer- 
ma le  café.  La  jeune  fille  couchait  à  l'intérieur.  Alors  elle  20 
reconnut  son  père  et  son  époux.  Le  roi  dit  aux  gens  qui  étaient 
assis  là:  „Est-ce  que  quelqu'un  de  vous  nous  racontera  une 
histoire?"  Sur  ce  la  jeune  fille  leur  dit:  ,,Moi  je  vous  racon- 
terai une  histoh-e."  Le  roi  lui  dit:  „Raconte,  l'Avisé ,  l'histoire , 
et  quand  tu  l'auras  finie,  je  te  donnerai  une  piastre."  Alors  elle 
leur  raconta  l'histoire  de  son  affaire  avec  le  cadi  et  le  vézir  du 
commencement  jusqu'à  la  fin,  se  dressa  debout  droite  et  dit 
au  sultan:  „Tu  es  mon  époux,  et  voici  mon  père,  et  voilà  le 
cadi,  qui  voulait  me  déshonorer  alors  que  j'étais  jeune  fille, 
et  voilà  le  vézir  qui  a  égorgé  tes  enfants,  parce  qu'il  voulait 
m'abuser."  Alors  le  roi  et  le  père  l'embrassèrent  et  la  bai- 
sèrent sur  les  joues.  Ils  saisirent  le  vézir  et  le  cadi,  envoyè- 
rent chercher  la  vieille,  les  brûlèrent  tous  les  trois  dans  le 
feu  et  les  dispersèrent  au  vent. 
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VIL 


1  Kân  fyh  wâhid  melik  mehallif  walâd  ismoh  'ssâtir  Meham- 
med.  qâm  qâl  labûh  ana  ''aiiz  atgauwiz.  qal-loh  taijib  lamma 
nib^t  ummak  tuhtul>lak.  qâl-loh  la""  ana  ^auz  ahtub  %la  ""êny. 
qâl-loh  taijib.  rikilj  elhiisân  betâ^'oh  wêsâflr  mithaffy  zê  wâhid 
magraby.  ba^dê  safar  jômên  iltaqa  wâhid  qa'^ad  fi  ""Igêt  bihiss 
fi  "IkuiTât  wêbintoh  Ijêturbut.  qâm  hùwa  qa'^ad  gamljûhiim  wê- 
qal-hlbintë  ma  %ndûkûs  moije?  qâlet-loh  ""andina.  qal-lâha  hâty 
lamma  nisrab.  gâbet-loh  ""kiiille.  sirib.  qâmet  "agabetoh  ""Ibint. 
qâm   qal-labùha   tigauwizny   elbintê   di  jâ   sêh?   qal-loh  ihna 

shaddâmynak.    Qâm   râh  istara  ard   wèbana  serâje  zê  serâjet 


vn. 


Histoire  du  prince  qui  apprit  un  métier. 

1  II  était  (une  fois)  un  roi  qui  avait  un  fils  nommé  Mohammed 
l'Avisé.  Il  dit  à  son  père:  „Je  veux  me  marier."  Son  père 
lui  répondit:  .,Bien,  (attends)  que  nous  envoyions  ta  mère  faire 
la  demande  pour  toi."  Il  lui  dit:  ,.Non,  je  veux  me  fiancer 
sur  mes  yeux  ^)."  Son  père  répondit:  „Bien."  Il  monta  sur 
son  cheval  et  partit  travesti  en  Moghrébin.  Après  un  voyage 
de  deux  jours,  il  trouva  un  homme  assis  dans  un  champ  et 
coupant  des  poireaux  pendant  que  sa  fille  (les)  liait.  Il  s'assit 
près  d'eux  et  dit  à  la  jeune  fille:  ..Vous  n'avez  pas  d'eau?" 
Elle  lui  dit:  ,,Si."  Il  lui  dit:  ..Apporte-m'en,  pour  que  je  boive." 
Elle  lui  apporte  la  gargoulette;  il  but.  La  fille  lui  plut,  (et)  il 
dit  à  son  père:  „Me  donneras-tu  ta  fille  que  voici,  ô  cheik?" 

2  L'autre  répondit  :  „Nous  sommes  tes  serviteurs."    Il  alla  ache- 


1)  C.  à  d.  après  avoir  vu   la  fiancée. 
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abùh  wêfarisha  wênadah  lilbintè  wabûha  qal-lûhiim  uq\idu 
heno  amnf  arùh  fy  beledy  agyb  luzûm  elfarah  wêâgy.  fërâh 
essâtir  Mehammed  "and  abûh  wêqal-loh  ana  hatabtê  jâ  abùje. 
qal-loh  hatabtê  bintê  myn?  qâm  qal-labûh  hatabtê  bintê  sul- 
tan elkurrât.  qâm  abûha  qal-loh  hûwa  'Ikurrât  lyh  sultan? 
qal-loh  ana  lamma-nzilt  fi  "sserâje  betâ^'ethum  qult  esserâje 
di  betâ*^  myn?  qâlû-li  "nnâs  di  serâjet  sultan  elkurrât.  qâm 
abûh  qal-loh  taijib  lamma  nib^t  ummak  tesûfha  kamân. 
qal-loh  taijib.  fêrâhet  ummoh  laqet  esserâje  zêjî  serâjet  elmelik 
fê'agabetha  'Ibint.  Qâlet-lâha  ana  râh  agauwizik  ibny.  qâlet-3 
lâha  'Ibint  ibnik  min  en?  qâlet-lâha  iljny  ibn  elmelik.  qâlet- 
lâha  la'  matgauwizùs.  qâlet-lâha  le  ?  qâlet-lâha  ana  matgau- 
wizz  ^)  illa  wâhid  sâhib  san%.  qâmet  mirât  elmalik  râhet 
qâlet-loh  di  mus  "auze  titgauwizoh.  qal-lâha  'Imalik  le?  qâlet- 


ter  un  terrain ,  y  bâtit  un  palais  pareil  au  palais  de  son  père  et  le 
meubla;  puis  il  appela  la  jeune  fille  et  son  père  et  leur  dit:  „Restez 
ici ,  pendant  que  je  vais  dans  mon  pays  chercher  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  noce,  et  je  reviens."  Mohammed  l'Avisé  alla 
chez  son  père  et  lui  dit:  „Je  me  suis  fiancé,  mon  père."  Il 
lui  dit:  ..Avec  la  fille  de  qui  t'es-tu  fiancé?"  Il  dit  à  son  père: 
„Je  me  suis  fiancé  avec  la  fille  du  sultan  des  poireaux."  Son 
père  lui  répondit:  „ Est-ce  que  les  poireaux  ont  un  sultan?" 
Il  lui  dit:  „Lorsque  je  fus  descendu  à  leur  palais,  je  deman- 
dai: „à  qui  est-ce  palais?"  on  m'a  répondu:  „c'est  le  pa- 
lais du  sultan  des  poireaux.""  Son  père  lui  répondit:  „C'est 
bien  :  (attends)  que  nous  y  envoyions  ta  mère  pour  la  voir  aussi." 
Il  lui  dit:  „Bien."  Sa  mère  aUa  et  trouva  le  palais  pareil  au 
palais  du  roi;  et  la  jeune  fille  lui  plut.  Elle  lui  dit:  „Je  vais  tes 
marier  avec  mon  fils."  La  jeune  fille  répondit  :  ,. Comment  avec 
ton  fils?"  Elle  lui  dit  :  „Mon  fils  est  le  fils  du  roi."  Elle  lui  dit  : 
jjîSTon,  je  ne  l'épouserai  pas."  L'autre  lui  dit:  ..Pourquoi?" 
Elle  lui  dit:  „Je  n'épouse  qu'un  homme  de  métier."  Sur  ce  la 
femme  du  roi  s'en  alla  et  lui  ^)  dit  :  ..Elle  ne  veut  pas  l'épouser." 
Le  roi  lui  dit:   „Pourquoi?"  Elle  lui  dit:  ..Elle  veut  épouser  un 

1)  Pour  mal[/amcitzs ,  voir  gramm.   §  lie. 

2)  C.  à  (1.  au  roi. 
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loh  ^auze  titgauwiz  wâhid  sâliib  san^a.  qâm  elmalik  ba'^at 
lilmasâ'ih  betû""  elkârât.  f  îgum  hudrum  ""anduh.  f  înadah  lïauwal 
wâhid  san^toh  naggâr  qal-loh  ti%llim  ibny  fy  kâm  sahr?  qal- 
loh  a^Uimoh  fy  sanatên.  qal-loh  taijib  itrikin.  fînadah  hwâhid 
tâny  qal-loh  san^'etak  ê?  qal-loh  san^ety  haddâd.  qal-loh  ti'allim 
4 ibny  fy  qaddê  ê?  qal-loh  a^allmioh  fy  sane.  Fêqâm  elmahk 
sâjif  ^)  wâhid  wara  ''nnâs  jésibb  lîfôq  wëjûta  lïtaht.  fêqâm  el- 
melik  nadah-loh  qal-loh  inte  bètila  wêtûta  le?  qal-loh  ana  fy 
zamâny  kimtê  gany  fê^mil  sêh  elhamyje  lamnf  iftaqart  ra- 
kanûny  wêtalla^û  wâhid  sêh  bidâly  fêlamma  inte  talabtê  ashâb 
elkârât  essêh  ma  gâs  qal-ly  ''ala  sân  ana  râgil  faqyr  fêana  gêt 
lïwahdy  wêwâqif  wara~  "nnâs  wêbalâ  wêbauta  %la  sân  inte 
tesufny.  qal-loh  taijib  ti'^aUim  ibny  kâr  elharyi'  fy  kâm  sahr. 
qal-loh  a'^allimoh  fy  hamas  daqà'iq.  qal-loh  inte  magnùn  jâ  sêh 


homme  de  métier."  Alors  le  roi  envoya  aux  chefs  des  corpo- 
rations. Ils  vinrent  se  présenter  chez  lui.  Il  appela  le  premier, 
qui  était  menuisier  de  son  état,  et  lui  dit  :  „En  combien  de  mois 
enseigneras-tu  (ton  métie]-)  à  mon  fils  ?"  Il  lui  dit  :  ,.  Je  (le)  lui 
enseignerai  en  deux  ans."  Il  lui  dit:  ..C'est  bien,  mets-toi  à 
côté."  Ensuite  il  (en)  appela  un  autre  et  lui  dit:  ..Quel  est-ton 
métier?"  Il  répondit:  ,,Mon  métier  est  celui  de  forgeron."  Il 
lui  dit:  .,En  combien  (de  temps)  l'enseigneras-tu  à  mon  fils?"  Il 
4 lui  dit:  „Je  (le)  lui  enseignerai  en  une  année."  Alors  le  roi  vit 
quelqu'un  derrière  les  gens  qui  sautait  en  haut  et  se  baissait 
en  bas.  Le  roi  l'appela  et  lui  dit  :  ..Pourquoi  t'élèves-tu  et  te 
baisses-tu?"  Il  lui  répondit:  ..Dans  le  temps,  j'étais  riche  et 
chef  des  tisserands  en  soie  ;  lorsque  je  suis  devenu  pauvre ,  on 
m'a  mis  de  côté  et  on  a  nommé  un  autre  chef  à  ma  place.  Or, 
quand  tu  as  demandé  les  gens  de  profession,  le  chef  n'est  pas 
venu  me  le  dire ,  parce  que  je  suis  pauvre.  Je  suis  donc  venu 
seul,  je  me  suis  placé  derrière  les  gens,  et  je  m'élève  et  me 
baisse  pour  que  tu  me  voies."  Il  lui  dit:  ,.C'estbien,  en  com- 
bien de  mois  enseigneras-tu  à  mon  fils  le  métier  de  tisserand 
en  soie?"  Il  répondit:  „Je  (le)  lui  enseignerai  en  cinq  minutes." 

1  )  =  sâHf. 
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râh  ti'allJmoh  'Ikàr  fy  ha  mas  claqiViq?  qal-loh  ilj^t  hât  elha- 
ryr  milauwinât  wêhât  ennôl  waïf  asùf  a'allimoh  fy  hamas 
dagâ^iq  wala  la.  Fêba^at  elmalik  gâb  ennôl  walharyr.  fêhads 
errâgil  wênasab  ennôl  wëqal-lissâtir  Mehammed  ana  mus  râh 
aqul-lak  i'mil  kide  wala  kide  bessê  sùf  bï'ênak  wësùf  ydaija 
bitrûh  wêtygy  ezai.  ferrâgil  ""amal  mandyl  fissâtir  Mehammed 
sâfoh.  qâm  errâgil  inzil  a^mil  wâhid  zêjî  di.  fînizil  essâtir  Me- 
hammed "amal  mandyl  wêrasam  fyh  esserâje  betaht  abûh.  fê- 
had  letnên  errâgil  wajâh  wôtili"  quddâm  elmalik  wëqal-lilma- 
lik  âdi  sugly  wêdî  sugl  essâtir  Mehammed.  filmalik  qâl  it- 
manna  "alaije.  qal-loh  jâ  malik  ana  ''auz  aqba  sêh  elmasâ'^ih 
kuUâha  wëkilmety  timsy  ^lêlmm.  fllmelik  ba^at  gâb  elmesâ^'ih 
wêqal-lùhum  errâgil  da  baqa  sêhku  kullùku  wêkilmetoh  timsy 
*^alêkum.  fërudjum  elmesâ'ih.  Qâm  elmalik  ba%t  mirâtoli  lil-fi 
bint.  wëqâlet-lâha  ibny  san'etoh  haryry.  qâlet-lâha  elbintë  tai- 


II  lui  dit:  „Es-tu  fou,  ô  cheik?  vas-tu  lui  enseigner  ton  métier 
en  cinq  minutes?"  Il  lui  dit:  „Envoie  chercher  de  la  soie  de 
différentes  couleurs  et  fais  apporter  un  métier,  et  je  verrai,  si 
je  peux  (le)  lui  enseigner  en  cinq  minutes  ou  non."  Alors  les 
roi  envoya  chercher  un  métier  et  de  la  soie.  Et  l'homme  com- 
mença à  placer  le  métier  et  dit  à  Mohammed  l'Avisé:  ,,Je  ne 
vais  pas  te  dire:  „fais  comme  ceci  ou  comme  cela";  regarde 
seulement  avec  tes  yeux  et  vois,  comme  mes  mains  vont  et 
viennent."  Sur  ce  l'homme  fit  un  mouchoir,  et  Mohammed 
l'Avisé  le  regarda.  Puis  l'homme  lui  dit  :  „  Approche  et  fais  un 
mouchoir  comme  celui-ci."  Mohammed  l'Avisé  s'approcha,  fit 
un  mouchoir  et  y  dessina  le  palais  de  son  père.  L'homme  prit 
les  deux  (mouchoirs)  avec  lui,  monta  chez  le  roi  et  lui  dit: 
„ Voilà  mon  œuvre,  et  voici  l'œuvre  de  Mohammed  l'Avisé." 
Alors  le  roi  lui  dit:  „Demande-moi  (quelque  chose)."  Il  lui  dit: 
„0  roi ,  je  veux  être  chef  de  tous  les  cheiks ,  et  que  ma  parole 
ait  du  pouvoir  auprès  d'eux."  Le  roi  envoya  chercher  les  cheiks 
et  leur  dit  :  „Cet  homme  est  devenu  le  chef  de  vous  tous,  et  sa 
parole  aura  du  pouvoir  auprès  de  vous."  Les  cheiks  consenti- 
rent. Puis  le  roi  envoya  sa  femme  chez  la  jeune  fille,  et  ellee 
lui  dit:    „Mon  fils  est  de  métier  tisserand  en  soie."    La  jeune 
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ji)3  atgauwizoh.  wërâhu  'Iwuzara  kataJju  'Ikitâb  wê'amalum 
elfarah  wëdahal  'alêha.  —  ba'dê  ma  'tgauwiz  bïsanatên  qal-lil- 
wazjT  jalla  nitfassah  fi  'Ihala.  fêmisju  letnèii  sawa  iltaqum 
wâhid  magraby  qa^ad  ''ala  "Ibâb  qal-lùhum  itfaddalum  israbii 
Iqahwa.  lëdahalum  gûwa  'Ibêt  betâ'oh.  fidil  jidahhalhiim  min 
bâb  lîgâjet  sab'a  bybân  wëliabaslium  wêtili^  tannum  ^)  iltaqum 
nâs  bïkutre  qâlû-llium  intù  liene  bêti'milu  ê?  qâlù-llium  da 
7'iTâgil  di  simmâwy.  Ba'dë  talat  yjâm  haduli  hûwa  walwazyr 
misik  eiwazyr  fi  'l'auwal  %llaqoli  mir  riglêli  wêqâd  ennâr  taht 
elqazân  welwazyr  me^allaq  min  fôq.  wêrigi'  jimsik  ibn  elme- 
lik  wêrâ'ih  ji'allaqoli.  qal-loli  inte  râh  tâhod  simmê  minny  bï- 
kâm?  qal-loli  inte  fyk  simmê  jistâhil  hamsa  wê^sryn  qirs. 
qal-loli  in  ''amaltî-lak  hâge  tistâhil  alfê  qirs  tisaijibny?  walâ 
tisaijiljnys  illa  amma  tefàiragha  linnâs  iza  kânu  ma-jqûlù-laks 


fille  lui  répondit:  ,.C'est  Ijien,  je  l'épouserai."  Les  vézirs  allè- 
rent faire  le  contrat  de  mariage,  on  célébra  les  noces,  et  lui 
entra  chez  elle.  —  Deux  ans  après  son  mariage  il  dit  à  son  vé- 
zir:  „ Allons,  promenons-nous  hors  de  la  ville."  Tous  les  deux 
marchèrent  ensemble  et  rencontrèrent  un  Moghrébin  assis  à  sa 
porte.  Il  leur  dit:  ,.Ayez  la  bonté  d'entrer  et  de  prendre  du 
café."  Ils  entrèrent  dans  sa  maison  ;  il  continua  à  les  faire  en- 
trer d'une  porte  à  l'autre  jusqu'à  sept  portes,  les  enferma  et 
sortit.  Là  ils  trouvèrent  des  gens  en  quantité  ;  ils  leur  deman- 
dèrent: „Que  faites-vous  ici?"  Ils  leur  dirent:  „Cet  homme 
Test  un  empoisonneur."  Au  bout  de  trois  jours  il  le  -)  prit  avec 
son  vézir,  saisit  d'abord  le  vézir,  le  suspendit  par  les  pieds 
et  alluma  le  feu  sous  le  chaudron,  pendant  que  le  vézir  était 
suspendu  en  haut.  Puis  il  revint  pour  prendre  le  prince,  et 
allait  le  suspendre.  Celui-ci  lui  dit  :  „Pour  combien  vas-tu  ex- 
traire de  moi  de  poison?"  Il  lui  répondit:  „Tu  as  en  toi  du 
poison  valant  25  piastres."  Il  lui  dit  :  „Si  je  te  donne  une  chose 
qui  vaut  mille  piastres,  me  lâcheras-tu?  et  tu  ne  me  lâcheras 
qu'après  l'avoir  montré  aux  gens:    s'ils  ne  te  disent  pas  que 


1)  Une  ellipse.     Le  conteur   voulait    tlirc:    lannitm  nuiijyn    lamina    llla- 
HiuiL  ou  quelque  chose  de  pareil. 

2)  C.  à  cl.  le  prince. 
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tistâhil  zijâde  %n  alfë  qirs  ma  tsaijibiiys.  fëtial-loh  'ssimmâwy 
taijib.  talla'-loh  mandyl  min  gêboh  suglô  jaddoh  marsûm  fyh 
esserâje  betaht  elmalik.  Fêhad  elmandyl  essimmâwy  wêrâh  fi  s 
'ssûq  idâh  liddallâl.  Iciillï  min  qâm  baqa  jitfarrag  "ala  'Imandyl. 
wêlamma  gâb  ibn  elmalik  talat  yjâm  nizlet  elbassâsyn  tidau- 
war  ^alêh.  qàmimi  sàfum  elmandyl  fi  'ssûq  qâlum  elmandyl  di 
éugl  ibn  elmelik  fêqâlû  liddallâl  min  en  elmandyl  di  ?  qal-lùhum 
elly  idah-ny  elmagraby  elly  wâqif  di.  hadû  minnoh  "Imandyl  wô- 
misku  'Imagraby  wëwaddùli  'and  elmelik.  qâm  elmelik  qal-loh 
fên  sâhib  elmandyl  di  ?  qal-loh  ''andy.  fênizil  wajâh  elmelik  hûwa 
waraskar  waddâhum  fi  ''Ibêt.  iltaqa  ibnoh  mahbûs.  auwul  ma 
sâfbli  qal-loh  elly  gâbak  hene  myn  jâ  ibny  ?  qal-loh  ma  tis^ilnys 
jabûja  di  'lwa(ite  elwazyr  betâ^'ak  mât  saijib  ennâs  elmahâbys 
gûwa.  fêsaijibhum  elmelik  wëqal-lïibnoh  sahyh  jâ  ibny  san'^a- 
tan  ')  fi  'Ijadd  timna*"  elfaqr   wettauwul  erumr.  fëhadoh  wê- 


cela  vaut  plus  de  mille  piastres ,  tune  me  lâcheras  pas."  L'em- 
poisonnem'  lui  dit:  „Bien."  Il  tira  de  sa  poche  un  mouchoir 
de  son  propre  travail,  sur  lequel  se  trouvait  dessiné  le  palais 
du  roi.  L'empoisonneur  prit  le  mouchoir,  alla  au  marché  etf 
le  donna  au  courtier;  tout  le  monde  se  leva  pour  regarder  le 
mouchoir.  —  Lorsque  le  i)rince  eut  été  absent  trois  jours,  les 
espions  descendirent  (dans  la  ville)  pour  le  chercher.  Ils  virent 
le  mouchoir  sur  le  marché  et  dirent  :  „Ce  mouchoir-ci  est  l'œuvre 
du  prince."  Puis  ils  dirent  au  courtier:  „D'où  (tiens-tu)  ce 
mouchoir-ci?"  Il  répondit:  „Celui  qui  me  l'adonné,  est  le  Mo- 
ghrébin  que  voilà."  Ils  lui  prirent  le  mouchoir,  saisirent  le 
Moghrébin  et  le  conduisirent  devant  le  roi.  Le  roi  lui  dit:  „Oi^i  est 
le  propriétaire  de  ce  mouchoir-ci?"  Il  lui  dit:  „ Chez  moi."  Le 
roi  descendit  avec  lui,  accompagné  de  soldats;  il  les  conduisit 
dans  sa  maison,  où  il  ^)  trouva  son  fils  enfermé.  Aussitôt  qu'il 
le  vit,  il  lui  dit:  „Qui  t'a  mené  ici,  mon  fils?"  Il  lui  répondit: 
„Ne  me  (le)  demande  pas  à  présent,  mon  père;  ton  vézir  est 
mort:  renvoie  les  gens  emprisonnés  là-dedans."  Le  roi  les  renvoya 
et  dit  à  son  fils:  „C'est  vrai,  mon  fils:  un  métier  en  main  te 


1)  Un  ancien  accusatit'  au  lieu  d'an  nominatif,  voir  gramm.  p.  147. 

2)  Le  roi. 
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'J  misy.  Ba'dë  sanatên  mât  aljùh  wëcia^ad  hûwa  bidâloh  "alkursy 
hallif  min  elbintê  walâd  wêbint.  lamma  baqa  ^umroh  sittê 
sinyn  welbintê  ""iimrâha  temanje  ^iji  abûhum  ""aije  sedyd  wêqal- 
loh  jâ  ibny  ma  titgauwissê  ')  ilF  amma  titgauwiz  uhtak  ahsan 
in  itgauwiztê  qablë  uhtak  ma  titgauwiz  ba'^dên  mirâtak  tit- 
"ibha.  hûwa  qal-loh  kide  wêmât.  ba^dê  sanatên  uhtoh  qâlet-loh 
jahùje  iza  kunt  awarryk  mal  abûk  wêummak  ti'mil-boh  ê? 
qal-lâha 

an"  astiry-ly  ana  markub  winty  markû]) 

wênil^'ab  Ijyhum  sawa  fi  ""ttûb. 
loqâmet   elljint   qâlet   la""  inte  lissa  zegaijer.    Sannet  "alêh  sane 
wêqâlet-loh  iza  kunt  awaiTyk  mal  ummak  wêabûk  ti^mil-boh 
ê?  qal-lâha 

ana  agib-liky  table  wana  zummâra 


protège  de  la  pauvreté  et  prolonge  ta  vie."  Puis  il  le  prit  (avec 
9 lui)  et  s'en  alla.  —  Au  bout  de  deux  ans,  son  père  mourut  et 
lui  s'assit  à  sa  place  sur  le  trône.  Il  eut  de  la  jeune  fille  un 
fils  et  une  fille.  Quand  le  fils  fut  âgé  de  six  ans  et  la  fille  de 
huit ,  leur  père  tomba  gravement  malade.  Il  dit  à  son  fils  : 
,,Mon  fils,  ne  te  marie  qu'après  avoir  marié  la  sœur ,  parce  que 
si  tu  te  maries  avant  ta  sœur,  ta  femme  la  maltraitera."  Il 
lui  parla  ainsi  et  mourut.  Au  l30ut  de  deux  ans  sa  sœur  lui  ^) 
dit  :  „Mon  frère ,  si  je  te  montre  les  trésors  de  ton  père  et  de 
ta  mère,  qu'en  feras-tu?"  Il  lui  dit:  „ J'achèterai  pour  moi 
une  pantoufle  et  pour  toi  une  pantoufle,  et  nous  jouerons  en- 
semble avec  cela  dans  les  pierres."  Alors  la  jeune  fille  dit  : 
10, .Non,  tu  es  encore  trop  petit."  Elle  attendit  une  année  avec 
lui,  puis  elle  lui  dit:  ,.Si  je  te  montre  les  trésors  de  ton  père 
et  de  ta  mère,  qu'en  fèras-tu?"  Il  lui  répondit  :  ,. J'achèterai 
un  tambourin  pour  toi  et  pour  moi  une  flûte,  et  nous  jouerons 


1)  Voir    granim.   §  lie    Le    régulier   serait   titgamclzz;    mais   le    Zâ  se 
change  quelquefois  en  Syn  p.  e.  taxâkir  ,, billets"  au  lieu  de  lazâkir.  Voir 

la  même  forme  au  §  11   de  ce  conte.     Comparez    aussi  le  syriaque  isLJ 

prononcé  comme   j.2JaJ  :  Nôldeke,  Kurzg.  syr.  Gr.  §  22. 

2)  Au  jeune  prince. 
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wënirab  byhum  li  'Ihrira. 
qâlet-loh  la'  inte  lissa  zegaijer.  fësannet  ""alêh  sanatên  wêqâlet- 
loh  jâ  ahûje  in  warrêtak  mal  abûk  wêummak  ti^mil-boh  ê? 
qal-lâha  ni^mil-boh  sawâqy  wesserâjât  betû''  abûje  wênizra'' 
wôniqla''  byh.  qrdet-loh  aiwa  di  ''Iwaqtï  inte  boqèt  kebyr.  wô- 
warretoh  'Imâl.  fêhadoh  danwar  efamâ^ir  fi  'farde  betaht 
abûh.  Fy  jôm  qâbletoh  mar'a  ^agûze  wêqâletdoh  inte  mû  Ije-ii 
titgauwissê  le?  qaldâha  ana  mus 'auz  atganwiz.  qâmet  elmar'a 
efagûze  malet  râsoh  bilkalâm.  qaldâha  taijib  uhtubydy.  qâlet- 
loh  âhyje  binty  ^andy.  râh  sâfha  ''agabetoh.  fïkatab  elkitâb 
witgauwizha  waddâha  waj'  uhtoh  fi  'sserâje.  qâmet  elmar'a 
eragûzâ  râhet  fi  "Igaljal  dauwaret  "ala  bêd  betâ""  efumbar  in 
kalùh  elbanât  elbukar  tiqlja  hubal.  fêgâbetoh  wêqaletoh  fi 
'ssamn  wê'^atatoh  lilbint  nht  ilra  elmelik.  fêkaletoh  hiblet. 
Ba^dë  sahrên  batnêha  ki1;)ret.  qâmû  (lâlù  lahùha  uhtak  di  fa- 12 
lâtyje  hiblet  fi  'Iharâm.  qàm  hîiwa  rah-bâha  hattëha  fy  serâ.je 


avec  cela  dans  la  rue."  Elle  lui  dit:  „Non,  tu  es  encore  tro]) 
petit."  Elle  attendit  avec  lui  deux  ans,  puis  elle  lui  dit:  „Mon 
frère,  si  je  te  montre  les  trésors  de  ton  père  et  de  ta  mère, 
qu'en  feras-tu?"  Il  lui  dit:  „Nous  arrangerons  avec  cela  les 
roues  à  eau  et  les  palais  de  mon  père ,  et  nous  sèmerons  et  ré- 
colterons avec  cela."  Elle  lui  dit:  „Oui,  à  présent  tu  es  grand;" 
et  elle  lui  montra  les  trésors.  Il  les  prit  et  fit  marcher  les  con- 
structions dans  le  pays  de  son  père.  Un  jour  une  vieille  femme  11 
le  rencontra  et  lui  dit:  ..Pourquoi  ne  te  maries-tu  pas?"  Il  lui 
dit:  „Je  ne  veux  pas  me  marier."  Alors  la  vieille  femme  rem- 
plit sa  tête  de  paroles,  il  lui  dit:  „C'est  bien,  fais  la  demande 
pour  moi."  Elle  lui  dit:  „ Voilà,  ma  fille  est  chez  moi."  Il  alla 
la  voir,  elle  lui  plut;  il  fit  le  contrat  de  mariage,  l'épousa  et 
la  conduisit  chez  sa  sœur  au  palais.  Alors  la  vieille  femme  alla 
dans  les  montagnes  chercher  les  œufs  de  l'oiseau  Oumbar  qui 
rendent  enceintes  les  vierges,  quand  elles  les  mangent.  Elle 
les  apporta,  les  fit  frire  dans  du  beurre  et  les  donna  à  la  jeune 
fiUe,  sœur  du  prince.  Elle  les  mangea  et  devint  enceinte.  Au  12 
bout  de  deux  mois  son  ventre  grossit.  Alors  on  dit  à  son  frère  : 
„Ta  sœur  est  une  drôlesse,  elle  est  devenue  enceinte  par  un 
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lïwal.idëlia  r|âm  qal-Kilia  inty  liatnik  kebyre  le  jâ  nhty?  qâlet- 
-loh  ana  wakle  'nnahar-da  Ijasal  ])atny  manfûha.  fefatha  wê- 
nizil  baqa  jib^'at-lâha  masrùfha  ma'  elhacldâm  lamma  wufijet 
ettisaht  ')  ushur.  lêlet  ma  gat  tûlid  nizlûdha  arlja'a  mulûk  ^) 
min  essama  wêqâlû-lha  ma  tiz'alys  ihne  nustur  'ardik  barduh. 
saqqu  gambêha  'Ijemyn  wêtalla''u  minha  ^Ibint  wêhaijatûh  zêjî 
ma  kân  wêqâlû-lha  nâhod  elbint  nerabbyhâ-lik  wala-nhallyha 
bênîna  wêbênik?  qâlet-loh  hallyha  bênïna  wêbênak  ^).  kullî 
i3ma-tgû''  elbint  jinazzilûha  tircla""  min  ummêha  wêjahdûha.  Fï- 
min  za%lha  elbint  ""ijet  wêmâtet.  fênizlu  'Imulûk  gassilûha 
wëkaffinûha  fy  sabah  ^)-kafanat  min  elharyr  wefatlas  wêsau- 
watum  zêj  elharym.  simi'  ahûha  gi  fatal;  elbâb.  auwul  ma 
sâfûh  elmulûk  gi  hadum  elbint  ezzûgaijere  wêtâram  fi  ""ssama. 


péché."  Il  alla  chez  elle  et  la  plaça  seule  dans  un  palais;  puis 
il  lui  dit:  ..Pourquoi  ton  ventre  est-il  gros,  ma  sœur?"  Elle 
lui  dit:  ,..J'ai  mangé  aujourd'hui  des  oignons,  mon  ventre  (en) 
est  enflé."  Il  la  quitta  et  s'en  alla.  Il  lui  envoya  ses  dépen- 
ses par  le  domestique,  jusqu'à  ce  que  les  neuf  mois  fussent 
complets.  La  nuit  dans  laquelle  elle  allait  accoucher,  quatre 
anges  descendirent  à  elle  du  ciel  et  lui  dirent:  ,.îse  t'attriste 
pas,  nous  garderons  ton  honneur  quand  même."  Ils  ouvrirent 
son  côté  droit,  en  tirèrent  l'enfant  et  le  cousirent  comme  il 
était.  Ils  lui  dirent  :  „Prendrons-nous  ta  fille  pour  l'élever  pour 
toi,  ou  la  laisserons-nous  entre  nous  et  toi?"  Elle  leur  dit: 
„Laissez-la  entre  moi  et  vous."  Toutes  les  fois  que  la  (petite) 
fille  eut  faim,  ils  la  firent  descendre  pour  l)oire  au  sein  de  sa 
13 mère,  puis  ils  la  reprirent.  De  chagrin  la  jeune  femme  tomlm 
malade  et  mourut.  Los  anges  descendirent,  la  lavèrent,  l'en- 
veloppèrent de  sept  linceuls  en  soie  et  en  satin  et  pleurèrent 
comme  les  femmes.  Son  frère  l'entendit;  il  vint  et  ouvrit  la 
porte.  Aussitôt  que  les  anges  le  virent  venir,  ils  prirent  la  pe- 
tite fille  (avec  eux)  et  s'envolèrent  dans  le  ciel.   Alors  le  prince 


1)  Pour  //,sV//,  comme  saJxtld,  voir  gramm.   §  80c. 

2)  Faute  du  conteur.    Il  entend  vialaike. 

3)  Expression  incorrecte;  le  conteur  devait  dire:  hmy  îcchênkum. 

4)  Pour  saha'  h  cnnso  do  la  liaison  avec  li»  mot  suivant. 
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flfim  ilm  elmelik  l)anâ-lha  turl)e  "andoh  fi  "ll^rt  wôzi'il  ma 
qidirs  juq^ud  fi  'Ibeled.  qrd  lamnf  ariih  al.iigi^  afukk  ezza^al 
wêâgy.  ba'^dê  ma  sâflr  wëqarrab  jygi  qâmet  eragùze  gâbet 
harûf  wêdabahetoh  wêkafïinetoh  zêj  elmaijit  wêqâlet  lïbintêha 
ana  râh  âhod  iiljtoh  armyha  Imrra  lilkilâl)  takiilha  wahott  el- 
harùf  di  matrahha.  Qûmû  fy  lêletha  elmulùk  nazzilu  'Ibintôi^ 
"and  ummêha.  fêgat  elmafa  eragûze  tiftah  etturbe.  tili^et-lâha 
'Ibint  wêqâlet-lâha  inty  râh  tirmy  nmmy?  di  'Iwaqtî  amsikik 
amaiiwitik.  inti  ma  kaffykys  liabbiltyha  bîbôd  el'umbar  gâ'ije 
kemân  tirmylia  lilkiklb  jrddûha?  qâlet-lâlia  ma  'alêsï  jâ  binty 
ta'âli  ihne  nahdik  'andina  nisbugik  garje  lamma  jygi  elmelik 
nequl-loh  di  garje  zogaijere  isterènâha.  qâlet-laha  taijib.  ha- 
detha  sabagetha  zô  elgarje.  lamma  gi  ibn  elmelik  rjâlù-loh  ihna 
isterêna  garje  zegaijere.  lamma  sûfha  qallx)h  haniiï  laha  wed- 


lui  fit  construire  un  t(3mboau  chez  lui  dans  sa  maison  et  s'at- 
trista de  telle  sorte  qu'il  ne  pouvait  plus  rester  dans  la  Aille. 
Il  dit:  ,,Je  vais  faire  le  pèlerinage  pour  chasser  mon  chagrin, 
puis  je  reviendrai."  Lorsqu'il  fut  parti,  et  que  son  retour  s'ap- 
procha, la  vieille  femme  prit  un  mouton,  l'égorgea,  l'enveloppa 
comme  un  mort  et  dit  à  sa  fille:  ,.Je  vais  prendre  sa  ^)  sœur, 
la  jeter  aux  chiens  pour  qu'ils  la  mangent ,  et  mettre  ce  mou- 
ton-ci à  sa  place."  Dans  la  môme  nuit,  les  anges  firent  des-i-i 
cendre  la  jeune  fille  auprès  de  sa  mère.  La  vieille  femme  vint 
pour  ouvrir  le  tombeau.  La  jeune  fille  (en)  sortit  vers  elle  et 
lui  dit:  „Tu  vas  jeter  ma  mère?  tout  à  l'heure  je  te  prendrai 
et  te  tuerai  ;  tu  n'es  pas  contente  de  l'avoir  rendue  enceinte 
par  les  œufs  d'Oumbar,  tu  viens  encore  la  jeter  aux  chiens 
pour  qu'ils  la  mangent?"  Elle  lui  dit:  „ Pardonne-moi,  ma  fille; 
viens ,  nous  te  prendrons  chez  nous.  Nous  allons  te  teindre  en 
esclave  noire;  quand  le  roi  viendra,  nous  lui  dirons  :  ,.c'est  une 
petite  esclave  que  nous  avons  achetée.""  Elle  lui  dit  :  „Bien." 
Elle  la  prit  (avec  elle)  et  la  teignit  en  esclave  noire.  Lorsque 
le  prince  vint,  elles  lui  dirent:  ,.Nous  avous  acheté  une  petite 


1)  Du  prince. 
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lûdumCf  nizlet  min  ^ênêh  lïwahdïha.    Lamma  gum  ennâs  jahdu 
hâtroh  billêl  qâm  qal-lâha  ta%li  jâ  saijide  uq'Hidy  gamby.  qâ- 
let-loh  ana  ma  aq^odsî  gambak  ilF  amma  tistery-ly  sam'^a  wê- 
sam'adân    wahottêha    fy   wast    elmaglis   bîydy.    wêgâb-lâha 
"ssam^a  Avessam^dân  wêqa^det  gamboh  wêqâlet-loh  ana  râh 
aqul-lûkum  hikâje.  fêqâlet-lûhum  elhikâje  betâ^et  ummêha  wê- 
kiillî  kilme  ma-tqulha  tequl-lissam^a 
naqqaty  elmulûk 
da  hâly  ra^s  elmulûk 
teqûm  essam^i  tirmy  mahâbyb  fy  higrê  hâlha.  min  ba^dê  ma 
tammet-lûhum  elhikâje  naddahu   lilmar^a   efagiàze  hyja   wë- 
bintêha  wênâdum  fi  ''Ibâlâd  wêqâlum 

elly  jehibb  enneby  welmuhtâr 

jelimm  elhatal)  wennâr. 
fêlamm  ennâs  elhatal)  wennâr  wëramum  eragûze  hyje  wêbin- 
têha  fi  'nnâr. 


esclave."  Lorsqu'il  la  vit,  son  cœur  eut  pitié  d'elle,  et  les 
15 larmes  lui  coulèrent  des  yeux  sans  raison.  Le  soir,  quand  les 
gens  vinrent  pour  le  comphmenter  (sur  son  retour),  il  lui  dit: 
„ Viens,  mademoiselle,  assieds-toi  à  mon  côté."  Elle  lui  dit: 
„  Je  ne  m'assiérai  à  ton  côté  que  si  tu  m'achètes  une  chandelle 
avec  son  chandelier  :  je  la  mettrai  de  ma  main  au  miheu  de  la 
société."  Il  lui  fit  apporter  la  chandelle  et  le  chandelier;  elle 
s'assit  à  son  côté  et  lui  dit:  ...Je  vais  vous  raconter  une  his- 
toire." Et  elle  leur  conta  l'histoire  de  sa  mère ,  et  après  chaque 
parole  qu'elle  prononçait,  elle  disait  à  la  chandelle  :  ..Coule  pour 
les  rois,  voilà  mon  oncle,  le  chef  des  rois."  Alors  la  chandelle 
jeta  des  mahboubs  sur  les  genoux  de  son  oncle.  Après  qu'elle 
eut  fini  l'histoire ,  on  appela  la  vieille  femme  et  sa  fille ,  et  on 
fit  crier  par  la  ville  en  disant  :  ,,  Quiconque  aime  le  Prophète 
et  l'Élu  ^),  rassemljlera  du  bois  et  du  feu."  Les  gens  rassem- 
blèrent du  Ijois  et  du  feu,  et  on  jeta  la  vieille  et  sa  fille  dans 
le  feu. 


1)  C.  à  d.  Mohammed. 
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VIII. 


Kân  fyh  wahde  là  bêtihbal  wala  bêtûlid.  qâmet  ittalabeti 
mir  rabbëha  wëqâlet  ahtyny  bint  walaii  temût  mir  ryhet  el- 
kittân.  qâmet  hiblet  wôwildet  elbint.  lamma  kibret  baqa  ""um- 
râha  ""asara  sinyn  fâ'it  ibn  elmelik  min  elhâre.  qâm  sâfha 
talle  min  essibbâk.  qâm  hubbêha  nizil  fy  qalboh.  rauwah  fi 
"Ibêt  ^aijân.  itqalibet  %lêh  elliukama  ma  ^irfûs  dawâh.  qâmet 
tili^et  'andoli  wahde  %gûze  qâlet-loh  jâ  tara  inte  ^âsiq  wala 
merâflq?  qal-lâha  ana  %siq.  qâlet-loh  "âsiq  myn?  qal-lâha  ""âsiq 
bint  ettâgir  elf  ismêha  Sittukân.  qâlet-loh  an'  agibhâ-lak.  Fê-^ 
nizlet  eragûze   qâbletha  waqfe   'ala  'Ibâb  qâlet-lâha  jâ  binty 


VIII. 
Histoire  du  prince  amoureux. 

Il  y  avait  (une  fois)  une  femme  qui  ne  concevait  ni  n'accou-i 
chait.  Elle  pria  le  bon  Dieu  et  dit  :  „ Donne-moi  une  fille,  quand 
même  elle  mourrait  de  l'odeur  du  lin."  Elle  conçut  et  accoucha 
de  la  fille  (que  Dieu  lui  avait  donnée).  Lorsqu'elle  fut  grande 
et  âgée  de  dix  ans,  le  fils  du  roi  passa  dans  la  rue,  il  la  vit 
regarder  par  la  fenêtre.  L'amour  pour  elle  descendit  dans  son 
cœur,  il  s'en  alla  à  la  maison  malade.  Les  médecins  se  succé- 
dèrent auprès  de  lui ,  sans  savoir  comment  le  guérir.  Une  vieille 
femme  vint  le  visiter  et  lui  dit:  „Peut-être  est-ce  que  tu  es 
amoureux?  ou  bien  as-tu  une  maîtresse?"  Il  lui  dit:  „Je  suis 
amoureux."  Elle  lui  dit:  „De  qui?"  Il  lui  dit:  „De  la  fille  du 
marchand  qui  s'appelle  Sittoukan."  Elle  lui  dit  :  „  Je  te  l'amè- 
nerai."   La  vieille  s'en  alla  et  la')  trouva  debout  près  de  sa 2 


1)  La  jeune  fille. 
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inti  kûwaijise  garadik  tit'allimy  'and  elme'allime  betâ'  elkit- 
tân.  râhet  elbint  ''and  ummëha  qâlet-lâha  waddyny  jamma  ft 
'Ime'^allime.  qâlet-lâha  elme^'allime  enhy?  cjâlet-lâha  me'allimt 
elkittân.  qâlet-lâha  jâ  binty  ba'^dên  temûty,  qâlet-lâha  là  raa- 
muts.  ba^tetha  ummêha  "and  elme^'allime  betaht  elkittân. 
qâ'ide  tenaffad  fi  ^Ikittân.  qâmet  dahalet  qassâje  min  elkittân 
fi-sbahha  bên  ellahni  weçldufr.  wiqi'et  fi  'Fard,  qâlû  'alêha 
mâtet.  ba'^atu  lummêha  wabûha  qâlù-lhum  ta'^âlû  sylû  bintû- 
kû  mâtet.  râh  abûha  wiimmëha  wênâs  wajâha  ""assân  ^)  jid- 
3finûha.  Qâmet  efagiize  qâlet-lûhum  intù  nâs  qadryn  mus  "êb 
'alêku  râh  tidfinùha  taht  erardë  fi  'tturâb  ibnu-lha  serâje  fi 
wast  elbahr  wêkullîma  titwahhasû  laha  terùhû  tesûfûha.  râh 
abûha  banâ-lha  serâje  fi  wast  elbahr  'ala  eramâ^vj^d  %mal- 
lâha  genêne  gùwâha  wësâlu  'Ibint  hattûha  gùwa  'sseryi'  gûwa 


porte.  Elle  lui  dit  :  „Ma  fille ,  tu  es  jolie  ;  (certainement)  tu  veux 
entrer  en  apprentissage  chez  la  maîtresse  (de  filage)  du  lin." 
La  jeune  fille  alla  chez  sa  mère  et  lui  dit:  „ Conduis-moi,  ma 
mère,  chez  la  maîtresse."  Elle  lui  dit  :  ,,Chez  quelle  maîtresse?" 
Elle  répondit:  „La  maîtresse  du  lin."  Elle  lui  dit:  ,.Ma  fille, 
après  cela  tu  mourras."  Elle  lui  dit:  j.Non,  je  ne  mourrai  pas." 
Sa  mère  l'envoya  chez  la  maîtresse  du  lin.  Elle  restait  là  à 
nettoyer  du  lin.  Un  brin  de  lin  entra  dans  son  doigt  entre  la 
chair  et  l'ongle  ;  eUe  tomba  par  terre.  On  la  crut  morte  ;  on 
envoya  chez  sa  mère  et  son  père  et  on  leur  dit:  „ Venez  enle- 
ver votre  fille,  elle  est  morte."  Son  père  et  sa  mère  avec  des 
3 gens  allèrent  pour  l'enten-er.  Alors  la  vieille  leur  dit:  „Vous 
êtes  des  gens  riches;  ne  serait-ce  pas  une  honte  pour  vous  de 
l'enterrer  sous  la  terre  dans  la  poussière?  Construisez-lui  un 
palais  au  milieu  du  fleuve,  et  toutes  les  fois  que  vous  en  aurez 
le  désir,  vous  irez  la  voir."  Son  père  alla  lui  bâtir  un  palais 
sur  des  colonnes  au  milieu  du  fleuve  et  fit  aussi  un  jardin  à 
l'intérieur.  Ils  enlevèrent  la  jeune  fille,  la  mirent  sur  un  lit 
dans  le  palais ,  la  quittèrent  et  s'en  aUèrent.  La  vieille  aUa  trou- 
ver le  fils  du  roi  et  lui  dit:  „Va  la  voir,  elle  est  dans  le  palais 

1)   =  "ala  sûii. 
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'sserâje  wêfatûha  wêmisjum.  nil.iet  eragûze  libn  elmalik  qâlet- 
-loh  rûh  sùfha  hyje  fi  'sHerâje  fy  wast  elbahr.  flbn  elmelik  had 
elwazyr  wêrâh  wêtili'  \indëha  fôq.  iltaqâha  maijite.  qa'ad 
ji'aijat  %lêha  wêjeqûl  as'âr  'alêha  fi  'Igamâl  mâsikha  biqallib 
fyha.  qâm  misik  ydha  bïjûryha  lilwazyr  wêjeqûl  sûf  rufaija'yn 
ezai.  Qâm  iltaqa  'Iqassâje  l^etâ"  elkittân  bên  eddiifr  wellahm4 
qâm  natasha  wêtallahha.  qâmet  elbintê  qâ'ide  'ala  hêlha  qâlet- 
-loh  ana  fen?  qal-lâha  iiity  'andy  jâ  habybet  qalby.  hadha  wê- 
nâm  wajâha  fi  'sseryr  arba'yn  jôm  tamâm.  nizil  taht  iltaqa 
'Iwazyr  qâ'id  bistannâh.  til'um  min  elbâb  gûwa  'Igenêne.  qâ- 
])ilhum  elwardê  waljasmyn.  qâm  ibn  elmelik  qâl  lilwazyr  bâ- 
lak  elwardê  waljasmyn  zêjî  bajâd  Sittukân  welwardê  zêjï 
hudûdha 

jâ  rêt  elgadab  ma  kân 

walau  kamân  talat  yjâm. 
tili^  qâ^id   %ndêha   talat   yjâm.  nizil  wêmisi  hûwa  walwazyr 


au  milieu  du  fleuve."  Le  prince  prit  le  vézir  avec  lui,  alla  et 
monta  en  haut  chez  elle.  Il  la  trouva  morte.  Il  s'assit  pour 
la  pleurer  et  pour  réciter  des  vers  sur  sa  beauté.  Il  la  prit  et 
la  tourna  (de  tous  les  côtés).  Il  saisit  sa  main ,  la  montra  au 
vézir  et  lui  dit:  ;.Vois,  comme  (les  doigts)  sont  fins."  Alors 4 
il  trouva  le  brin  du  lin  entre  l'ongle  et  la  chair.  Il  le  retira  et 
le  fit  sortir.  La  jeune  fille  (s'éveilla),  se  mit  droite  sur  son  séant 
et  lui  dit:  „Oii  suis-je?"  Il  lui  dit:  „Tu  es  chez  moi,  maîtresse 
de  mon  cœur."  Il  l'embrassa  et  dormit  avec  elle  au  lit  quarante 
jours  entiers.  Puis  il  descendit  et  trouva  le  vézir  l'attendant. 
Ils  sortirent  par  la  porte  (et  entrèrent)  dans  le  jardin.  Les  ro- 
ses et  les  jasmins  les  rencontrèrent.  Alors  le  prince  dit  au  vé- 
zir: „Tu  te  rappelles,  les  roses  et  les  jasmins  sont  blancs 
comme  Sittoukan ,  et  les  roses  sont  comme  ses  joues  ;  si  tu  ne 
m'en  voulais  pas,  (je  resterais  encore  chez  elle),  ne  fût-ce  que 
trois  jours."  Il  monta  et  resta  trois  jours  chez  elle.  Puis  il 
descendit  et  se  promena  avec  le  vézir.  Le  caroubier  le  rencon- 
tra.   Il  lui  ^)  dit:  „Tu  te  rappelles,  vézir,  le  caroube  est  comme 


1)  Le  prince  a,u  vézir. 
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qâbletoh  sagart  elharrûb.  qâl-loh  bâlak  elharmb  jâ  waz}T  zêjï 
hawâgib  Sittukân 

jâ  rêt  elgadab  ma  kân 

walaii  kamân  talat  yjâm. 
BTili*^  qâ^id   ^andêha  talat   yjâm  wênizil  misi  laqa  fasqyje  qal- 
-luh  bâlak  elfasqyje  di  jâ  wazyr  zêjî  suret  Sittukân 

jâ  rêt  elgadab  ma  kân 

walau  kamân  talat  yjâm. 
qâm  rigi""  laha.  kânet  hyjâ  nizlet  min   fôq  qâlet  amm"*  arûh 
asûf  hûwa  byrûh  wêbirga''  %la  sân  ê.  nizlet  wiqfet  wara  ^Ibâb 
wêbettullê  ^alêh  wêhûwa  gâ'y  bizuqq  elbâb  qâm  sâfha.  taflfê 
''alêha  wêqal-lâha 

lôma  ^isqik  fi  'rrigâl 

ma  kuntys  tiqafy  wara  ^Ibyban 
wêfâtha   wêtannoh   mâsy.   qâmet  hyje  zi^ilet  za%l  sedyd  wê- 
misjet   gûwa  ''Igenêne  iltaqet   hâtim.   atâ-byh   hâtim  elmulk. 
da'^aket  elhâtim   qâm  qal-lâha  lubbêk  ^)  es  tutluby  ?  qâlet-loh 


les  sourcils  de  Sittoukan,  si  tu  ne  m'en  voulais  pas,  (je  res- 
sterais  encore  chez  elle),  ne  fût-ce  que  trois  jours."  Il  monta 
et  resta  chez  elle  trois  jours.  Puis  il  descendit  et  se  promena. 
D  rencontra  une  fontaine  jaiUissante  et  lui  ^)  dit  :  ,.Tu  te  rap- 
pelles, vézir,  la  fontaine  est  comme  la  taille  de  Sittoukan;  si 
tu  ne  m'en  voulais  pas,  (je  resterais  encore  chez  elle),  ne  fût- 
ce  que  trois  jours."  Il  retourna  chez  eUe.  (Cependant)  eUe  était 
descendue  d'en  haut  en  disant  en  elle-même  :  „  Allons  voir  pour- 
quoi il  s'en  va  et  revient  ainsi."  EUe  descendit  et  se  mit  der- 
rière la  porte,  pour  le  regarder,  pendant  qu'il  venait  pousser 
la  porte.  Alors  il  la  vit ,  cracha  sur  elle  et  lui  dit  :  „Si  tu  n'ai- 
mais pas  les  hommes,  tu  ne  te  mettrais  pas  derrière  les  por- 
tes." Il  la  quitta  et  s'en  alla.  Elle  se  fâcha  fortement ,  se  pro- 
mena dans  le  jardin  et  y  trouva  une  bague.  Or ,  c'était  la  ba- 
gue du  royaume^).    Elle  la  frotta;  la  bague  lui  dit:  ,,A  tes 


1)  Pour  liV-çJ  luhMk  LL  cause  des  deux  Z,  voir  gramm.  §  ISa. 

2)  Au  vézir. 

3}    C.  à  d.  la  bngue  de  Salouion ,   pnr  laquelle  il    était  roi  des  génie?. 
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atlub  serâje  gambê  serâjet  ibn  elmelik  wëtahtyny  gamâl  ah- 
san  min  gamâly.  Tallet  iltaqet  rûhha  gûwa  "sserâje  gambê  6 
serâjet  ibn  elmelik.  qâmet  tallet  min  essibbâk.  qàm  sâfha 
ibn  elmelik  ""iéiqha.  râh  lummoh  wêqal-lâha  jamma  ma  "andî- 
kys  hâge  kûwaijise  tiwaddyha  hedj^ie  lissitt  elli  gat  gambina 
di  wêteqûly-lha  itgauwizy  ibny?  qâlet-loh  %ndy  tâqatên  qasalD 
min  betû""  elmulûk.  qal-lâha  taijib  waddyha.  fêrâhet  iimmoh 
■^andêha.  qâlet-lâha  jâ  binty  iqbali  ""Ihedyje  di  ibny  "â^iz  jitgau- 
wizik.  qâmet  elbintê  nadahet  lilgarje  qâlet-lâha  hody  qatta^ 
dôl  imsahy  byhum  elbêt.  fînizlet  umm  ibn  elmelik.  qal-lâha 
qâlet-hk  ê  jammy  ?  qâlet-loh  dôl  nâs  qadryn  hadu  minni  "Iqa- 
sab  %malûh  mamsaha  betâ*^  elbêt.  Qal-lâha  fy  %rdik  jamma  7 
ma  %ndïkys  kemân  hâge  gâlije  tiwaddyha?  qâlet-loh  ana  ma 
''andys  illa  \iqdê  zumurrud  jistâhil  arbaht  âlâf  ginêh.  qal-lâha 
taijib  waddyh.  fêrâhet  tili^'et-lâha.  qâlet-lâha  iqbali  'Ihedyje  jâ 


ordres;  que  demandes-tu?"  Elle  lui  dit:  „ Je  demande  un  palais 
à  côté  du  palais  du  prince,  et  que  tu  me  donnes  une  beauté 
plus  grande  que  la  mienne."  Elle  leva  les  yeux  et  se  trouvas 
dans  le  palais  à  côté  du  palais  du  prince.  Elle  regarda  par  la 
fenêtre  ;  le  prince  la  vit  et  en  devint  amoureux.  Il  alla  chez 
sa  mère  et  lui  dit:  ..Ma  mère,  n'as-tu  pas  quelque  chose  de  joli 
que  tu  pouri'ais  porter  comme  cadeau  à  la  dame  qui  s'est  in- 
stallée à  côté  de  nous ,  et  ne  lui  pourrais-tu  dke  :  „épouse  mon 
fils?""  Elle  lui  dit:  ,.J'ai  deux  pièces  de  brocart  royal."  Il  lui 
dit:  „C'est  bien,  porte-les."  Sa  mère  alla  chez  elle  et  lui  dit: 
„Ma  fille,  accepte  ce  cadeau-ci,  mon  fils  désire  t'épouser."  Sur 
ce  la  jeune  fille  appela  l'esclave  et  lui  dit:  ,,Prends,  coupe-les 
en  morceaux  et  essuie  la  maison  avec."  La  mère  du  prince  s'en 
alla.  Il  lui  demanda:  „Que  t'a-t-elle  dit,  ma  mère?"  Elle  lui 
dit:  „Ce  sont  des  gens  riches;  on  m'a  pris  le  brocart,  et  on 
en  a  fait  des  chiffons  à  essuyer  la  maison."  Il  lui  dit:  „Je  t'en  7 
supplie  ^),  ma  mère,  n'as-tu  pas  encore  une  chose  précieuse 
que  tu  pourrais  porter?"  Elle  lui  dit:  „Je  n'ai  qu'un  collier 
d'émeraude  qui  vaut  quatre  mille  livres."  Il  lui  dit:  „  C'est  bien. 


1)  Littér.:  „sous  ta  protection!"'  voir  ci-dessus  p.  66. 
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binty  ibny  'â'iz  jitgauwizik.  qâlet-lâha  qibilt  elhedyje  jâ  sitty. 
nadahet  lilgarje  qâlet-lâha  elhamâm  kal  wala  lissa?  qâlet-lâha 
'Igarje  lissa  jâ  sitty.  qâlet-lâha  hody  farraty  i)  el'iiqdê  di  we- 
dyh  lilhamâm  jâklûh.  qâmet  ummuh  zi'^ilet  wèqâlet-lâha  inty 
gallibtyny  jâ  binty  qûly-ly  iza  kunty  %uze  titgauwizyh  wala 
là.  qâlet-lâha  iza  kân  biddik  atgauwizoh  tihallyh  ja^'mil  mai- 
jit  wetkaffinyh  fy  sabaht  ikfân  wêtelaffifyh  elbeled  wet- 
5qûly  linnâs  madfinûhs  illa  fi  ^Ibêt  di.  Qâlet-lâha  taijib  ana 
aqul-loh  jâ  binty.  nizlet  qâlet-loh  ummoh  iza  kân  biddak  tit- 
gauwizha  a'^mil  maijit  wêjikaffinûk  fy  sabaht  ikfân  wêliff  el- 
beled wêta'âle  nidflnak  %ndêha  teqûm  titgauwizak.  qâl-lâha 
basse  kide  jamma?  saiiwaty  wêqûly  ibny  mât.  sauwatet  si- 
m^um  ennâs   innuh  mât  il}n  elmelik.  itgama'^et  elfuqam  wel- 


porte-le."  Elle  s'en  alla,  monta  chez  elle  et  lui  dit:  „ Accepte 
ce  cadeau-ci,  ma  fille;  mon  fils  désire  t'épouser."  EUe  lui  dit: 
„ J'accepte  le  cadeau,  madame."  EUe  appela  Tesclave  et  lui  dit  : 
„Les  pigeons  ont-ils  mangé  ou  non  ?"  L'esclave  répondit  :  „Pas 
encore,  madame."  EUe  lui  dit:  ..Prends  ce  coUier-ci,  égrène-le 
et  donne-le  aux  pigeons  pour  qu'Us  le  mangent."  La  mère  du 
prince  se  fâcha  et  lui  dit:  ,,Tu  m'as  vaincue,  ma  fille,  dis-moi 
si  tu  veux  l'épouser  ou  non."  Elle  lui  dit:  ..Si  tu  veux  que  je 
l'épouse ,  dis-lui  de  se  faire  passer  pour  mort ,  enveloppe-le  dans 
sept  linceuls ,  conduis-le  par  la  vUle  et  dis  aux  gens  de  ne  l'en- 
8 terrer  que  dans  cette  maison-ci."  Elle  lui  dit:  „C'est  bien,  je 
le  lui  dirai,  ma  fille."  La  mère  du  prince  partit  et  lui  dit:  „Si 
tu  veux  l'épouser,  fais-toi  passe]'  pour  mort  pour  qu'on  t'en- 
veloppe dans  sept  linceuls,  fais-toi  conduire  par  la  ville  et  re- 
viens pour  qu'on  t'enterre  chez  eUe:  alors  elle  t'épousera."  Il 
lui  dit:  „Ilien  que  cela,  ma  mère?  crie,  et  dis:  ,.mon  fils  est 
mort!'"'  Elle  cria.  Les  gens  entendirent  que  le  prince  était 
mort.    Les  chantres  du  coran  et  les  cheiks  s'assemblèrent ,  en- 


1)  Farrad  etitqd  siguifie  :  ,,  séparer  les  perles  ou  les  pierres  du  collier 
les  unes  des  autres ;"  yViîTof  clqml  est  ,,le  défaire  tout  à  fait,  l'égrener." 
Voir  Doz}',  supplém.  aux  dictionn.  sous  -bj  où  se  trouve  la  significa- 
tion indiquée  sous  I. 
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mesà'ih  wëdahalu  gassilùh.  wëummoh  (làlet-lûliiim  ilmy  me'am- 
minny  amâne  lamm'  amût   kaffiny  fi   sabaht  ikfân  wëba'dê 
ma  jeliflfu   byje   elbeled  idfinyny   fl  'sserâje  elli  gambine.  fê- 
kaffinùh    wêsâlùh    fi  'Ihasabe   wêmisjet  quddâmoh  'Imasâ'ih 
wêahl  elbalad  wêlaffu  byh  wêgâbùh  talla^'Cih  fi  'sserâje  betaht 
elbint  wêfâtùh  wênizlum.  dahalet  %ndoh  ballet  minnoh  auwul 
kafan  lïgâjet  essâbi''  taffet  "alêh  wêqâlet-loh 
lôma  "iéqak  fi  "nniswâii 
ma  kimtis  titkaffin  fi  sabaht  ikfàn. 
qâm  qal-lâha  hùwa  inty?  qâm  %ddê  subâ^oh  qata^oh.  wêqa^a- 
dum  waja  ba\l. 


trèrent  et  le  lavèrent.  Sa  mère  leur  dit  :  „Mon  fils  m'a  imposé 
une  obligation  :  „quand  je  mourrai ,  enveloppe-moi  de  sept  lin- 
ceuls, et  après  m'avoir  conduit  par  la  ville,  enterre-moi  dans 
le  palais  qui  est  à  côté  de  chez  nous.""  On  l'enveloppa,  on  le 
porta  dans  le  cercueil ,  et  les  cheiks  et  les  habitants  de  la  ville 
marchèrent  devant  lui,  le  conduisirent  par  la  ville,  le  rappor- 
tèrent et  le  montèrent  dans  le  palais  de  la  jeune  fille.  Là  ils 
le  quittèrent  et  s'en  allèrent.  Elle  entra  vers  lui  et  détacha  de 
lui  le  premier  linceul  (et  les  autres)  jusqu'au  septième,  cracha 
sur  lui  et  lui  dit:  „Si  tu  n'aimais  pas  les  femmes,  tu  ne  te 
serais  pas  fait  envelopper  de  sept  linceuls."  Alors  il  lui  dit: 
,.Est-ce  toi?"  Il  mordit  son  doigt,  l'arracha  ^),  et  ils  demeu- 
rèrent ensemble. 

1)  De  colère. 
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IX. 


1  Kân  fyh  wâhid  ge^êdy  mitgauwiz  wahde  fêhiblet  minnoh 
wêgat  tûlid.  qâm  ma  laqâs  fulûs  %ndoh  ''ala  sân  jinnafflsha 
wêjahty  liddâje  ugretha.  fêzi^il  wêqâm  qâl  amm''  arûh  ashat- 
-ly  hamsatén  ahty  liddâje  hamse  wagib-lik  inty  hamse  tegyby- 
-bha  farha  taklyha.  fêmisy  fi  "Ihale  iltaqa  farha  nâ'ime  fôq 
ettall.  qâm  misikha  iltaqa  tahtïha  bêçla.  hatt  elfarlia  fy  "ibb 
qâl  amm''  arùh  adi  ''Ifarha  di  lilmar'a  tâkulha  waby"^  elbêda 
bïhamsa  wahtyha  liddâje,  qâm  qâbloh  wâhid  jahûdy  qal-loh 
tistiry  elbêda  di?   qal-loh  %ndak  minha  ketyr?  qal-loh  'stiry 


IX. 

Histoire  du  musicien  ambulant  et  de  son  fils. 

1  II  y  avait  (une  fois)  un  musicien  ambulant  qui  avait  épousé 
une  femme.  EUe  devint  enceinte  de  lui  et  vint  à  accoucher. 
Il  ne  trouva  pas  d'argent  chez  lui,  pour  la  soigner,  et  pour 
donner  à  la  sage-femme  ses  honoraires.  Alors  il  se  fâcha  et  dit 
(à  sa  femme)  :  ,,Je  vais  sortir  pour  mendier  deux  pièces  de  cinq 
paras:  j'en  donnerai  une  à  la  sage-femme,  et  je  te  donnerai  à 
toi  cinq  paras,  pour  lesquels  tu  te  feras  chercher  un  poulet 
pour  le  manger."  Il  alla  par  les  champs  et  trouva  une  poule 
couchée  sur  un  tertre.  Il  la  saisit  et  trouva  un  œuf  sous 
elle.  Il  mit  la  poule  en  poche  et  dit  :  ,.  J'irai  donner  cette  poule 
à  ma  femme ,  pour  qu'elle  la  mange  ;  et  je  vendrai  l'œuf  pour 
cinq  paras  que  je  donnerai  à  la  sage-femme."  Un  juif  le  ren- 
contra; il  lui  dit:  „  Achèteras-tu  cet  œuf-ci?"  Il')  lui  dit:  „En 
as-tu  beaucoup?"  11  lui  réiiondit:  ..Achète  celui-ci,  et  demain, 

1)  Le  juif. 
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di  wêlamma  tebyd  elfarha  bukra  agib-lak  bêdetha.  Qal-loh2 
taijib  b'i'asara  mahbûb.  qal-loh  jiftah-âllah.  lïgâjet  hassalhâ-loh 
%sryn  fôkassiboh.  ihtâ-loh  'Ijahûdi  'raéryn  mahbûb  wêqal-loh 
ta^âle  warryny  bêtak  abqa  kullï  jôm  âgy  âhod  elbêda  wahty- 
-lak  erasryn  mahbûb.  fêhad  elge'^êdy  warrâ-loh  'Ibêt  wêrâh 
istara  limrâtoh  firâlj  wêlahme  wêa'^âha  ""Ifarha  wêqal-lâha  au'^y 
tidbahi  "Ifarha  di  di  tebyd  bêda  kuliï  jôm  nebihha  hljahûdi  bî- 
""asryn  mahbûb.  fldil  eljahûdy  kuUî  jùm  jâhod  minhum  elbêda 
wêjahtyhum  erâsryn  mahbûb.  sibi^  elge'^êdy  wêbaqa  "^andeh  mal 
kotyr  westara  gûwâr  wê'abyd  wôfatah-loh  dukkân  wêbaqa 
tâgir  éahyr.  lamma  kibir  ibnoh  banâ-loh  kuttâb  %la  dimmc- 
toh  wëgama'  fyh  ennâs  elfiiqara  baqat  tiqra  fyh.  Fêgi  elge-3 
''êdy  tili'  elhigâz  wëqal-limrâtoh  û^i  ^Ijahûdy  jidhak  ^alêki  wê- 
jâhod  minnik  elfarha.  fïsâfir  elge^'êdy  %la  'Ihigâz.  ba^dê  gum- 


quand  la  poule  pondra,  je  t'apporterai  son  œuf."  Il  lui  dit: 3 
„C'est  bien,  pour  dix  mahboubs."  Il  lui  dit:  „Que  Dieu 
ouvre  !"  ')  jusqu'à  ce  qu'il  le  lui  fît  monter  à  vingt.  Alors  il 
conclut  le  marché;  -)  le  juif  lui  donna  les  vingt  mahboubs  et 
lui  dit:  „ Viens,  montre-moi  ta  maison,  tous  les  jours  je  vien- 
drai prendre  l'œuf  et  te  donner  les  vingt  mahboubs."  Le  musi- 
cien lui  montra  sa  maison,  alla  acheter  pour  sa  femme  des  poulets 
et  de  la  viande ,  lui  donna  la  poule  et  lui  dit  :  „Garde-toi  d'égor- 
ger cette  poule  ;  elle  pond  tous  les  jours  un  œuf  que  nous  ven- 
drons au  juif  pour  vingt  mahboubs."  Le  juif  continua  chaque 
jour  à  leur  prendre  l'œut  et  à  leur  donner  vingt  mahboubs.  Le 
musicien  parvint  à  l'aisance:  il  avait  une  grande  fortune  et  s'ache- 
tait des  femmes  et  des  hommes  esclaves  ;  il  ouvrit  une  boutique 
et  devint  un  marchand  renommé.  Lorsque  son  fils  fut  grand, 
il  lui  bâtit  une  école  à  ses  frais  et  y  rassembla  les  enfants  pau- 
vres, pour  y  apprendre  à  lire.  —  Puis  le  musicien  partit  pour  3 
le  Hedjaz  %  Il  dit  à  sa  femme:  „Prends  garde  que  le  juif  ne 
se  moque  de  toi  et  ne  te  prenne  la  poule."    Et  il  partit  pour 


1  )  Voir  ci-dessus ,  p.  5. 

2)  Littéralement:  il  lui  dit:  „que  Dieu  te  fasse  gagner";  voir  p.  5. 

o)  Voir  ci-dessus   p.  80. 
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%tén  gi  eljahûdy  habat  ''ala  ""Ibâb  betâ'oh  nadah  liini'ât  elge'êdy 
wêqal-lâha  hahty  i)-Kk  sandûq  mal  wahtyni  'Ifarha?  qâlet-loh 
ana  gôzy  mewassyny  ana  mahtâ-laksê  gêr  elbêd  betahha.  qal- 
lâha  ma-lkyé  daVa  in  zi^il  "alèje  âdyny  maugûd  fy  qalb  elbeled. 
&ihet  elmafa  bilmâl  wêa'tatoh  'Ifarha.  qâm  misikha  dabahha 
'Ijahûdy  wêqal-lâha  hody  naddafyha  wutbuhyha  "wln  nuqset 
hitte  elli  jakulha  aftah  batnoh  watallahha  minnoh.  qâmet  ha- 
*detha  minnoh  elfarha  wênaçldafetha  wêtabahetha.  Wêibn  el- 
ge^édy  gi  min  elkiittâb  fi  'çlduhi'  iitaqa  ummoh  titalla''  elfarha 
wêtehottêha  fi  ''ssahn.  qâl-lâha  ""dyni  hitte  jâ  ummy.  qâlet-loh 
uskut  di  mus  betâ'^etna.  qâm  hataf  el<iuuâse  betâ""  elfarha  wë- 
kalha.  qâmet  garje  min  elguwâr  qâlet-loh  jâ  sydy  ihi'ab  min 
elbeled  di  ahsan  eljahûdy  jygi  jimsikak  wêjiftah  batnak  wê- 
jâhod  minha  elqunâse.  qâm  elwaled  rikib  elbagle  wêsâfir.  qâm 
eljahûdy  gi  talab  elfarha  iltaqâha  nâqise  elqunâse  qal-lâha  el- 


le Hedjaz.  Au  bout  de  deux  semaines  le  juif  vint,  frappa  à  sa 
porte,  appela  la  femme  du  musicien  et  lui  dit:  ,. Je  vais  te  don- 
ner une  caisse  (pleine)  d'argent ,  me  donneras-tu  la  poule  ?"  Elle 
répondit:  „Mon  mari  m'a  donné  des  ordres,  je  ne  te  donnerai 
que  les  œufs."  D  lui  dit:  „Cela  ne  te  regardera  pas;  s'il  se 
fâche  contre  moi,  me  voilà  demem-ant  au  mOieu  de  la  vOle." 
La  femme  se  réjouit  de  l'argent  et  lui  donna  la  poule.  Le  juif 
le  saisit,  l'égorgea  et  lui  dit:  „ Prends,  nettoie-la  et  fais-la  cuire; 
mais  si  un  morceau  en  manque,  j'ouvruai  le  ventre  de  celui 
qui  l'a  mangé,  pour  l'en  retirer."  Elle  prit  de  lui  la  poule,  la. 
4  nettoya  et  la  fit  cuire.  Le  fils  du  musicien  rentra  de  l'école  à 
midi.  Il  vit  que  sa  mère  retirait  la  poule  de  la  casserole  et  la 
mettait  sur  le  plat;  il  lui  dit':  ,,Donne-m'en  un  morceau,  ma 
mère."  Elle  lui  dit:  „Tais-toi,  cela  ne  nous  appartient  pas." 
Alors  il  saisit  le  gésier  de  la  poule  et  le  mangea.  Sm'  ce  une 
des  esclaves  lui  dit:  „Mon  maître,  fuis  de  ce  fieu-ci,  parce 
qu'autrement  le  juif  viendra  te  prendre,  ouvrira  ton  ventre  et 
en  retù-era  le  gésier."  Le  garçon  monta  sur  sa  mule  et  partit. 
Le  juif  vint  et  demanda  la  poule  ;  il  vit  que  le  gésier  manquait. 

1)   =  ^^  n'ty. 
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qunâse  fên?  qâlet-loh  elqimàse  hatafha  ibny  kalha  min  warâje. 
qal-lâha  hâtyh  lamma  niftah  batnoh  wênâhodha  minnoh  ana 
dâfl"  falûsy  kullîha  %la  sân  elqunâse  di.  qâmet  qâlet-loh  el- 
waled  harab.  Qâm  eljahûdy  sâflr  warâh  kullîmâ  jinzil  fy  be-s 
led  jis^al  %lêh  wêjidy  wasletoh  linnâs.  jeqûlù-loh  kân  bâjit 
hene  wêsâfir.  tann  ^)  eljahûdy  lamma  qâbloh  fi  "Ihale  qal-loh 
ta^âle  hene  jâ  ibn  elge^êdy  myn  qal-lak  tâkul  elqunâse?  ana 
dâfl''  fyha  sandûq  mal  wê^'âmil  surùt  waj'  ummak  elli  jâkul 
minha  hitte  aftah  batnoh  wâhodha  minnoh  ta%le  hene  lamm^ 
aftah  batnak  wâhod  elqunâse.  qal-loh  taijib  rûh  fy  hâlak  baqa 
inte  gâ^y  mesâflr  warâje  %la  sân  qunâse  betâ*"  farha  mis  ^)  ''êb 
''alêk  râh  tiqtilny  ''ala  sân  elqunâse?  qâm  eljahûdy  sahab  es- 
sikkyne  min  gêljoh  wêrâjih  jiftah  batn  elwaled.  qâm  elwaled 


H  lui^)  dit:  „0ù  est  le  gésier?"  Elle  répondit:  „Monfilsapris 
le  gésier  et  l'a  mangé  à  mon  insu."  Il  lui  dit:  „ Amène-le  pour 
que  j'ouvre  son  ventre  et  l'en  retire;  j'ai  donné  tout  mon  ar- 
gent pour  ce  gésier-là."  Elle  lui  dit  :  „Le  garçon  s'est  enfui." 
Alors  le  juif  partit  à  sa  suite  ;  chaque  fois  qu'il  descendait  dans  5 
un  village,  il  demandait  après  lui  et  donnait  son  signalement 
aux  gens:  ils  lui  disaient  (toujours):  „I1  a  passé  la  nuit  ici." 
Le  juif  continua  à  voyager  jusqu'à  ce  qu'enfln  il  le  rencontrât 
dans  les  champs.  Il  lui  dit:  „ Viens  ici,  fils  du  musicien;  qui 
t'a  dit  de  manger  le  gésier?  J'ai  donné  pour  lui  une  caisse 
d'argent  et  ai  stipulé  avec  ta  mère  d'ouvrir  le  ventre  de  celui 
qui  mangera  un  morceau  de  la  poule ,  et  de  l'en  retuer.  Viens 
ici  que  j'ouvre  ton  ventre  et  prenne  le  gésier."  Il  lui  répondit  : 
„ C'est  bon,  va-t'en;  tu  voyages  à  ma  suite  pour  un  gésier  de 
]30ule,  n'est-ce  pas  une  honte  pour  toi  de  vouloir  me  tuer  à 
cause  du  gésier?"  Sur  ce  le  juif  tira  son  couteau  de  sa  poche 
et  allait  ouvrir  le  ventre  du  garçon.  Le  garçon  le  prit  d'une 
seule  main  et  le  jeta  par  terre;  il  fut  écrasé  en  morceaux  et 


1)  Au  lieu  de  tcetann  eljahûdi  memjir .,  voir  VI,  6  où  on  trouve  tannnm 
seul,  contrairement  à  l'usage  exposé  dans  la  gramm.  6  157//. 

2)  =  mus,  voir  ci-dessus  p.  78. 

3)  A  la  femme. 
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emiskiih  bïyd  wahde  wêhabatoh  fi  'rare],  nizil  hitet  mât.  Fê- 
fâtoh  'Iwaled  wêsâfir  flçlil  mesâflr  lamma  hassal  beled  iltaqa 
serâje  betaht  elmelik  me'allaq  'ala  bâbha  arba'yn  ras  illa  wâ- 
hid.  sa'al  ennâs  elly  hum  eiTifûs  dôl  me'aUaqyn  'ala  sân  ê? 
qâlû-loh  elmelik  'andoh  bint  'afyje  elly  jehussë  jiglibha  jitgau- 
wizha  welly  ma  jiglibhâs  jiqta'ù  râsoh.  qâm  elwalad  dahal 
^and  elmelik  qal-Ioh  ana  biddy  anzil  ana  wâbintak  nesûf  %fy- 
ty  wala  'âfltha.  ^)  qâm  elmelik  qal-loh  rûh  jâ  waled  inte  hu- 
sâre  fl  'Imôt  wêakam  -)  rigâle  zêjak  gum  wêbinty  tiglibhum. 
qâm  elwalad  ana  biddy  tiglibny  wêtiqta'û  râsy  wête'allaqùha 
%la  'Wrdh.  qal-loh  'Imalik  taijilj  iktib  wehtim  'ala  kide.  fêkatab 

7  el waled  wêhatam.  Fêfarrasum-loh  elhôs  bilbiisât  wênizlû  letnên 
sawa  hattii  'bâthum  fi  'bât  ba'd.  misikha  elwalad  ramâha  fl 
'fard  qâmet  'alêh  rametoh  tâny  hyje.  fidlet  hyje  tirmyh  wê- 

6  mourut.  Le  garçon  le  quitta  et  partit.  Il  continua  à  voyager 
jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  dans  une  ville.  Il  vit  là  un  (des)  palais 
du  roi  à  la  porte  duquel  quarante  têtes  moins  une  étaient  sus- 
pendues. Il  demanda  aux  gens  :  „Pourquoi  ces  têtes-là  sont-elles 
suspendues?"  On  lui  répondit:  „Le  roi  aune  fille  forte  —  celui 
qui  entrera  et  la  vaincra,  l'épousera  et  celui  qui  ne  la  vaincra  pas, 
aura  la  tête  tranchée."  Alors  le  garçon  entra  chez  le  roi  et  lui  dit: 
„Je  voudrais  descendre  (sur  le  terrain)  avec  ta  fiHe,  pour  mesurer 
ma  force  avec  la  sienne."  Le  roi  lui  répondit  :  ,.  Ya ,  mon  garçon , 
c'est  dommage  de  te  tuer;  combien  d'hommes  comme  toi  sont 
venus,  et  (toujours)  ma  fiUe  les  a  vaincus."  Sur  cela  le  garçon:  „  Je 
veux  qu'elle  me  vainque,  ciu'on  me  coupe  la  tête  et  qu'on  la  sus- 
pende à  la  porte."  Le  roi  lui  dit:  „C'est  bien,  écris  en  ce  sens 

7  et  appose  ton  cachet."  Le  garçon  écrivit  et  cacheta.  Ils  mirent 
alors  un  tapis  dans  la  cour,  tous  les  deux  descendirent  ensemble 
et  se  prirent  l'un  l'autre  par  le  milieu  du  corps  ^).  Le  garçon 
la  prit  et  la  renversa  par  terre;  puis  elle  se  leva  sur  lui  et  le 


1)  Pour  'ûfyjety  et  ûfyjetJta  ,  voir  gramm.  §  23«  et  §  30. 

2)  =  j*^' 5  pour  (»J  ,  forme  usitée  dans  le  langage  des  écrivains,   mais 
ni  ancienne,  ni  réellement  vulgaire,  voir  X,  2. 

o)  Littéral.:  ,,ils  mirent  leurs  aisselles  l'une  dans  l'autre." 
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hûwa  jirmyha.  qa'adu  sahtên  ')  etnên  wêhuma  waqfyn  fi  'Ihi- 
nâq  sawa.  qâm  elmelik  ingâz  elly  ^)  ma  galabetûs  hyje  zijâde. 
qâm  elmelik  qal-lûhum  bessê  di  "Iwaqtê  baqat  lîbukra  inzilu 
kemân  maiTa  fi  ''Ihinâq.  qâm  elmelik  nadah  lilhukama  qal- 
-lûhiim  ellèlâ-di  sammimu  elwaled  di  ^Ibing  wêâûfûh  mehaggib 
wala  lâbis  ê  %la  sân  binty  ana  kull  elfirsân  betû''  eddunja 
kullîmâ  jigy-lha  wâhid  tigliboh  lîgâjet  arbaVn  wâliid  illa  wâ- 
hid  ezai  waled  zèjï  di  ma  tiglibùs.  Lamma  gi  ellêl  wênâms 
elwaled  râh  elhukama  sammimûh  elbing  bannigûh  wêkasafû 
''ala  gittetoh  iltaqu  fy  sidroli  elqunâse  betaht  elfarhe  mekab- 
bibe.  râhum  gâbum  efidde  saraliûh  wêtalla^ù  elqunâse  min 
sidroh  wêhaijatûh  zêjî  ma  kân.  qâm  elwalad  fi  'ssubhê  min 
ennôm  iltaqa  sidroh  ta^bân  weltaqa  nafsoh  ma  %ndohs  'âflje 
zê  eFauwul.  qâm  tili^  harab  hâf  la  'Ibintê  tigliboh  timaiiwituh. 


renversa  à  son  tour.  Elle  continua  à  le  renverser  et  lui  à  la  ren- 
verser; ils  restèrent  deux  heures  ensemble  debout  dans  la  lutte. 
Le  roi  se  fâcha  qu'elle  ne  le  vainquît  pas  davantage  ;  il  leur  dit  : 
„ C'est  assez  maintenant,  demain  vous  descendrez  encore  une 
fois  pour  la  lutte."  Puis  le  roi  appela  les  médecins  et  leur  dit  : 
„Cette  nuit  faites  respirer  le  narcotique  à  ce  garçon-là  et  voyez 
s'il  porte  un  talisman  ou  de  quoi  il  est  vêtu ,  parce  que  de  tous 
les  preux  chevahers  du  monde,  chaque  fois  qu'un  d'eux  vient,  ma 
fille  le  vainc ,  tant  qu'elle  en  a  vaincu  quarante  moins  un  —  com- 
ment n'arrive-t-elle  pas  à  vaincre  un  garçon  comme  celui-ci?" 
Lorsque  la  nuit  fut  venue  et  que  le  garçon  fut  endormi,  les  s 
médecins  allèrent  lui  faire  respirer  le  narcotique,  l'assoupirent 
profondément  et  examinèrent  son  corps.  Ils  trouvèrent  dans  sa 
poitrine  le  gésier  de  la  poule  enroulé.  Ils  allèrent  chercher  leurs 
instruments,  firent  une  incision,  retirèrent  le  gésier  de  sa  poi- 
trine et  la  cousirent  comme  elle  était.  Le  matin,  le  garçon 
s'éveiUa  du  sommeil  et  trouva  que  sa  poitrine  était  fatiguée, 
et  que  lui-même  n'avait  plus  la  même  force  qu'auparavant.    Il 


1)  =  sâ'atên. 

2)  elly  pour  in  comme  l'hébreu  1^ç/^<,  à  ajouter  au  §  147  de  la  granim. 

Voir  aussi  Goldziher ,  Z.  D.  M.  (i'.  XXXV,  523. 


118  IX.    Histoii'e  du  musicien  ambulant  et  de  son  fils. 

fldil  mâsy  fi  "Ihale  iltaqa  talâte  bithanqum  ma%  ba'^d  qal-lû- 
hum  intu  bêtithanqum  le?  qâlû-loh  ihne  bênithâniq  ""ala  sân 
9talat  hâgât.  qal-lûhum  hâgât  ê?  Qâlû-loh  wajâna  busât  jetyi- 
fi  'ssama  in  talab  elwâhid  jemh  %lêli  gebel  Qâf  jerûh.  wêwa- 
jâna  zuwêli^)  iza  kân  elwâhid  jeqûl  itmily  fatt  jitmily.  wê- 
wajâna  rahâje  elli  jidauwarha  tinazzil  fiilûs.  qal-lûhum  taijib 
warrûni  ^ttalat  hâgât  watf  afarraqhum  ''alêkum  bilhaqq.  tal- 
la'^ûhum  warrûhum-loh.  wêqal-lûhum  ifrisu  ''Ibusât  lamma 
asûfoh  tûloh  ê.  wêhatt  ezzuwêli  werrahâje  fôqoh  wêmisik  el- 
maqra^  betahtoh  fy  ydoh  wêqal-luhum  anahahdif  tube  bî^izmy 
wêtigru  warâh  intu  ''ttelâte  elly  jimsikha  fl  ^fauwul  jâhed 
errahâje  betaht  elfulûs.  qâlû-loh  taijib.  fêmisik  ettûbe  ramâha. 


partit  fayant  de  peur  que  la  fille  le  vainquît  et  le  tuât.  Il  con- 
tinua à  marcher  dans  les  champs  et  rencontra  trois  hommes  qui 
se  querellaient  entre  eux;  illem'dit:  „ Pourquoi  vous  quereUez- 
vous?"  Ils  lui  dirent:  „ Nous  nous  querellons  pour  trois  choses." 
9 H  leur  dit:  „QueUes  choses?"  Ils  lui  dirent:  „]Srous  avons  un 
tapis  qui  vole  dans  l'air;  si  quelqu'un  demande  à  aUer  dessus 
jusqu'à  la  montagne  de  Kâf ,  il  y  va.  Et  nous  avons  une  écu- 
eUe;  si  quelqu'un  lui  dit:  „Remphs-toi  de  ragoût!"^)  elle  se 
remplit.  Et  nous  avons  une  meule  à  bras  ;  si  quelqu'un  la  tourne, 
eUe  laisse  tomber  de  l'argent."  Illem-dit:  „Bien,  montrez-moi 
les  trois  choses,  et  je  les  distribuerai  entre  vous  avec  justice." 
Ils  les  sortirent  et  les  lui  montrèrent.  B  leuj-  dit:  „Déployez 
le  tapis,  pour  que  je  voie  sa  longuem\"  Puis  il  posa  l'écueUe 
et  la  meule  dessus,  prit  sa  baguette  en  main  et  leur  dit:  „Je 
vais  lancer  une  pierre  de  toute  ma  force,  vous  courrez  après, 
tous  les  trois;  celui  qui  la  saisira  le  premier,  prendra  la  meule 
d'argent."  Ils  lui  dirent:  „Bien."  Il  prit  la  pierre  et  la  lança; 
les  trois  courm-ent  après.    Pendant  qu'ils  couraient,  il  frappa 


1)  zuwêli  est  une  petite  écuelle  en  bois;  une  grande  écuelle  en  bois 
s'appelle  qas'^a. 

2)  Dans  le  texte  il  y  ^  fatt ,  met  arabe  fameux,  dont  voici  la  recette: 
On  fait  bouillir  de  la  viande ,  on  verse  le  bouillon  sur  du  pain  coupé  en 
petits  morceaux;  puis  on  fait  fondre  du  beurre,  on  y  met  du  vinaigi-e 
et  de  l'ail  pilé  et  on  répand  le  tout  sur  le  pain  ;  enfin  on  le  couvre  d'une 
couche  de  riz  bouilli ,  sur  lequel  on  pose  les  morceaux  de  la  viande  cuite. 
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girijet  ettalâte  warâha.  huma  girjum  wêhûwa  habat  elbusât 
bilmaqra^â  wêqal-loh  rûh  byje  %la  gebel  Qâf.  Fêtâr  elbusât  lo 
byh  hattuh  fôq  gebel  Qâf.  wêqa'ad  dauwar  errahâje  nizlet-loh 
fulûs  minha.  wêqâl  lizzuwêli  ana  gy^ân  itmily  fattê  billahmê 
haUyny  âkul.  itmalâ-loh  ''zzuwêli  elfattê  wêkal.  ba'^dê  ma  kal 
wadahhum  ')  wêtannoh  tâ^'ir  hatta  gambê  serâjet  bint  elmelik 
wêdaljal  qal-lâha  inzily  nitgâlib  sawa.  fênizlet  elbintê  lyh. 
mqif  hûwa  wêhyje  fôq  elbusât  wêhabat  elbusât  bilmaqi-a'^a 
wêqal-loh  t>T  byna  lîgebel  Qâf.  fêtârû  letnên  sawa  hattê  by- 
hum  fôq  gebel  Qâf.  qal-lâha  elmal^'ûb  elly  %maltûh  fyje  wala 
'hnarûb  di?  qâlet-loh  fy  ""ardak  ma  ''alêhsî  ragga'^ny  tâny  fy 
serâjet  abûje  wana  agauwizak  waqûl  da  galabny  waragga'-lak 
elqunâse  zêjî  ma  kânet  fy  sidrak  ahsan  ma-nmût  bilgû''  hene 
fy  wast  elgâbâl.    Qal-lâha  inty  gitane  di  ''Iwaqtî?  agib-hktabyhii 


le  tapis  de  sa  baguette  et  lui  dit:  „Vole  avec  moi  jusqu'à  la 
montagne  de  Kâf."  Le  tapis  s'envola  avec  lui  et  le  déposa  sur  lo 
la  montagne  de  Kâf.  Il  s'assit  et  tourna  la  meule  :  l'argent  lui 
en  coula.  Il  dit  à  TécueUe:  „J'ai  faim,  remphs-toi  de  ragoût 
de  viande,  fais-moi  manger."  L'écuelle  se  remplit  pour  lui 
de  ragoût,  et  il  mangea.  Après  avoir  mangé,  il  les  posa  (en- 
semble sur  le  tapis)  et  s'envola  jusqu'à  côté  du  palais  de  la  fille 
du  roi.  Il  y  entra  et  lui  dit:  „Descends,  luttons  ensemble." 
La  jeune  flUe  descendit  vers  lui.  Il  était  debout  avec  elle  sur  le 
tapis.  Alors  il  frappa  le  tapis  de  sa  baguette  et  lui  dit  :  „ Vole 
avec  nous  jusqu'à  la  montagne  de  Kâf."  Tous  les  deux  s'envo- 
lèrent ,  et  le  tapis  les  déposa  sur  la  montagne  de  Kâf.  Il  lui  dit  : 
„Est-ce  le  tour  que  vous  m'avez  joué,  ou  ce  tour-ci  (qui  est  le 
plus  fort)?"  EUe  lui  répondit:  „Sous  ta  protection!  pardonne- 
moi!  reconduis-moi  dans  le  palais  de  mon  père,  et  je  t'épou- 
serai; je  dirai:  „ Celui-ci  m'a  vaincue,"  et  je  remettrai  le  gésier 
dans  ta  poitrine  comme  il  était;  car  autrement  nous  mourrons 
de  faim  ici  au  milieu  de  la  montagne."  Il  lui  dit:  „As-tuii 
faim  maintenant?  t'apporterai-je  un  ragoût  chaud  à  manger?" 
Elle  lui  dit:   „Bien,   apporte-le,  fais-me  voùr."    Il  apporta  le 

1)    =  wada^htm. 
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suhnê  takly?  qâlet-loh  taijil)  hâtuh  warryny.  gâb  elqadah  wô- 
qal-loh  itmily  fattê  bïlahmô  kalum  letnên  sawa  wêwarrâ-lha 
^rrahâje  elly  bitnazzil  dahab.  ba^doli  ')  qa'^adum  sûwaije  sawa. 
qâlet-loh  qûm  lamma  nitfassah  sûwaije  fy  wast  elgabal.  hal- 
letoh  qâm  wêhattê  riglêh  ^ala  Tard  wêmisket  elmaqra'a  fidha  ^) 
wêhabatet  elbusât  wêqâlet-loh  tyr  waddyny  fy  qasr  abûje. 
târ  byha  ^Ibusât  waddâha  fl  'Iqasr.  wiqif  ibn  elge^êdy  fy  wast 
elgebel  lîwahdoh.  misi  fy  sikke  baqa  ji'aijat  'ala  nafsoh  fldil 
mesâfir  safar  jôm,  qâm  iltaqa  nahletên  fy  wast  elgebel  tar- 
I2hyn  balah  wahde  balahha  ahmar  wêwahde  balahha  asfar.  Qâm 
qata"  balahe  safi'a  wêkalha  qâm  tili''  fy  râsoh  qarn  issabak  fi 
'nnahlatôn.  maddê  ydoh  gâb  balaha  hamra  kalha  râh  elqarnê 
mir  râsoh.  qâm  mala  ''ibboh  min  elbalah  erahmar  wefasfar 
wêfidil  mesâfir  lêl   ma%  nahâr  sahrên  tamâm  lamma  hassal 


gobelet  ^)  et  lui  dit  :  „Rempns-toi  de  ragoût  de  viande."  Tous 
les  deux  mangèrent  ensemble,  il  lui  montra  la  meule  qui  fait 
couler  de  l'or.  Après  qu'ils  se  furent  reposés  un  peu  ensemble, 
elle  lui  dit:  „ Allons  nous  promener  un  peu  dans  la  montagne." 
Elle  le  fit  se  lever  et  mettre  ses  pieds  sur  la  terre;  puis  elle 
prit  la  baguette  de  sa  main,  frappa  le  tapis  et  lui  dit:  „yole, 
porte-moi  dans  le  château  de  mon  père."  Le  tapis  s'envola 
avec  elle  et  la  porta  au  château.  Le  fils  du  musicien  resta  seul 
au  milieu  de  la  montagne,  il  marcha  sur  la  route  en  pleurant 
sur  lui-même  et  continua  à  voyager  (ainsi)  une  journée.  Alors 
il  trouva  au  milieu  de  la  montagne  deux  dattiers,  portant  des 
dattes;  un  d'eux  avait  des  dattes  rouges,  l'autre  des  dattes 
12 jaunes.  Il  cueillit  une  datte  jaune  et  la  mangea;  alors  une 
corne  sortit  de  sa  tête  et  s'entortilla  autour  des  deux  dattiers. 
Il  étendit  la  main ,  prit  une  datte  rouge  et  la  mangea  :  la 
corne  disparut  de  sa  tête.  Alors  il  remplit  sa  poche  de  dattes 
rouges  et  jaunes  et  continua  à  voyager  jour  et  nuit  pendant 
deux  mois  entiers,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  ville  de  la  fille 


1)  Forme  rare,  l'ordinaire  est  bn'dên,  voir  grainm.  p.  173. 

2)  =  fy  ydha. 

3)  Plus  liant  c'était  une  écuelle. 
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elbeled  betâ^et  bint  elmelik  wêgi  taht  esserâje  wênâda  wêqâl 
âdî  ^Ibalah  elly  min  gêr  awân.  qâmet  bint  elmelik  qâlet  lil- 
haddâmyn  istirû-ly  balah  min  errâgil  di.  istaru  minnoh  torten  ^) 
balah  wê^atùlium  Yihint  elmelik.  laqatnh  balah  asfar  kalethum 
ettôrtên.  tili''  lalia  taman  qurim  fy  rasha  kullï  arba^'a  misku 
fy  hêta.  ntgama^'et  %lêha  alil  esserâje  wabûha  qâl  elhabar 
ê?  qâlû  ihna  tallêna  iltaqêna  taman  qurûn  ''ala  rasha  %la  gaflais 
wêmisku  fi  "Ihêtân.  gama*^  abûha  elhukama  ma  "irfûs  jidâwûha 
wêjigybu  elmenâsyr  jinsuru  fi  ^Iqurûn  ma  jitnasrûs.  qâm  abûha 
talla"  menâdy  fi  'Ibeled  elli  jidy  dawa  lîbint  essultân  wethiff 
jitgauwizha  wêji'^mil  wazyroh.  qâm  râh  ibn  elge'^êdy  auwul 
jôm  talla'^  balaha  hamra  wêkassarha  hitat  wêhattêha  fy  ha- 
nakha  kaletha  râh  ([arnë  min  râsha.  zagratu  "Iharym  wêflr- 
hum   wêqâlù   elhakym   di  sâtir  wêhâsûh  fi  'sserâje  tamant 


du  roi.  Il  vint  sous  le  palais  et  cria  en  disant  :  „  Voilà  des  dat- 
tes qui  n'ont  pas  de  saison."  ^)  La  fille  du  roi  dit  aux  dome- 
stiques: „ Achetez-moi  des  dattes  de  cet  homme-là."  Ils  ache- 
tèrent de  lui  seize  dattes  et  les  donnèrent  à  la  fille  du  roi.  Elle 
vit  que  c'étaient  des  dattes  jaunes  et  les  mangea  toutes  les 
seize.  Huit  cornes  sortirent  de  sa  tête,  et  quatre  par  quatre 
se  prkent  à  un  mur.  Les  gens  du  palais  s'assemblèrent  autour  13 
d'elle,  et  son  père  dit:  ..Qu'y  a-t-il?"  On  lui  dit:  „Nous  levi- 
ons les  yeux  et  nous  vîmes  tout  à  coup  huit  cornes  sur  sa  tête 
qui  se  prirent  aux  (deux)  murs."  Son  père  assembla  les  mé- 
decins: ils  ne  surent  pas  la  guérir,  ils  apportèrent  des  scies 
pour  scier  les  cornes,  mais  elles  ne  se  laissèrent  pas  scier. 
Alors  son  père  envoya  un  crieur  par  la  vihe  (disant):  „ Celui 
qui  donnera  un  remède  à  la  fille  du  sultan  par  lequel  elle  gué- 
rira, l'épousera  et  sera  nommé  vézir  du  roi."  Le  fils  du  mu- 
sicien y  alla  le  premier  jour ,  prit  une  datte  rouge ,  la  cassa  en 
morceaux  et  la  mit  dans  sa  bouche  ;  elle  la  mangea  et  une  corne 
disparut  de  sa  tête.  Les  femmes  crièrent  de  joie ,  se  réjouirent 
et  dirent:  „Ce  médecin  est  habile."    On  le  retint  au  palais  huit 


1)  tore  est  une  quantité  de  huit. 

2)  C.  à  d.  qui  sont  des  quatre  saisons. 


1^22  IX.    Histoire  du  musicien  ambulant  et  de  son  fils. 

yjâm.  qa%d  tamant  yjâm  wêkuDî  jôm  jitalla^  qarn  lamma 
talla"  minha  ''ttaraan  qurûn.  wêqâm  elmalik  hâsuh  katab  el- 
kitâb  %lêha  wetgauwizha  wê^amaloh  wazyroh.  lamma  dahal 
""alêha  qâl-lâha  fên  elbusât  betâ'y  welmaqra%  wazzuwêli  war- 
rahâje?  qâlet-loh  hûwa  inte?  qal-lâha  marCiby  wala  mal^bik? 
qâlet-loh  là  inte  marûbak  tili''  aqwa  min  mal'tiby.  wêqa'adum 
waja  ba'^dê  fi  ''Ikamâl. 


jom'S,  il  y  resta  huit  jom*s,  faisant  disparaître  chaque  jour  une 
corne,  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  délivrée  des  huit  cornes.  Alors  le 
roi  le  retint  et  fit  le  contrat  de  mariage  avec  lui  ;  il  l'épousa  ^), 
et  le  roi  le  nomma  son  vézir.  Lorsqu'il  entra  chez  elle,  il  lui 
dit:  „0ù  est  mon  tapis,  la  baguette,  l'écueUe  et  la  meule?" 
Elle  lui  dit:  ,,Est-ce  toi?"  Il  lui  dit:  „Est-ce  mon  tour  ou  le 
tien  (qui  est  le  plus  fort)?"  Elle  lui  répondit:  „Non,  ton  tour 
est  plus  fort  que  le  mien."  Et  ils  demeurèrent  ensemble  en 
pleine  harmonie. 


1)  La  jeune  iille. 
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X. 


Kân  fyh  wâhid  mehallif  telat  wilâd  wêbint.  wêgi  errâgili 
mât  abûhum.  qam  iihwatha  banu-lha  serâje  wêqa'^'^adûha  fyha 
hyje  wêummêha.  wêgat  elbint  '^isqet  wâhid  lâkin  mus  tâ^'ilâh 
min  ihwâtha.  qâmet  qâlet  lîwahde  "agûze  ana  ahibbê  wâhid 
mus  tâ'ilâh  min  ihwâti.  qâmet  el^gûze  qâlet-lâha  qûly-lhum 
intu  banêtû-ly  serâje  kûwaijise  lâkin  nâqise  hâge.  jeqùlù-lik 
hâget  ê?  qûly-lhum  bulbul  essaijâh.  jeqùmû  jirûhû  jegybûh 
jeqûm  bulbul  essaijâh  jerussûhum  bkaml  jinazzilhum  fy  sâbi" 
ard.  fêlamma  gum  uhwatha  qâlet-lûhum  hâtû-ly  bulbul  essai- 
jâh "ala  San  jiqba  jisallyny.  qâm  ahûha  elkebyr  qal-lâha  taijib. 
%ta  lahûh  essibha  wêqâl-loh  iza  kânet  essibha  di  tedyq  a'^rai 


X. 


Histoire  du  rossignol  chanteur. 

Il  était  (une  fois)  un  homme  qui  avait  trois  fils  et  une  fille,  i 
Et  l'homme,  leur  père,  vint  à  mourir.  Les  fi'ères  bâtfi-ent  pour 
elle  ^)  un  palais  et  l'y  installèrent  avec  sa  mère.  La  jeune  fiUe 
s'éprit  d'amour  pour  quelqu'un,  mais  elle  ne  put  l'obtenir  de 
ses  frères.  Alors  elle  dit  à  une  vieille  femme:  „ J'aime  quel- 
qu'un, sans  pouvoir  l'obtenu'  de  mes  frères."  La  vieille  lui  dit  : 
„Dis-leur:  ,.vous  m'avez  bâti  un  joh  palais;  mais  il  manque  de 
quelque  chose."  Ils  te  dù^ont:  „de  quoi?"  alors  dis-leur:  „du 
rossignol  chanteur."  Ils  partii'ont  pour  l'apporter;  le  rossignol 
chanteur  jetera  du  sable  sur  eux  et  les  fera  descendi-e  dans  la 
septième  terre."  Quand  ses  frères  vinrent,  elle  leur  dit:  „ Ap- 
portez-moi le  rossignol  chanteur  pour  m'égayer."    Son  frère 


1)  Pour  leur  sœur. 
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2lêinnê  mauwutny  bulbiil  essaijâh.  Fêsâfir  fidil  mesâfir  fi  "Iga- 
bal.  qâbloli  wâhid  fi  'ssikke  qal-loh  inte  râ'ih  fên  jâ  gada'? 
qâl  ana  râ^ih  agyl)  bulbul  essaijâh,  wêqâm  errâgil  qal-loh  wê- 
akam  ')  zeijak  rigâle  maiiwuthum  bulbul  essaijâh  lâkin  lamma 
terûh  "and  elburgê  betâ\^h  iddâri'  fy  hitte  ma-thallihsê  jisùfak 
lamma  jinzil  jehuss  elqafas  iDetâ'oh  jinâm  iqfil  %lêh  wêsyloh 
wêtannak  gâ^.  fêrâh  iddârf  fy  hitte  lamma  nizil  ma-sbursê 
%lêh  lammâ  jinâm  taijib  râh  qafal  elqafas  'alêh  wêhûwa  rig- 
lêh  lissa  barra,  qâm  itnatar  tih"  barra  rassoh  bîramlê  bîriglêh 

snazziloh  taht  eFard.  qâmet  essibha  dâqet  fy  yd  ahûh.  Qâm 
ahûh  elwustâny  qal-loh  hod  elhâtim  di  'Ibisoh  fl-sbâ%k  il-la- 
qêtoh  ^)  dâq  a^raf  lêinnina  husul  fyje  elfarat  ana  râ^'ih  agyb 
bulbul  essaijâh  wagyb  ahûje.  qâm  fâtoh  tannuh  mâsy  fidil 
mesâfir  lamma  hassal  bulbul    essaijâh.   nizil  bulbul   essaijâh 


aîné  lui  dit  :  „ C'est  bien."  Il  donna  à  son  frère  son  chapelet  et 
lui  dit  :  „Si  ce  chapelet  se  rétrécit ,  sache  que  le  rossignol  chan- 

2teur  m'a  tué."  Il  partit  et  continua  à  voyager  dans  le  désert. 
Quelqu'un  le  rencontra  en  route  et  lui  dit:  „0ù  vas-tu,  jeune 
homme?"  Il  dit:  „Je  vais  quérir  le  rossignol  chanteur."  Sur  ce 
l'homme  lui  dit  :  „  Combien  de  gens  comme  toi  ont  été  tués  par 
le  rossignol  chanteur!  Mais  si  tu  arrives  à  ta  tour,  cache-toi 
dans  un  coin,  ne  te  fais  pas  voir  par  lui  jusqu'à  ce  qu'il  des- 
cende et  entre  dans  sa  cage  pour  dormir;  alors  ferme  (la  cage) 
sur  lui,  enlève-le  et  reviens."  Il  alla,  se  cacha  dans  un  coin 
jusqu'à  ce  qu'il  descendît;  il  n'attendit  pas  qu'il  fût  bien  en- 
dormi, et  aUa  fermer  la  cage  sur  lui  pendant  que  ses  pattes 
étaient  encore  dehors.  Il  sauta  dehors,  l'ensabla  de  ses  pattes 
et  le  fit  descendre  sous  la  terre.    Le  chapelet  se  rétrécit  dans 

3  la  main  de  son  frère.  Alors  le  deuxième  frère  lui  ')  dit  :  „Prends 
cette  bague,  mets-la  à  ton  doigt;  si  tu  vois  qu'elle  se  rétrécit, 
sache  que  je  vous  ai  devancé  (dans  la  mort).  Je  vais  chercher 
le  rossignol  chanteur  et  ramener  mon  frère."  Il  le  quitta  et 
s'en  alla.    Il  continua  à  voyager  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  chez  le 


1)  Voir  ci-dessus  p.   110,  note  2. 

2)  =m  laqêtoh ,  voir  gramm.  §  110.    De  même,    plus  loin,  U-larjtlyha. 

3)  Au  cadet. 
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(lahal  fi  'Iqafas.  qâm  râh  jiqfil  %lôh  cl]3âb.  qâm  itnatar  Imqa 
barra  nataroh  bîramlê  bîriglêh  nazziloh  taht  erard,  qâm  elhâ- 
tim  dâq  "ala-sbâ''  ahùh.  qâm  râb  lïummiih  elwalâd  ezzugaijar 
([al-lâha  ana  râ'ih  agyb  ihwâty  wagib-bulbul  essaijâh  hodi 
'Iwarde  di  il-laqêtyha  diblet  a^rafy  lêinnëny  kemân  miitt.  Fiçlib 
mesâfir  lamma  jehassal  elburgê  betâ''  bulbul  essaijâb.  iddârf 
fy  bitte  lammâ  nizil  bulbiil  essaijâh  wêdahal  gûwa  ""Iqafas. 
subiir  ""alêh  lamma  râb  fi  'nnôm  taijib  wêqâm  qafal  %lêh  el- 
qafas.  qâm  mafzû^  bulbul  essaijâh  qal-loh  fy  %rdak  saijibny. 
qal-loh  hât  uhwâty  wana  asaijibak.  qal-loh  taijib  hod  min 
crraml  milly  ')  taht  elqafas  wërussuh  fi  'fard  wêhum  uhwâ- 
tak  jitla^im.  qâm  bad  min  erramlë  min  taht  elqafas  wërassoh. 
tall  iltaqa  zijâde  %n  alfê  nafs  til^um  isi  ^)  ''abyd  wëisi  turk. 
qâlû-loh   inte  misiktê   bulbul  essaijâh   ihna  kullïna  gêna  %la 


rossignol  chanteur.  Celui-ci  descendit  pour  entrei'  dans  la  cage. 
Il  alla  fermer  la  porte  sur  lui,  il  sauta  dehors,  jeta  du  sable 
sur  lui  de  ses  pattes  et  le  fit  descendre  sous  la  terre.  La  bague 
se  rétrécit  au  doigt  de  son  frère.  Alors  le  petit  garçon  alla 
chez  sa  mère  et  lui  dit:  „Je  vais  ramener  mes  frères  et  appor- 
ter le  rossignol  chanteur.  Prends  cette  rose-là  ;  si  tu  vois  qu'elle 
est  fanée ,  sache  que  je  suis  mort  aussi."  Il  continua  à  voya-  4 
ger  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  tour  du  rossignol  chanteur.  Il 
se  cacha  dans  un  coin,  jusqu'à  ce  que  le  rossignol  chanteur 
descendît  et  entrât  dans  la  cage.  Il  attendit  qu'il  fût  bien  en- 
dormi, puis  il  ferma  la  cage  sur  lui.  Le  rossignol  chanteur  se 
leva  effrayé  et  lui  dit:  „Sous  ta  protection!  mets-moi  en  h- 
berté!"  Il  lui  dit:  „Rends-moi  mes  frères,  et  je  te  lâcherai." 
Il  lui  dit:  „Bien,  prends  du  sable  qui  est  sous  la  cage ,  répands- 
le  sur  la  terre  et  tes  frères  sortiront."  Il  prit  du  sable  de  des- 
sous la  cage  et  le  répandit.  Il  leva  les  yeux  et  vit  plus  de  mille 
hommes  sortir,  en  partie  des  Nègres  et  en  partie  des  Turcs. 
Ils  lui  dù-ent  :  „Tu  as  pris  le  rossignol  chanteur  ;  nous  tous  som- 
mes venus  pour  cela,  mais  nous  ne  pûmes  pas  le  prendre.  Si 


1)  =  min  elly. 

2)  isl  =  asje ,  pluriel  de  se  ;  isi  —  Ui  „  en  partie  —  en  partie. 
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sânoh  wala  ''irifnâs  nimsikoh  lôma  inte  mau^^ûd  byh  ma  kuntis 
ôta^raf  timsikoh.  Qâm  dauwar  %la  uhwâtoh  fyhum  ma  laqâ- 
hums.  qâm  râh  lïbulbul  essaijâh  wêqal-loh  ""hwâty  lissa  ma 
til^'ùs.  qâm  qâl-loh  taijib  hod  ramle  min  elbêda  wêmssoh.  qâm 
had  erramle  wêrassëha.  qâm  tiil'ii  ')  ''hwâtoh  waja  zijâde  ^an 
humsëmyt  nafs.  hadhum  bilhudn  wêsâlum  bulbul  essaijâh  fll- 
qafas  wêsâfrum  wêrâhû  hattùh  gûwa  ^sserâje  wêbaqa  jiganny 
bissôt  elgamyl  jihally  ennâs  min  bijùtha  tinzil  tiqaf  taht  es- 
sabâbyk.  qâm  nizil  ahùha  ''Ikebyr  qa^ad  fy  dnkkânoh.  qâm 
fâ'^it  %lêh  wâhid  magraby  qal-loh  sâlak  wisih  jâ  sâtir  Meham- 
med  naddafuh  woq^od  fy  wast  errigâle.  qâm  qala'  efimme  min 
6%la  râsoli  iltaqa  "ssâl  nadyf.  Râli  lîummoh  wêqal-lâha  Myny 
sâl  gêr  di  ahsan  wâhid  magraby  fat  "alêja  wêqal-Iy  da  sâlak 
wisih,  ihtat-loh  ummoh  sâl  tâny  laffoh  wêlibsoh  fôq  râsoh 
wêrâh  fi  Mdukkân.  qâm  elmagraby   rigi''  ^alêh  qal-loh  amm"* 


5 tu  n'y  étais  pas  prédestiné,  tu  n'aurais  pas  su  le  prendre."  H 
chercha  parmi  eux  ses  frères  et  ne  les  trouva  pas.  Alors  il 
alla  vers  le  rossignol  chanteur  et  lui  dit:  „Mes  frères  ne  sont 
pas  encore  sortis."  Il  lui  dit:  „Bien,  prends  du  sable  blanc  et 
répands-le."  11  prit  le  sable  et  le  répandit.  Ses  fi'ères  sortirent 
avec  plus  de  cinq  cents  personnes.  Il  les  embrassa  ;  ils  enlevè- 
rent le  rossignol  chanteur  avec  sa  cage ,  partirent  et  allèrent  le 
mettre  dans  le  palais.  Là  il  chantait  d'une  voix  si  belle  que 
les  gens  quittaient  leurs  maisons  et  restaient  sous  les  fenêtres.  — 
Son  ^)  frère  aîné  sortit  et  s'assit  dans  sa  boutique.  Un  Moghré- 
bin  passa  près  de  lui  et  lui  dit:  ;.Ton  turban  est  sale,  Moham- 
med l'Avisé;  nettoie-le  et  après  assieds-toi  parmi  les  hommes." 

6  II  arracha  le  turban  de  sa  tête  et  le  trouva  propre.  Il  aUa  trou- 
ver sa  mère  et  lui  dit:  „Donne-moi  un  autre  turban;  car  un 
Moghrébin  est  passé  près  de  moi  et  m'a  dit:  „Ton  turban-là 
est  sale.""  Sa  mère  lui  donna  un  autre  turban;  il  le  plia,  le 
mit  sur  sa  tête  et  s'en  alla  à  sa  boutique.  Le  Moghrébin  revint 
à  lui  et  lui  dit:    „Mais  je  t'avais  dit  de  nettoyer  ton  turban, 


1)  Pour  fil'u,  voir  graminj  §  \Sa. 

2)  De  la  jeune  fille. 
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ana  qulti-lak  naddaf  sâlak  jâ  sâtk  Mehammed.  qâm  râh  lum- 
moh  wêqal-lâha  ""hky-ly  ana  ''ssâl  betâ'y  andaf  min  essylân 
betû''  ennâs  elqâ^idyn  gamby  fi  Mdekâkyn  ezei  elmagraby  da 
jigi  %ndy  wejqul-ly  sâlak  wisih?  qâlet-loh  ana  aqiil-lak  jâibny 
ja'ny  lik  uht  râh  titla''  fi  'ssê  elbattâl  biqul-lak  idbahha.  qâm 
qal-lâha  jâ  salâm  adbah  uhty  ana  âhodha  warûh  a^s  byha  fi 
""Igabal  wêrizqy  wêrizqêha  %1-allâh.  Qâm  hadha  wêfldil  mesâfir? 
beVd  ^an  elbeled  l)îtamant  yjâm.  (lâni  gabha.  gambô  sagara 
wêqa'^'^adha  wêqa'^adu  letnên  kaki  sawa.  wêqal-lâha  nuq\nl 
hene  jâ  uhty  negyb  sûwaijet  hagar  ni^^milhum  ""isse  wana  as- 
tad-lik  elgazâl  winti  takly.  qâm  essâtir  Mehammed  simi""  hissé 
rigâle  qâm  fât  uhtoh  wëmisy  sûwaije  iltaqa  magâra  ^atme 
ijâm  nizil  iltaqa  gûwâha  fidâwyje  bithadditum  wêbiqûlum  lî- 
ba\l  qùmu  qassimu  ''nnawâ''ib  hallyna  nâkul.  qassimii  nawâ- 
''ibhum  wêhattùhum  fi  "Tard  welkebyr  betahhum  qal-lûhum 
sylum  kullî  wâhid  nâji'bkû.    Qâm  essâtir  Mehammed  ithasars 


Mohammed  l'Avisé."  Alors  il  alla  chez  sa  mère  et  lui  dit: 
..Dis-moi,  mon  turban  à  moi  est  plus  propre  que  les  turbans 
des  gens  assis  près  de  moi  dans  les  boutiques;  comment  ce 
Moghrébin-là  vient-il  chez  moi  me  dire  :  „ton  turban  est  sale"?" 
Elle  lui  dit:  „Je  vais  te  le  dire,  mon  fils:  cela  signifie  que  tu 
as  une  sœm*  qui  va  commettre  des  infamies  ;  il  te  dit  de  l'égor- 
ger." E  lui  dit:  „Grand  Dieu,  égorger  ma  sœur!  je  la  prendrai 
(avec  moi)  et  j'irai  vivre  avec  elle  dans  le  désert ,  et  Dieu  pour- 
voira à  ma  vie  et  à  la  sienne."  Il  la  prit  avec  lui  et  continua? 
à  voyager  huit  jours  loin  de  la  ville.  Il  la  mena  à  un  arbre, 
la  fit  asseoir,  et  tous  les  deux  restèrent  là  et  mangèrent  en- 
semble. Il  lui  dit:  „Nous  resterons  ici,  ma  sœur;  nous  appor- 
terons quelques  pierres  et  en  ferons  une  hutte:  je  chasserai 
les  gazelles  pour  toi,  et  tu  en  mangeras."  Alors  Mohammed 
l'Avisé  entendit  des  voix  d'hommes;  il  se  leva,  quitta  sa  sœur 
et  marcha  un  peu.  H  trouva  une  grotte  obscure;  il  descendit 
et  y  trouva  des  brigands  qui  parlaient  entre  eux  et  se  disaient  : 
„Allons,  partagez  les  portions  et  mangeons."  Ils  partagèrent 
les  portions  et  les  mirent  sur  la  terre  ;  et  le  chef  d'entre  eux 
leur  dit:  „ Prenez,  chacun  sa  portion."    Mohammed  l'Avisé  se» 
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fyhum  sâl  nâjib  wajâhum.  fidil  wâhid  fyhum  ma  hadsî.  qal- 
lûhum  ana  ma  liadtis  nâ^'iby.  qâlû  lîbaM  nehottê  ennawâ''ib 
fi  'Fardé  ne^iddûhum.  qâm  essâtir  Mehammed  batte  nâ^'iboh 
tâny  wajâhum.  ''addu  "'nnawâ^'ib  iltaqûbum  arba^n  nâ'ib  illa 
wâhid  barduh.  essêh  betahhiim  qal-lûhum  sykim  baqa  âho  ta- 
mâm.  maddê  ydoh  \ssâtir  Mehammed  had  nâ'ib.  qâm  wâhid 
fidil  fi  "l'âliir  qâl  ana  ma  liadtis  nâ'^iby.  qâm  essêh  qâl  ''alêk 
efamân  tizhar  elly  fy  ^^iistîna  ma-thafsî.  qal-lûhum  âdyni 
iwalâd  zugaijar.  Qâlû-loh  inte  san'^etak  ê?  qal-lûhum  san'^ety 
harâmy  fîsuftûkum  gêt  wajâkum.  qâlû-loh  tishar  wajâne  fi 
"llêl  wala  fi  ''nnabâr?  qal-lûhum  lé?  %la  sân  ê?  hallûny  ana 
hene  ahdimkum.  qâlû-loh  taijib.  râh  gâb  uhtoh  biswês  wê- 
hattâha  fy  hitta  gûwa  'Imegâra  wêhùwa  jegyb  elhidme  jih- 
dimhum  t^iJib  tamant  yjâm.  ba^d  ettamant  yjâm  haUâhum 
nâmum  wësahab  elhangar  min  gambê  wâhid  wênizil  "alêhum 
larba^yn  illa  wâhid  qattilhum  wësalhum  ramâhum  gûwa  ôda 


mêla  parmi  eux  et  prit  une  portion  avec  eux:  il  en  resta  un 
qui  n'avait  rien  reçu ,  il  leur  dit  :  ,  Je  n'ai  pas  reçu  ma  portion." 
Ds  dirent  entre  eux  :  ..Mettons  les  portions  par  terre  et  comp- 
tons-les." Mohammed  l'Avisé  remit  sa  portion  avec  eux.  Ils 
comptèrent  les  portions  et  en  trouvèrent,  pourtant,  quarante 
portions  moins  une.  Leur  chef  leur  dit:  ..Prenez  donc,  c'est 
juste."  Mohammed  l'Avisé  étendit  la  main  et  prit  une  portion, 
A  la  fin  un  resta,  il  dit:  ,.Je  n'ai  pas  reçu  ma  portion."  Alors 
le  chef  dit:  j.Nous  t'accordons  le  pardon,  parais  toi  qui  es  au 
milieu  de  nous,  ne  crains  rien."  Il  leur  dit:  „Me  voici,  je 
(Suis  un  petit  garçon."  Ils  lui  dirent:  ..Quel  est  ton  métier?" 
Il  leur  dit  :  ,.Mon  métier  est  celui  de  voleur  ;  je  vous  ai  vus  et 
suis  venu  avec  vous."  Ils  lui  dirent  :  ..VeiUeras-tu  avec  nous 
la  nuit  ou  le  jour?"  Il  leur  dit:  ..Pourquoi?  à  quoi  bon?  lais- 
sez-moi ici  pour  vous  servir."  Ils  lui  dirent:  „C'est  bien."  Il 
alla  prendre  sa  sœur  à  la  dérobée,  la  mit  dans  un  coin  de  la 
grotte  et  fit  Ijien  son  service  auprès  d'eux  pendant  huit  jours. 
Au  bout  de  huit  jours  il  les  fit  s'endormir,  tira  le  poignard 
qui  était  au  côté  d'un  (des  voleurs)  et  se  jeta  sur  les  quarante 
moins  un;  il  les  tua,  les  enleva  et  les  jeta  dans  une  chambre. 
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wênadah  luhtoh  wêqal-lâha  Myny  qattiltûhiTm  âho  'Imâl  da 
wennehâs  kulloh  baqa  betâ^ik  jâ  uhty  wana  atla""  astâd  el- 
gazâl  wagybuh  winty  tutbuhy  wênâkul.  qâlet-loh  taijib  jahûje. 
Tili"  istâd  elgazâl  iltaqa  sab'^ên  zegaijeryn  wêhûwa  gtfy.  mi-io 
sikhum  fy  ydoh  wëgâbhiim  qal-lâha  âhôm  dôli  jiwannisûki  jâ 
uhty  iza  kunt  ana  barra,  qâlet  taijib  jâ  ahûje.  wêqâm  jôm 
tili'  jistâd.  qâmet  elbintê  masje  gûwa  "Imegâra  titfassah  sim%t 
hiss  elly  binâzi''  wejqûl  âh.  fatahet  "alêh  erôda  iltaqetoh  %bdê 
maqtûl  min  elfedâwyje  fyh  en'ûh  qâlet-loh  insâllah  jigy  lïa- 
hûje  qatlê  zê  ma  qatalak.  misket-loh  'Igurûh  gassalethum  wê- 
baqat  tedy-loh  aklê  lamraa  saddê  hêloh  wê^alla^etoh  barra 
darretoh  fl  ^Imagâre.  ahûha  jitla''  jistâd  wêjigy  wêlâ  ^ilmûs.  hi- 
blet  wildet  minnoh  waladên.  Qâmet  qâlet  liFabd  ihna  biddînaii 
neéûf  môte  lîahûje.  qâm  efabdê  qal-lâha  i^mili  ""aijâne  wêqûly- 


Puis  il  appela  sa  sœur  et  lui  dit:  „ Voilà,  je  les  ai  tués;  ces 
trésors-ci  et  les  cuivres ,  tout  t'appartient  maintenant ,  ma  sœur. 
Je  sortirai  pour  chasser  les  gazelles,  je  les  apporterai,  tu  les 
accomoderas  et  nous  (en)  mangerons."  Elle  lui  dit:  ..C'est  bien, 
mon  frère."  Il  s'en  alla  pour  chasser  les  gazelles;  comme  ilio 
revenait,  il  trouva  deux  petits  lions.  Il  les  prit  dans  sa  main, 
les  apporta  et  lui  •)  dit:  „ Ceux-là  te  tiendront  compagnie,  ma 
sœur,  quand  je  serai  dehors."  Elle  lui  répondit:  „C'est  bien, 
mon  frère."  Un  jour  il  sortit  pour  chasser.  Alors  la  jeune  fiEe 
marcha  dans  la  grotte  pour  se  divertir;  elle  entendit  la  voix 
d'un  homme  qui  gémissait  et  disait  :  „Ah!"  Elle  ouvrit  la  chambre 
et  trouva  que  c'était  un  nègre  blessé,  des  brigands,  qui  avait 
encore  de  la  vie.  Elle  dit:  „Dieu  veuille  que  mon  frère  soit 
tué  comme  il  t'a  tué."  EUe  pansa  ses  blessures,  les  lava  et 
lui  donna  à  manger  jusqu'à  ce  que  sa  santé  fût  rétablie;  puis 
elle  le  fit  sorth-  dehors  et  le  cacha  dans  la  grotte.  Son  frère 
sortait  à  la  chasse  et  revenait  sans  s'apercevoir  de  rien.  Elle 
devint  enceinte  et  eut  deux  enfants  de  lui.  Alors  eUe  dit  auii 
nègre  :  ,,I1  faut  trouver  un  moyen  de  tuer  mon  frère."  Le  nègre 
lui  dit:  ,,Feins  d'être  malade ,  et  dis-lui:  ,,j'ai  de  l'appétit  pour 

1)  A  sa  sœur. 
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-loh  ana  nifsy  fi  "Tenab  hetâ"  elgânne.  jeqûm  jerûh  jegyboh 
jâklûh  elwuhûs  fi  'ssikke.  qâmet  elbintê  raqadet  "aijane  lamma 
gi  ahûha  qâlet-loh  rûh  hât-ly  ^enab  min  betâ''  elganne  ahsan 
nifsy  fyh.  qâm  ahûha  qal-lâha  hâclir  jâ  uhty.  sâfir  ahûha  fi 
''Igabal  sitt  ushur  iltaqa  wahde  gûle  fi  'ssikke  qal-lâha  'ssalâ- 
mu  %lêkiim  jâ  iimmïna  ''Igûle.  qâlet-loh  ''alêkum  essalâm  jâ 
sâtir  Mehammed.  qâlet-loh  inte  râ^ih  fên?  qal-lâha  ana  râ'^ih 
agyb  "enab  min  elgânne.  qâlet-loh  da  elly  bahtak  ^)  fi  'Imus- 
wâr-da  ''adû.  qal-lâha  di  habybe  uhty  ^izzè  habâ'iby  fi  \ldinje. 
12  Qâmet  %tat-loh  kôra  wêqâlet-loh  irmyha  wemsi  tabahba  hatta 
tûsal  lîhadd  elgânne.  hadha  minha  ramâha  fidil  mâsy  warâha 
lamma  hassal  elgenêne.  qataf  fi  "Tenab  wêtannoh  gâ^y  sâfir 
râh  ^andê  uhtoh.  sim\i  hissoh  essubâ""  qâmu  girju  til'ii  min 
elbirbe  hadûh  bilhudn  wêbaqû  jebûsûh.  hûwa  baqa  jitabtab 
%lêhum.   qâmet  uhtoh   qâlet  fifabd  iddâri^  elmedahwy  ahûje 


les  raisins  du  paradis"  ;  il  ira  pom'  les  apporter ,  et  les  bêtes  fé- 
roces le  mangeront  en  route."  La  jeune  fille  se  coucha  (comme) 
malade;  lorsque  son  frère  vint,  elle  lui  dit:  „Va,  apporte-moi 
des  raisins  du  paradis,  parce  que  j'en  ai  envie."  Son  frère  lui 
dit:  „A  ton  service,  ma  sœur."  Son  frère  voyagea  six  mois 
dans  le  désert  ;  il  rencontra  une  ogresse  sur  son  chemin.  11  lui 
dit:  „La  paix  soit  sur  vous,  mère  ogresse!"  Elle  lui  répon- 
dit :  ,.Et  sur  vous  soit  la  paix ,  Mohammed  l'Avisé."  Puis  elle 
lui  dit:  ,.0ù  vas-tu?"  Il  lui  dit:  ,.Je  vais  chercher  des  raisins 
du  paradis."  Elle  lui  dit:  ,. Celui  qui  t'envoie  à  ce  voyage,  est 
un  ennemi."  Il  lui  dit:  ,. C'est  une  amie,  ma  sœur,  ma  meil- 
i3leure  amie  au  monde."  Alors  eUe  lui  donna  une  boule  et  lui 
dit:  ,, Jette-la  (par  terre)  et  marche  à  sa  suite,  jusqu'à  ce  que 
tu  arrives  au  paradis."  H  la  prit  d'eUe,  la  jeta  et  continua  à 
marcher  derrière  elle ,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  au  jardin  (du  pa- 
radis). H  cueiUit  des  raisins  et  retourna,  partit  et  aUa  chez  sa 
sœur.  Les  lions  entendirent  sa  voix,  sortirent  en  courant  de 
la  grotte  ^),  l'embrassèi-ent  et  le  baisèrent,  [jendant  ({ue  lui  les 


]  )   =  bâ^itak. 

2)  Dans  le  texte,  il  y  a  hirbe,  mot  qui  signifie  les  ruines  égyptiennes 
(=  cophte />-er^e  ,,le  temple"),  et,  par  conséquent,  souvent  des  grottes. 
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âhô  gi  tâny  ma  haddis  mauwitoh.  dahal  ida-lha  Tenab  kale- 
toh.  wësannet  qaddë  gum%  wêqâlet  lil^'abdê  sCif-loh  môte  ma 
jirgahsê  minha.  qal-lâha  qûly-loh  ana  mahiffis  illa  ""ala  moijet 
elmehaijâ.  Lamma  gi  ahûha  qâlet-loh  ana  lissa  %ijâne  mahif-i3 
fis  illa  %la  moijet  elmehaijâ.  qal-lâha  hâdir  jâ  uhty  agib-lik. 
rikib  humâr  wêmisy  sâfir  fi  'Igabal.  qâmu  ^ssubâ"  letnên  girjû 
warâh  kiillï  ma  jiraggahhum  jirga'^û  tâny.  qâmet  uhtoh  qâlet- 
-loh  hodhum  bîhês  mus  qâ'idyn  hene.  ba^dê  ma  sâfir  qâmet 
uhtoh  qâlet  lifabd  iza  kân  jirga''  tâny  nimsikoh  nimauwitoh 
ihna  letnên  hùwa  wessubâ"  betîfoh.  fiçlil  mesâfii-  sane  fi  "Iga- 
bal  lamma  hassal  bahr  moijet  elmehaijâ.  qa^d  taht  essagara 
gamboh.  Iltaqa  hamamtên  bêjitkallimum  waja  baMê  fôq  es- 14 
sagara  wêjiqûlù  bint  essultân  ''aijâne  elhukama  bess  ma  ji^ra- 
fùs  jidâwùha  welhakym  elli  ma  bidâwihâs  ^)  bimauwitûh.  qâ- 
met ettânije   qâlet  ummâl  tehiff'ê  ""ala  ê?  qâlet  tehifî'ê  %la 


caressait.  Alors  sa  sœur  dit  au  nègre  :  „ Cache-toi;  voilà  le  mal- 
heureux, mon  fi'ère,  est  revenu,  personne  ne  Ta  tué."  Il  entra 
et  lui  donna  les  raisins  ;  elle  les  mangea.  Elle  attendit  une  se- 
maine, puis  elle  dit  au  nègre:  „ Trouve-lui  une  mort  d'où  il  ne 
revienne  pas."  Il  lui  dit  :  „Dis-lui  :  „je  ne  guérirai  que  par  l'eau 
de  la  vie.""  Lorsque  son  frère  vint,  elle  lui  dit:  „Je  suis  en- 13 
core  malade,  je  ne  guérirai  que  par  l'eau  de  la  vie."  H  lui  dit: 
„A  ton  service,  ma  sœur,  je  te  l'apporterai."  Il  monta  sur 
son  âne  et  partit  pour  le  voyage  au  désert.  Les  deux  lions 
'•om-urent  après  lui;  toutes  les  fois  qu'il  les  repoussait,  ils  re- 
\'enaient.  Sa  sœur  lui  dit  alors:  „Prends-les  (avec  toi),  puis, 
qu'ils  ne  veulent  pas  rester  ici."  Après  qu'il  fat  parti ,  sa  sœur 
dit  au  nègre:  „vS'il  revient,  nous  deux  nous  le  prendrons  et 
nous  le  tuerons  avec  ses  lions."  Il  continua  à  voyager  une 
année  au  désert,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  mer  de  l'eau  de 
la  vie  ;  il  s'assit  sous  un  arbre  à  côté.  Il  vit  deux  pigeons  qui 
parlaient  entre  eux  sur  l'arbre  et  disaient  :  „La  fille  du  sultan 
est  malade,  seulement  les  médecins  ne  savent  pas  la  guérir, 
et  le  médecin  (lui  ne  sait  pas  la  guérir,  est  mis  à  mort."    Le 


1)   =  bidâioyhâs. 
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moijet  elmehaijâ.  qâm  simi"  elkalâra  betahhum  essâtir  Meham- 
med  wêqâm  mala  balâsijên  ')  wabryq  wêhattûhum  ^Ihumâr 
betâ^oh  fidil  mesâfir  lamma  hassal  bêt  elmalik  wêdahal-loh 
wêqal-loh  ana  hakym  %uz  adâwy  bintak.  qal-loh  jâ  gada^  rûh 
inte  husâra  fi  "Imôt.  qal-loh  ana  bîgimlet  ennâs  amût  in  ma 
i^dâwêthâs.  qal-loh  taijib  rûh  in  hafflftêha  itgauwizha.  Tih^ 
%ndêha  ^ssâtir  Mehammed  iltaqâha  meqabbilinha  lilqible  Ul- 
môt.  talla°  ennâs  min  ^ndëha  wësakkê  %lêha  'Ibâl)  hyje  wê- 
hûwa  wêmisik  labryq  betâ*"  moijet  elmehaijâ  wêrassuh  ''alêha. 
qâmet  ""ala  hêlha  kallimetoh  dugry.  sim^û  hissêha  elli  waq- 
fyn  barra,  zagratum  elharym.  fatah  elbâb  talabet  el'aklê  du- 
gry. qâm  abûha  nadah  IHqâdy  katabu  'Ikitâb  wêdahal  %lêha 
wê%malû-loh  'Ifarah  wêqa%d  wajâha  arba'^yn  jôm.  wêsâl  %n- 


second  dit:  „Mais  par  quoi  guérira-t-elle  donc?"  L'autre  répondit: 
„EUe  guérira  par  l'eau  de  la  vie."  Mohammed  l'Avisé  entendit 
leurs  paroles;  il  remplit  deux  cruches  et  une  aiguière,  les  mit 
sur  son  âne  et  continua  à  voyager  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à 
la  maison  du  roi.  Il  y  entra  et  lui  ^)  dit  :  ,.  Je  suis  médecin  ; 
je  veux  guérir  ta  fille."  Il  lui  répondit:  „ Mon  garçon,  va-t'en, 
c'est  dommage  de  te  tuer."  Il  lui  dit:  „Je  serai  avec  les  autres, 
je  mourrai,  si  je  ne  la  guéris  pas."  Il  lui  dit:  „C'est  bien,  si 
15 tu  la  guéris,  tu  l'épouseras."  Mohammed  l'Avisé  monta  chez 
eUe.  Il  vit  que  l'on  la  mettait  déjà  dans  la  direction  de  la 
Mecque  pour  la  mort  ^).  Il  fit  sortir  les  gens  de  chez  elle  et  ferma 
la  porte  sur  eUe  et  sur  lui-même  *) ,  ]  )rit  l'aiguière  de  l'eau  de 
la  vie  et  la  répandit  sur  eUe.  Elle  se  leva  droite  et  lui  parla 
tout  de  suite.  Les  gens  qui  restaient  dehors,  entendirent  sa 
voix  :  les  femmes  crièrent  de  joie.  Il  ouvrit  la  porte  :  eUe  de- 
manda aussitôt  à  manger.  Son  père  appela  le  cadi,  on  fit  le 
contrat  de  mariage,  et  il  entra  chez  eUe.  On  célébra  les  noces, 


1)  De  grandes    cruches,   ainsi   nommées  d'après  la  ville  de  Balâs  dans 
la  Haute  Egypte. 

2)  Au  roi. 

?')  On  tourne  la  face  du  mourant  dans  la  direction  de  la  prière ,  c'est- 
à-dire  vers  la  Mecque. 

4)  C.  à  d.  de  sorte  qu'il  restait  seul  avec  elle. 
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dêha  balâsi  min  moijet  elmehaijâ  wêqal-lâha  ana  mesâfir  asûf 
ahly  wâgy  tâny.  rikib  elhumâr  betâ^'oh  wêhad  wajâh  balâsi 
lîuhtoh.  fidil  mesâfir  lamma  hassalhum.  Qâmet  uhtoh  sâfetohie 
qâlet  lirabd  elmedahwy  ahûje  âhô  gi  tâny  ana  lâh  alahhyh 
fl  ""Ikalâm  winte  taille  min  warâli  iqta"  raciabtoh.  f  înizil  ahûha 
sallim  ^lêlia  wêqal-lâha  ana  gibtè-lik  moijet  elmehaijâ.  qâlet 
taijib  jâ  ahûje  "iimry  ma%  dammak  min  eddinje.  qâm  erabdê 
gâ-loh  huwâne  min  warâh  wêhabatoh  bilhangar  qata""  raqab- 
toh.  qâmu  'ssubû'  lamma  sâfum  raqabet  sidhum  wiqi'et  tifu 
fi  ^Ihala  zâ^'iqyn.  qâm  efabdê  qata'^oh  hitat  wêhattoh  fi  'Ihur- 
gë  betâ^oh  wêhattoh  'alhumâr  wêtaradoh.  Fidlû  essubû'  sâ'-iî 
iqyn  elhumâr  lammâ  dârû  wêwaddùh  hadd  elbôt  betâ''  bint 
elmahk  wêsa'batii  fi  'hurgê  sâlûh  wêtiru  dumu%um  %la  had- 
dûhum.  qâlet-lùhum  ma-lkum  bif'aijatum  intû  sidkû  darabkum 


et  il  resta  avec  eUe  quarante  jours.  Il  déposa  chez  elle  une 
cruche  de  l'eau  de  la  vie  et  lui  dit  :  „  Je  pars  pour  voir  ma  famille, 
et  je  reviens."  Il  monta  sur  son  âne ,  prit  une  cruche  avec 
lui  pour  sa  sœur  et  continua  à  voyager  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât 
chez  eux.  Sa  sœur  le  vit  et  dit  au  nègre  :  „ Voilà,  le  malheureux,  i<> 
mon  frère ,  est  revenu  ;  je  vais  le  distraire  par  des  paroles ,  tu 
viendras  par  derrière  et  lui  couperas  la  tête."  Son  ft^ère  des- 
cendit, la  salua  et  lui  dit:  „Je  t'ai  apporté  l'eau  de  la  vie." 
Elle  lui  dit:  „C'est  bien,  mon  frère;  ma  vie  tient  à  ton  sang  ^) 
dans  ce  monde."  Le  nègre  vint  à  lui  par  derrière  perfidement , 
le  û'appa  de  son  poignard  et  lui  coupa  la  nuque.  Lorsque  les 
lions  vkent  tomber  la  tête  de  leur  maître,  ils  coururent  en 
criant  au  désert.  Le  nègre  le  coupa  en  morceaux,  mit  les  mor- 
ceaux dans  sa  sacoche,  chargea  la  sacoche  sur  l'âne  et  chassa 
l'âne.  Alors  les  lions  continuèrent  à  pousser  l'âne  jusqu'à  ce  17 
qu'à  la  fin  ils  le  fissent  parvenir  à  la  maison  de  la  fille  du  roi. 
Ds  giimpèrent  sur  la  sacoche,  l'enlevèrent  et  montèrent,  pen- 
dant que  les  larmes  roulaient  sur  leurs  joues.  Elle  ^)  leur  dit  : 
„Pourquoi  pleurez-vous?  votre  maître  vous  a-t-til  frappés  ou 


1)  C.  à  d.  à  ta  vie. 

2)  La  fille  du  roi. 
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wala  ê?  qâmet  hattet  ydha  fi  'Ihurg  titalla"  elly  fyh.  qâmet 
erras  betahtoh  til'^et  fy  ydha.  qâmet  habatet  %la  sidrâha  wê- 
qâlet  jâ  tara  %dû  wala  habyb  elly  qatalak?  wêqâmet  miske- 
toh  hattetoh  fi  Tôçla  fldlet  terussê  fyh  lamma  halletoh  zê  ma 
kân  wêgâbet  elbalâsy  betâ''  moijet  elmehaijâ  wêkabbet  %lêh 
minnoh.  el'ïirûq  betâ''  gittetoh  h^bet  wêraddet  fyh  errûh.  fidlet 
tekiibbê  %lêh  moije  min  betâ''  elmehaijâ  tamant  yjâm  wêqâm 
isahsan  ma  kân.  Qâlet-loh  myn  eUi  kân  qatalak?  qal-lâha  el- 
kutra  tighb  essegâ^a  ^)  qâblûni  arba'yn  fedâwy  fi  ^ssikke  wana 
râ^ih  ^nd  ahly  qataltûhum  ma-fdils  illa  wâhid  hadny  huwâne. 
wêba^dê  ma  tall  iltaqa  sihhetoh  ahsan  ma  kânet  habas  essab- 
''ên  fy  ôda  "ala  sân  ma  jimsûs  warâh  wêqal-hmrâtoh  ana 
râ^'ih  asûf  ahly  wêarga^  wêrâh  sâfir  sabag  rûhoh  %bd  westara 
stiwaijet  hawâtim  wêsûwaijet  libân  wêrâh   %nd  elmahill  elli 


qu'y  a-t-il?"  Elle  mit  la  main  dans  la  sacoche,  pour  retirer  ce 
qu'il  y  avait.  vSa  ^)  tête  lui  vint  dans  la  main.  Elle  se  frappa 
la  poitrine  et  dit:  „Est-ce  un  ennemi  ou  un  ami  qui  t'a  tué?" 
Elle  le  prit,  le  porta  dans  une  chambre,  et  continua  à  l'arran- 
ger jusqu'à  ce  qu'elle  l'eût  mis  comme  il  était.  Puis  elle  ap- 
porta la  cruche  de  l'eau  de  la  vie  et  en  versa  sur  lui.  Les 
veines  de  son  corps  commencèrent  à  jouer  et  y  firent  revenu' 
la  vie.  EUe  continua  à  verser  sur  lui  de  l'eau  de  la  vie  pén- 
is dant  huit  jours,  et  il  se  leva  plus  fort  qu'il  n'était.  EUe  lui 
dit:  „Qui  est-ce  qui  t'a  tué?"  Il  lui  répondit:  ,,Le  nombre 
dompte  le  courage.  Quarante  brigands  m'ont  rencontré  en  route , 
pendant  que  j'aUais  chez  mes  parents;  je  les  ai  tués,  il  n'en 
restait  qu'un,  qui  m'a  surpris  perfidement."  Lorsqu'il  se  re- 
garda, il  trouva  sa  santé  meilleure  qu'elle  n'était.  Il  enferma 
les  deux  hons  dans  une  chambre,  pour  qu'ils  ne  le  suidassent 
pas,  et  dit  à  sa  femme:  „Je  vais  voh' mes  parents  et  revenir." 
Il  partit,  se  teignit  en  nègre,  acheta  quelques  bagues  et  un  peu 
de  résine  et  alla  au  lieu  où  se  trouvait  sa  sœur.    Il  dit:    ..Les 


1)  Voir  gramm.  p.  496,  n°  34. 

2)  De  Mohammed  l'Avisé. 
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fyh  iihtoh  wêrjâl  elhawâtim  wallâdiii  jâ  banât.  qâmet  uhtoh 
qâlet  lirabd  jâ  sydi  essa^'yd  istiry-ly  lâdin  wëliawâtim  nilab- 
bisha  lifûlâd.  qâm  nadah  "alêh  efabd  qâl  inte  wajâk  lâdin 
wâhawâtim?  qal-loh  êwa  jâ  beledyji.  Qâmet  elbintê  maijiletis 
%lêh  wêqâlet-loh  wanneby  jâ  sydi  ^ssa^d  lôma  qatta°na  ahûje 
wëhattênâh  fi  ^Ihiirg  laqultê  aqul-lak  ""ênên  eFabdê  di  zêjï  %iên 
ahûje.  qal-lâlia  ahûki  fên  ma  râh  kaletoh  elwuhûse.  huma 
bitmaijilu  letnên  ""ala  ba^d  sahab  essâtir  elhangar  betâ^oh  wê- 
habat  efabdê  min  wustoh  qasamoh  liittetèn  wêmisik  wilâdoh 
'ttelâte  qattalilium  liitat  wêramâhum  fi  "lliala  wêrâl;  misik 
Lihtoh.  qâmet  qâlet-loh  fy  %rdak  jâ  ahûje.  qâm  qal-lâha  fy 
""ardy  ê  baqat?  inty  Ijallêty-ly  ""ard?  faliat  nuqra  wêdafanha 
fylia  bilhaije.  wêrigi^  'and  elmaUk  qal-loh  ana  ahly  mâtet  ihty- 
ny  myt  gamal  jihammilu  ''Imâl  betahhum.  had  elmyt  gamal 


bagues  et  le  ladin^),  ô  jeunes  filles!"  Sa  sœur  dit  au  nègre: 
„Mon  maître  bienheureux,  achète-moi  du  ladin  et  des  bagues, 
que  nous  mettrons  à  nos  enfants."  Le  nègre  l'appela  en  disant: 
„ As-tu  du  ladin  et  des  bagues?"  Il  lui  dit:  „Oui,  mon  pays." 
La  jeune  fille  se  pencha  sur  lui  et  lui  ^)  dit:  „Par  le  prophète,  i^ 
mon  maître  bienheureux  !  si  nous  n'aA'ions  pas  dépecé  mon  fi'ère 
et  ne  Tavions  pas  mis  dans  la  sacoche ,  je  dirais  que  les  yeux  de 
ce  nègre-là  sont  comme  les  yeux  de  mon  frère."  Il  lui  répondit  : 
„0ù  est  ton  frère  maintenant!  il  est  mort,  les  bêtes  féroces 
l'auront  mangé."  Pendant  qu'ils  se  penchaient  l'un  sur  l'autre, 
l'Avisé  tira  son  poignard  et  frappa  le  nègre  au  milieu  du  corps, 
il  le  mit  en  deux  morceaux  ;  après  il  prit  ses  trois  enfants ,  les 
coupa  en  morceaux  et  les  jeta  au  désert.  Puis  il  alla  saisir  sa 
sœur.  Elle  lui  dit:  ,,Sous  ta  protection,  mon  frère!"  Il  lui  ré- 
pondit: „ Comment  sous  ma  protection?  m'as  tu  encore  laissé 
de  l'honneur  ^)?"  Il  creusa  un  trou  et  l'y  enterra  vive.  Puis 
il  revint  chez  le  roi  et  lui  dit  :  ,.Mes  parents  sont  morts  ;  donne- 
moi   cent   chameaux  pour  apporter  leur  fortune."    Il  prit  les 


1  )  Voir  ci-dessus ,  p.  '25 ,  note  2. 

2)  Au  nègre. 

o)  Voir  ci-dessus  p.  66. 
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wêfidlum  jihauwilu  mal  min  elmagâra  tamant  yjâm  asl  elmâl 
betâ^  elfedâwyje. 


cent  chameaux  avec  lui,  et  ils  continuèrent  à  transporter  pen- 
dant huit  jours  les  trésors  de  la  grotte,  autrefois  trésors  des 
brigands. 
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Kân  fyh  wâhid  malik  qal-lilwazyr  betâ^oh  jalla  nitfassah  fil 
"Uêl  fi  'Ibeled.  qâmiim  misjum  iltaqu  bêt  fyh  kalâm  fi  ^llêl. 
wiqfû  tahtè  minnuh  Him^û  walide  bitqûl  in  itgaiiwizni  ''Ime- 
lik  a^'mil-loh  fêtyre  tikaftyh  wëtikaffy  gêsoh.  wettânije  qâlet 
in  itgauwizni  "Imelik  a^mil-loli  sûwân  ')  jikaiîyh  wêjikaffy  gê- 
soh. wettalte  qâlet  iza  kân  jigauwizni  ^Imehk  auhd-loh  bint 
wêwaled  éa'^re  min  dahab  wêsa're  min  jâqût  iza  kânû  ji'^aija- 
tum  eddinje  tirtd  welmatar  jinzil  wiza  kânum  jidhakum 
essamsê  welqamar  jitla^  simi^  elkalâm  betâhhum  elmelik  wë- 
tannoh  mâsy.  lamma  tih"  ennaliâr  ba^at  gâblium  ettalâte  wê- 


XI. 


Histoire  d'Arab-Zandyq. 

Il  y  avait  (une  fois)  un  roi.  Il  dit  à  sonvézir:  „  Allons  nous  i 
promener  dans  la  ville  pendant  la  nuit."  En  marchant,  ils 
trouvèrent  une  maison,  dans  laquelle  on  parlait  pendant  la 
nuit.  Ils  s'arrêtèrent  devant  elle  et  entendirent  une  femme 
qui  disait:  „Si  le  roi  m'épouse,  je  lui  ferai  une  tourte  assez 
grande  pour  lui  et  son  armée."  Et  la  deuxième  dit:  „Sileroi 
m'épouse,  je  lui  ferai  une  tente  assez  grande  pour  lui  et  son 
armée."  Et  la  troisième  dit:  „Si  le  roi  m'épouse,  je  lui  don- 
nerai une  fiUe  et  un  fils  (qui  auront  alternativement)  un  cheveu 
d'or  et  un  cheveu  d'hyacinthe;  s'ils  pleurent,  il  tonnera  et  la 
pluie  tombera,  et  s'ils  rient,  le  soleil  et  la  lune  paraîtront." 
Le  roi  entendit  leurs  paroles  et  s'en  alla.  Lorsque  le  jour  pa- 
rut, il  envova  chercher  les  trois  Cfemmes)  et  fit  le  contrat  do 


1)   Pour  sin-àn  (gramni.   §  I8a)    =  sywâu. 


138  XI.    Histoire  .TArab-Zandyq. 

2katab  ^alêhum  elkitâb.  Wêbaijit  waja  wahde  auwul  lêle.  qal- 
-lâha  fên  elfatyre  elly  jikaffyny  wêjikaffy  ')  gêsy?  qâlet-loh 
kalâm  ellêl  madhûn  bizzibde  jitla^  %lèh  ennahâr  jesyh  ^).  wet- 
tanje  baijit  wajâha  tâny  lêle.  qal-lâha  fên  essuwân  elly  jikaf- 
fyny wêjikafly  gêsy?  qâlet-loh  kânet  kilme  wêhaffet  %la  bâly. 
amar-lûhum  letnên  jinzilnm  fi  "Imatbah  waja  "Iguwâr.  wêtâlit 
lêle  lïaijit  waja  ^zzugaijere  cjal-lâha  fên  elwaled  welbint  elly 
sa^'re  min  dahali  wèsaVe  min  jâqût?  qâlet-loh  usbur  %lêja 
tisaht  ushur  wëtis%  daqâ^iq.  wêhiblet  wêwufijet  ettisaht  us- 
lim-  wettis^   daqâ'iq.   wêlêlet   ma  gat  tûlid  ba^atum  gâbum 

«eddâje.  Râhet  qâbletha  fi  "ssikke  mh'âtoh  'ttanje.  qâlet-lâha 
lamma  tiwallidyha  râh  jidy-lik  kâm  elmahk?  qâlet-lâha  bîju^- 
mur-ly  bîhamastâser  mahbûb.  qâlet-lâha  hody  âdî  arba^u 
mahbûb  min  ''andy  wêhod  elkalbên  dôl  ellmi  wêlamma  tûhd 


2  mariage  avec  elles.  E  passa  la  première  nuit  avec  une  (d'elles) 
et  lui  dit  :  „0ù  est  la  tourte  qui  suffirait  pour  moi  et  mou  ar- 
mée?" Elle  lui  répondit:  ,,Les  paroles  de  nuit  sont  graissées 
de  beurre;  le  jour  paraît  dessus,  elles  se  fondent."  La  seconde 
nuit,  il  resta  avec  la  deuxième  et  lui  dit:  „  Où  est  la  tente  qui 
serait  assez  grande  pour  moi  et  mon  armée?"  Elle  lui  répon- 
dit :  „ C'était  un  mot  qui  m'est  venu  à  l'esprit."  H  leur  ordonna 
de  descendre  à  la  cuisine  avec  les  esclaves.  Puis  il  passa  la 
troisième  nuit  avec  la  petite  et  lui  dit:  „Oii  est  le  garçon  et 
la  fille,  dont  les  cheveux  sont  (alternativement)  d'or  et  d'hya- 
cinthe?" Elle  lui  dit:  „ Attends  avec  moi  neuf  mois  et  neuf 
muantes."  Elle  devint  enceinte  et  compléta  les  neuf  mois  et 
neuf  minutes.    Dans  la  nuit  oii  elle  aUait  accoucher,  on  envoya 

3  chercher  la  sage-femme.  Alors  l'autre  femme  du  roi  alla  à  sa 
rencontre  dans  la  rue  et  lui  dit:  ,. Quand  tu  l'auras  accouchée, 
combien  le  roi  te  donnera-t-il ?"  Elle  lui  dit:  ,.I1  commandera 
de  me  donner  quinze  mahboubs."  Elle  lui  répondit:  ,.Prends, 
voilà  quarante  mahboubs  de  ma  part ,  et  prends  ces  deux  (pe- 
tits) chiens  aveugles;  quand  elle  aura  accouché  du  fils  et  de  la 


1)  Incorrectement,  pour  tikafyny  et  tlkaffy. 

2)  Voir  gramui.  p.  497 ,  u°.  42. 
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elwaled  welbint  éjdyhum  hottyhum  fy  saildûq  wêhott  elkalbên 
dôl  matrahhum  wêhodi  ^Fiilâd  mauwatyhiim.  fêhadethum  ed- 
dâje  wêrâhet  fêlamma  mldet  sâletlium  hattethum  fy  sandûq 
wêhattet  elkalbên  matrahhum  wêrâhet  lilmalik  qâlet-loh  ana 
hâ^ife  aqiil-lak.  qal-lâha  qûly  %lêki  ^ramân.  qâlet-loh  di  wildet 
kalbên.  (lâm  elmalik  amar-lilia  qâl  hodûha  ''ûsûha  qatrân  wiir- 
butûha  ""assalâlim  welli  tâli''  welli  iiâzil  jetiffê  \îlêha.  hadùha 
wërabatùha  ^assalâlim.  weddâje  eragûze  sâlet  efûlâd  bisandùri 
wêrâhet  rametoh  fi  'Ibahr.  Fyh  wâhid  saijâd  qâ'^id  fy  gezyre  * 
hûwa  wemrâtoh.  wemratôh  ma  bithallifsê  zuryje.  qâm  essai- 
jâd  uâzil  fi  ^ssubhê  jistâd  iltaqa  sandûq  markûn  gamt)  elbarr. 
sâluh  wërâh  ""and  imrâtob  wëhattoh  bênha  wëbênoh  wëqal- 
-lâha  sûfy  jâ  mar^'a  lamm''  asrut  %lêki  iza  kân  da  mal  min 
qismety  wiza  kâuu  zuryje  min  qismetik.  qâlet-loh  taijib  ana 


fille ,  enlève-les ,  mets-les  dans  une  caisse ,  mets  ces  deux  chiens 
à  leur  place ,  prends  les  enfants  et  tue-les."  La  sage-femme  les  ') 
prit  et  s'en  alla.  Lorsqu'elle  eut  accouchée,  elle  les  ^)  enleva,  les 
mit  dans  une  caisse,  mit  les  deux  chiens  à  leur  place  et  alla 
chez  le  roi.  EUe  lui  dit  :  ,,  J'ai  peur  de  te  (le)  dire."  Il  lui  ré- 
pondit: „Parle,  je  t'accorde  le  pardon."  Elle  dit:  „Cette  femme 
a  accouché  de  deux  chiens."  Alors  le  roi  donna  des  ordres  et 
dit:  „Prenez-la,  enduisez-la  de  goudron  et  attachez-la  sur  les 
escaliers,  et  que  quiconque  montera  ou  descendra,  crache  sur 
eUe."  On  la  prit  et  on  l'attacha  sur  les  escaliers.  La  vieille 
sage-femme  enleva  les  enfants  dans  la  caisse  et  alla  les  jeter 
dans  le  fleuve.  Or,  il  y  avait  un  pêcheur  qui  demeurait  dans 4 
une  île  avec  sa  femme ,  et  sa  femme  n'avait  pas  d'enfants.  Le 
matin ,  le  pêcheur  descendit  pour  pêcher  ;  il  trouva  'une  caisse 
poussée  au  rivage.  Il  l'enleva ,  aUa  chez  sa  femme ,  la  mit  entre 
eUe  et  lui  et  lui  dit:  „ Écoute,  ma  femme,  je  vais  faire  des 
conditions  avec  toi  :  s'il  y  a  de  l'argent ,  ce  sera  pour  ma  pai't  ; 
s'il  y  a  des  enfants,  ce  sera  pour  ta  part."  EUe  lui  dit:  ..Bien, 
j'en  suis  contente."    Ils  ouvrirent  la  caisse  et  y  trouvèrent  un 


1)  L'argent  et  les  chiens. 

2)  Les  enfants. 


140  XI.    Histoire  dArab-Zandyq. 

ridyt  bîkide.  fatahu  "ssandûq  iltaqûhum  waled  wêbint  elwaled 
hâtit  subâ'^oh  fy  hanak  elbint  welbintê  hatte-sbahha  fy  hanak 
elwaled  wêbêjirda%  fi-sbi^et  ba^d.  qâmet  elmar'a  sâlethum 
wâtalla^'ethum  min  essandùq  wettalabet  min  ''andë  rabbêha 
tinazzil-ly  laban  fl-bzâzy  'ala  sân  erijâl  dôl.  bîqudret  qâdir  ^) 
nizil  ellaban  fy  bizzêha.  fldlet  terrabbyhum  lamma  kibrum 
sbaqa  "iimrûhum  itnâser  sane.  Nizil  essaijâd  bîjistâd  istâd  ba- 
jâdetên  kubâr.  qâm  elwaled  qal-loh  elbajadtên  dôl  kûwaijisyn 
jâba  ana  âhodhum  abihhum  waF  awaddyhum  hedyje  lilmelik. 
hadhum  elwaled  wêmâsy  qa^'ad  byhum  fy  sûq  essamak.  ennâs 
itlammet  ^alêh  elli  ma  baqâs  jitfarrag  ""assamak  jitfàrrag  ^ala 
^Iwaled.  qâm  elmalik  fâ^it  min  henâk  sâf  elbajadtên  wêsâf  el- 
waled nadah-loh  qal-loh  bïkâm  dôl  ja  waled?  qal-loh  lik  min 
gêr  felùs.  qâm  elmahk  hadoh  wêrâh  ''and  esserâje  qal-loh  inte 
ismak  ê?  qal-Iôh  ismi-Mhammed  wabûja  'ssaijâd  elly  qâ'ïd  fy 


garçon  et  une  petite  fille.  Le  garçon  mettait  son  doigt  dans 
la  bouche  de  la  petite  fille,  et  celle-là  mettait  son  doigt  dans 
la  bouche  du  garçon ,  et  ils  tétaient  l'un  au  doigt  de  l'autre.  La 
femme  les  enleva  et  les  tn-a  de  la  caisse ,  elle  pria  le  bon  Dieu  : 
„Fais  descendre  du  lait  dans  mes  seins  pour  ces  petits-là."  Par 
la  puissance  du  Tout-puissant  le  lait  descendit  dans  son  sein; 
elle  continua  à  les  élever  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  grands,  et 
5  que  leur  âge  fût  de  douze  ans.  Le  pêcheur  descendit  pour  pê- 
cher; il  prit  deux  gros  poissons  blancs.  Le  garçon  lui  dit  :  „Ces 
deux  poissons  blancs  sont  johs ,  mon  père  ;  je  les  prendrai  pour 
les  vendre  ou  pour  les  porter  comme  cadeau  au  roi."  Le  gar- 
çon les  prit  et  s'en  alla.  Il  s'assit  avec  eux  au  marché  des 
poissons  ;  les  gens  s'essemblèrent  autour  de  lui ,  ceux  qui  ne  re- 
gardaient pas  les  poissons,  regardaient  le  garçon.  Alors  le  roi 
passa;  il  vit  les  deux  poissons  blancs,  il  vit  le  garçon,  l'ap- 
pela et  lui  dit:  ,.Pour  combien  ceux-là,  mon  garçon?"  Il  lui 
dit:  „Pom-  toi  sans  argent."  Sur  ce  le  roi  le  prit  avec  lui,  s'en 
aUa  vers  son  palais  et  lui  demanda:  „ Comment  t'appeUes-tu?" 


1)  Sans  article  ,»_*fay'*l<. 
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wast  elgezyi'e.  (lâm  elmalik  ida  telâtyn  mahbûb  lilwaled  wê- 
qal-loh  rûh  jâ  sâtir  kullê  jôm  ta^âlâ-ly  hene.  râh  elwaled  ida 
labûh  ettelâtyn  mahbûb.  Fy  tâny  jôm  had  essamak  wërah-6 
-loh  ida  essamak  lilmalik.  hadoh  'Imelik  wêdahal  wajâh  gûwa 
'Igenêne  wêria^'^dob  qussâdoh  welmalik  qâ''id  jisral)  fi  'Ihamr 
wêjisâhid  fy  gamâl  elwaled.  wêhibb  elwaled  nizil  fi  qalb  el- 
malik qa^'ad  wajâh  sahtên  amar-loh  bihsân  ')  rukûbe  %la  sân 
jirkaboh  jibqa  jerûh  wêjygy  byh  lilmahk.  fêrikib  elhusân  wë- 
râh.  wëtâny  jôm  gi  %nd  elraehk  wëqa%d  wajâh  fi  ''Igenêne. 
qâmet  mirât  elmelik  tallet  min  essibbâk  sâfet  elwaled  ""irfe- 
toh.  qâmet  ba'^atet  lilmar'a  Tagûze  nadahet-lâha  qâlet-lâha  ana 
qiilti-lik  mauwiti  Tijâl  âhiima  maugûdyn  fôq  wiss  eddinje. 
qâlet-lâha  usbury  %laija  jâ  melike  talat  yjâm  wana  amauwi- 
loh.  Râhet  efagCize  gâbet  zyi-  wôhabaketoh  bîzinnâr  wêsaha-7 
retoh  wêrikbet  fô(i(ih  wëdarabetoh  bilkm-bâg  tâi"  'wha  nizil  fi 


Il  lui  répondit:  „Je  m'appelle  Mohammed,  et  mon  père  est  le 
pêcheur  qui  demeure  dans  l'île."  Alors  le  roi  donna  trente 
mahboubs  au  garçon  et  lui  dit:  „  Va-t'en,  l'Avisé;  chaque  jour 
reviens  ici  chez  moi."  Le  garçon  alla  et  donna  les  trente  mah- 
boubs à  son  père.  Le  lendemain,  il  prit  les  poissons,  alla  et 6 
les  donna  au  roi.  Le  roi  les  prit,  entra  avec  lui  dans  le  jardin 
et  le  fit  asseoir  vis-à-vis  de  lui.  Le  roi  resta  (là)  à  boire  du 
vin  et  à  regardei'  la  beauté  du  garçon  ;  l'amour  du  jeune  homme 
descendit  dans  le  cœur  du  roi:  il  resta  avec  lui  deux  heures, 
puis  il  lui  commanda  un  cheval  pour  le  monter  en  allant  et  en 
revenant  de  chez  le  roi.  Il  monta  sur  le  cheval  et  s'en  alla. 
Le  lendemain,  il  vint  chez  le  roi  et  s'assit  avec  lui  dans  le 
jardin.  La  femme  du  roi  regarda  par  la  fenêtre;  elle  vit  le 
garçon  et  le  reconnut.  Alors  eUe  envoya  chercher  la  vieille 
femme,  et  lui  dit:  „Je  t'ai  dit  de  tuer  les  enfants,  les  voilà 
encore  existant  sur  la  terre."  Elle  lui  dit:  ,.Aie  patience  avec 
moi,  ô  reine,  pendant  trois  jours,  et  je  le  tuerai."  La  vieille? 
s'en  alla ,  apporta  une  cruche ,  la  lia  d'une  ceinture ,  l'enchanta , 
monta  dessus  et  la  frappa  d'une  cravache.    La  cruche  s'envola 

1)   =  bîhusân. 
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'Igezjre  ''andê  ^sset  essaijâd.  iltaqet  elbintê  qâ^'ide  iiht  essâtir 
Mehammed  lîwahdêha.  qâlet-lâha  jâ  binty  inty  qâ'^ide  liwah- 
dik  zalâne  kide  le?  qûly  lîahûki  jegib-lik  wardet  ''Ai'ab  zan- 
dyq  tuq^id  ^ndik  tiganny-lik  tisallyki  bidâl  manty  qâ^'ide  kide 
lïwahdik  zaTlâne.  qâlet-lâha  "Tagiize  elkalâm  da  wêfâtetha  wë- 
râhet,  lamma  gi  ahûha  "andêha  iltaqâha  qâ'^ide  za'^âne.  qal- 
lâha  inty  za^âne  le  jâ  uhty  ?  qâlet-loh  ana  ''auze  wardet  ''Arab 
zandyq  %la  sân  tiganny-ly  wetsallyny.  qal-lâha  hâdir  an'' 
!agibhâ-lik.  Rikib  elhusân  betâ^oh  wêsâflr  fy  wast  elgabal. 
iltaqa  gùle  qâlde  tediss  elriamhè  ""ala  rahâje.  nizil  min  ''ala 
''Ihusân  iltaqâha  bizazha  marmijyn  %la-ktafha  min  warâha 
sirib  min  bizzêha  ^Ijemyn  wëmin  bizzëha  ""ssemâl  wêgi  qud- 
dâmha  wëqal-lâha  essalâmu  ""alêkum  jâ  ummîna  ^Igûle.  qâmet 
qâlet-loh  lôma  salâmak  galab  kalâmak  kaltë  lahmak  qaljlê 
\idâmak.  qâlet-loh  inte  râ^'ih  fên  jâ  sâtir  Mehammed?  qal-lâha 


avec  elle  et  descendit  sur  l'île  près  de  la  hutte  du  pêcheur.  Elle 
trouva  la  jeune  fille ,  sœur  de  Mohammed  l'Avisé ,  assise  seule. 
Elle  lui  dit:  „Ma  fille,  pourquoi  restes-tu  ainsi  seule  (et)  attris- 
tée? Dis  à  ton  frère  de  te  quérir  la  rose  d'Arab-Zandyq,  pour 
qu'elle  reste  chez  toi  à  te  chanter  et  à  t'amuser,  au  lieu  de 
rester  ainsi  seule  (et)  ennuyée."  La  vieille  lui  dit  ses  paroles, 
la  quitta  et  s'en  alla.  Lorsque  son  ^)  frère  vint  chez  elle,  il  la 
trouva  fâchée.  Il  lui  dit:  „Pourquoi  es-tu  fâchée,  ma  sœur?" 
Elle  lui  dit:  ,.Je  voudrais  la  rose  d'Arab-Zandyq,  pour  qu'elle 
me  chante  et  m'amuse."  Il  lui  dit:  ,,A  tes  ordres,  je  vais  te 
î  l'apporter."  Il  monta  sur  son  cheval  et  voyagea  au  milieu  du 
désert.  Là  il  trouva  une  ogresse  assise,  broyant  du  blé  avec 
une  meule  à  bras  ^).  Il  descendit  de  son  cheval,  trouva  ses 
mameUes  jetées  en  arrière  sur  ses  épaules  et  but  à  son  sein 
droit  et  à  son  sein  gauche  ;  ]3uis  il  vint  à  eUe  par  devant  et  lui 
dit:  ..La  paix  soit  sur  vous,  mère  ogresse."  EUe  répondit:  „Si 
ton  salut  ne  prévalait  sur  tes  paroles,  je  mangerais  ta  chair 
avant  tes  os."    Puis  elle  lui  dit:  ,,0ù  vas-tu,  Mohammed  l'A- 


1)  De  la  jeune  fille. 

2)  Voir  ci-dessus  p.   17. 
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ana  râ'ih  agyb  elwarde  betâ''  ''Arab  zandyq  elly  bitganny. 
dalletoh  %la  ^ssikke  wêqâlet-loh  tiltiqi  ''sserâje  marbùt  qud- 
dâmha  gidj  wêkalb  wêquddâm  elgidjê  lahme  wëquddâm  el- 
kalbê  bersym  tesyl  ellahme  min  quddâm  elgidj  tirmyha  qud- 
dâm  elkalb  wetsyl  elbersym  tirmyh  quddâm  elgidj  jitfitil.i-lak 
elbâb  tehussê  tiqta''  elwarde  tiqtahha  wêtannak  tâli^  ma  tit- 
lefltsê  warâk  ahsan  in  itlafatt  tissihit  tibqa  hagar  zêj  elmas- 
hùtyn  henâk.  Râh  essâtir  Mehammed.  zêjï  ma  qâlet-loh  elgûle'J 
''amal  dahal  qata^  elwarde  wêtili''  barra  ""Ibâb  ragga*"  ellahme 
quddâm  elgidjî  bîtâny  wêragga''  elbersym  quddâm  elkelb  wê- 
had  elwarde  râh  waddâha  lïuhtoh.  wêrâh  %nd  elmalik  tâny. 
sallim  %lêh  elmelik  wëqal-loh  inte  kuntê  fên  jâ  sâtir?  gibtë 
""anny  qaddî  kide  le  ?  qal-loh  ana  kuntê  %ijân  jâ  malik.  hadoh 
wëdahal  wajâh  gûwa  'Igenêne.  qa%du  letnên.  taUet  mirât  el- 
melik sâfetoh  qâ'^id  wajâh  min  essibbak.  ba^atet  liragûze  na- 


visé?"  Il  lui  dit:  ...Je  vais  quérir  la  rose  chantante  d'Arab- 
Zandyq."  Elle  lui  montra  le  chemin  et  lui  dit:  „Tu  trouveras 
devant  le  palais  un  chevreau  et  un  chien  attachés,  et  devant 
le  chevreau  un  morceau  de  viande  et  devant  le  chien  du  trèfle  : 
enlève  le  morceau  de  viande  de  devant  le  chevreau ,  jette-le  au 
chien,  et  prends  le  trèfle,  jette-le  au  chevreau.  Alors  la  porte 
s'ouvrira  pour  toi ,  tu  entreras  et  cueiUeras  la  rose.  Tu  la  cueil- 
leras et  sortiras  directement,  sans  regarder  derrière  toi,  parce 
que,  si  tu  te  retournes,  tu  seras  enchanté  et  changé  en  i)ierre 
comme  les  enchantés  qui  sont  là."  Mohammed  l'Avisé  s'en  alla;  u 
comme  l'ogresse  lui  avait  dit,  il  fit:  il  entra,  cueillit  la  rose, 
sortit  par  la  porte,  remit  la  viande  de  nouveau  devant  le  che- 
vreau et  le  trèfle  devant  le  chien ,  prit  la  rose  et  alla  la  porter 
à  sa  sœur.  Puis  il  alla  de  nouveau  chez  le  roi.  Le  roi  le  salua 
et  lui  dit:  „0ù.  étais-tu,  l'Avisé?  pourquoi  t'es-tu  absenté  si 
longtemps  de  chez  moi?"  Il  lui  dit:  „ J'étais  malade,  ô  roi." 
Il  le  prit  (par  la  main)  et  entra  avec  lui  dans  le  jardin  ;  tous 
les  deux  s'assirent  (ensemble).  I^a  femme  du  roi  regarda  et  le 
vit  assis  avec  lui  ^).    Elle  envoya  chercher  la  vieille,  la  frappa 

1)  Avec  le  roi.  ...» 
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dahet-lâha  wêdarabetha  darbê  sedyd  wêqâlet-lâha  inty  bêtidhaky 
''alèje  inty  jâ  ""agûze  ?  qâlet-lâha  usbury  %lêje  kemân  talat  yjâm 

10  jâ  melike.  Rikibet  ezzyr  betahha  wêrâhet  lilbint  qâlet-lâha  ahûki 
gab-lik  elwarde  ?  qâlet-lâha  aiwa  lâkin  ma  bitgannys.  qâlet-lâha 
efagâze  hyje  ma  bitganny  illa  bilmirâje  betâ'^etha.  wêfatetha 
wêmisjet.  lamma  gi  ahûha  iltaqâha  qâ^ide  za^ne  qal-lâha  inty 
za^âne  le  jâ  uhty?  qâlet-loh  ana  %uze  elmirâje  betaht  elwarde 
elli  tiganny  %lêha.  qal-lâha  taijib  hâdir  ana  agibhâ-hk.  wêrikb  ^)- 
-elhusân  betâ'oh  wësâfir  râh  ''and  elgûle.  qâlet-loh  ""auz  ê  jâ 
sâtir  Mehammed?  cial-lâha  ana  %uz  elmirâje  betaht  elwarde. 
qâlet-loh  taijib  rûh  a^mil  zêjî  ma  ornait  ennôba  dikha  fi  ''Ikalb 
welgidj  lamma  tehussê  gûwa  'Igenêne  tiltiqy  salâlim  titla^  fôq- 
hum  auwul  ôda  ma-tqablak  tiltiqi  "Imirâje  gûwâha  me%llaqe 
tesylha   wëtannak  tâli''  ma   titlifitsï  warâk  iza  kânet  efardê 

iJ  titraggë  Ityk  hally  qalbak  gâmid  ahsan  terûh  balâs.    Râh  es- 


fortement  et  lui  dit:  ..Est-ce  que  tu  te  moques  de  moi,  la 
vieille?"  Elle  lui  répondit:  ,,Aie  patience  avec  moi  encore  trois 

10 jours,  ô  reine."  Elle  monta  sur  sa  cruche,  alla  chez  la  jeune 
fille  et  lui  dit:  ..Ton  frère  t'a- t-il  apporté  la  rose?"  Elle  lui  dit: 
,.Oui,  mais  elle  ne  chante  pas."  La  vieille  lui  dit:  „Elle  ne 
chante  qu'avec  son  mkou\"  Puis  eUe  la  quitta  et  s'en  alla. 
Lorsque  son  frère  vint,  il  la  trouva  fâchée;  il  lui  dit:  „ Pour- 
quoi es-tu  fâchée,  ma  sœur?"  Elle  lui  dit:  ..Je  voudrais  le  mi- 
roir de  la  rose,  par  lequel  elle  chante."  Il  lui  dit:  ,.C'estbien, 
à  tes  ordres:  je  te  l'apporterai."  Il  monta  sur  son  cheval,  par- 
tit et  aUa  chez  l'ogi-esse.  Celle-ci  lui  dit:  ,,Que  veux- tu,  Mo- 
hammed l'Avisé?"  E  lui  dit:  „Je  veux  le  mkoir  de  la  rose." 
EUe  lui  dit:  ..Bien,  va  fake  comme  tu  as  fait  l'autre  fois  avec 
le  chien  et  le  chevreau;  quand  tu  seras  entré  dans  le  jardin, 
tu  trouveras  des  escahers ,  monte-les ,  dans  la  première  chambre 
que  tu  rencontreras  ^).  tu  trouveras  le  miroir  suspendu ,  enlève- 
le  et  sors  directement,  sans  regarder  derrière  toi;  si  la  terre 
s'ébranle  avec  toi,  fais  ton  cœur  dur,  autrement  tu  serais  allé 

11  là  inutilement."    Mohammed  l'Avisé  alla,  comme  l'ogresse  lui 


1)  =  veritib.  .  • 

2)  Littéral.:  ,,qui  te  rencontrera." 
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sàtir  Mehammed  zêjï  ma  qâlet-loh  ''Igûle.  sâl  elmiraje  itraggê 
byh  efarçl  halla  qalboh  gâmid  zèj  essindâl  wala  'ala  bâloh 
muraggâhâ.  had  elmiraje  waddâha  luhtoh.  hattatha  qussâd 
elwarde  ma  gannets  elwarde.  wërâh  lilmalik.  qaMoh  inte  kuntê 
fên  jâ  éâtir?  qal-loh  ana  kuntë  mesâfir  waj""  abûjâ  fy  gihe 
wâdyny  gêt.  hadoh  ""Imalik  wêdahal  gûwa  ''Igenêne.  sâfetoh 
'morât  elmelik  ba%tet  liragùze  nadahet-lâha  qâlet-lâha  inty 
bêtidhaky  ""alêje  jâ  %gûze?  qâlet-lâha  usbury  ""alêje  kamân 
talat  yjâm  jâ  melike  ennôbâ-di  Tauwul  wefâhir.  wërikbet 
ezzyr  betahha  wërâhet  %nd  elbint  qâlet-lâha  ahùki  gâb-lik 
elmù-âje?  qâlet-lâha  aiwa  lâkin  elwarde  ma  bitgannyé.  qâlet- 
lâha  hyje  bitganny  *)  illa  bïsahbetha  ismâha  ''Arab  zandyq. 
wêfâtetha  wëtannêha  maéje.  Râh  elwaled  iltaqa  iiljtoh  za'lâne  13 
qal-lâha   inty  zalâne  le  jâ  uhty?  qâlet-loh  ana  ''auze  'Arab 


avait  dit.  n  enleva  le  miroir ,  la  terre  s'ébranla  avec  lui  ;  il  fit 
son  cœur  dur  comme  une  enclume  et  ne  se  soucia  pas  de  son  *) 
•'branlement.  Il  prit  le  miroir  et  le  porta  à  sa  sœur;  elle  le 
mit  vis-à-vis  de  la  rose,  mais  la  rose  ne  chanta  pas.  Et  lui 
alla  chez  le  roi;  celui-ci  lui  dit:  „Ori  étais-tu,  l'Avisé?"  B  lui 
dit:  „ J'étais  en  voyage  quelque  part  avec  mon  père,  me 
voici  revenu."  Le  roi  le  prit  (par  la  main)  et  entra  dans  le  jar- 
din. La  femme  du  roi  le  vit  ;  elle  envoya  chercher  la  vieille  et 
lui  dit:  „Est-ce  que  tu  te  moques  de  moi,  la  vieille'?"  Elle  lui 
'lit:  „Aie  patience  avec  moi  encore  trois  jours,  ô  reine;  cette 
fois-ci  sera  le  commencement  et  la  fin  ^)."  Elle  monta  sur  sa 
cruche,  alla  chez  la  jeune  fiDe  et  lui  dit:  „Ton  frère t'a-t-il ap- 
porté le  miroir?"  Elle  lui  dit:  „Oui,  mais  la  rose  ne  chante 
])as."  Elle  lui  dit:  ,.Elle  ne  chante  qu'avec  sa  maîtresse  qui 
s'appelle  Arab-Zandyq."  Elle  la  quitta  et  s'en  alla.  Le  garçon  12 
revint  et  trouva  sa  sœur  fâchée.  D  lui  dit:  „Pourquoi  es-tu 
fâchée,  ma  sœur?"  Elle  lui  dit:  ,,Je  voudrais  Arab-Zandyq, 
maîtresse  de  la  rose  et  du  miroir,  afin  qu'elles  me  chantent, 


1)  Pour  mû  hiiganmj;  devant  illa  la  négation  est,  par  négligence ,  assez 
souvent  omise. 

2)  De  la  ten-e. 

3)  C.  à  d.  la  fin  complète. 
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zandyq  sahbet  elwarde  welmirâje  ^ala  sân  jigannû-ly  assalla 
''alêhum  wana  qâ^ide  lïwahdy.  rikib  elhusân  betâ^oh  wêrâh 
%nd  elgûle  qal-lâha  ezeijik  jâ  nmm  elgùle?  qâlet-loh  inte  ""auz 
ê  kamàn  jâ  sâtir  Mehammed?  cial-lâha  ana  ^auz  ^Arab  zandyq 
sahbet  elwarde  welmirâje.  qâlet-loh  jâ  sâtir  Mehammed  me- 
haijî-mlùk  wêbâsawât  mâ-'iifùs  jegybûha  wêhiim  sahtâhum 
hagar  kullûlium  wenta  hssa  zegaijer  meskyn  terùh  fên.  qal- 
-lâha  bessê  dillyny  jâ  ummina  "Igùle  "ala  sikketha  wana  agibha 
13  bîizn-iUâh.  Qâlet-loh  timsy  lîgarb  esserâje  tiltiqy  sibbâk  maf- 
tùh  tegyb  ràs  elhusân  betâ%k  wêtehottêha  tahtêha  fi  "Ihèta 
wêtiz'^aq  bïqalbak  elqawy  wetqul-lâha  inzily  jâ  ^Arab  zandyq. 
fêrâh  essâtir  Mehammed  wiqif  taht  essibbâk  wêhattê  ras  el- 
husân qussâd  essibbâk  wêza%q  wêqâl  inzily  jâ  ^Arab  zandyq. 
tallet  wêsahatet  fyh  wêqâlet  imsy  jâ  waled.  tall  iltaqa  essâ- 
tir Mehammed  nuss' elhusân  baqa  hagar.  za^aq  tâny  bîqalboh 
'Iqawy  wêqal-lâha  inzily  jâ  ''Arab  zandyq.  sahatet  fyh  wêqâ- 
let-loh  ana  baqul-lak  imsy  jâ  waled.  tall  iltaqa  ^Ihusân  issahat 


et  que  je  m'amuse  avec  elles,  quand  je  reste  seule."  n  monta 
sur  son  cheval  et  alla  chez  l'ogresse.  Il  lui  dit:  ,. Comment 
vas-tu,  mère  ogresse?"  Elle  lui  dit:  „Que  veux-tu  encore,  Mo- 
hammed l'Avisé?"  Il  lui  dit  :  ,.Je  veux  Arab-Zandyq,  maîtresse 
de  la  rose  et  du  miroir."  Elle  lui  dit:  „ Mohammed  l'Avisé, 
force  rois  et  pachas  n'ont  pas  pu  l'amener,  eUe  les  a  changés 
tous  en  pierre ,  et  tu  es  encore  petit  et  pau\Te,  que  deviendras- 
tu?"  E  lui  dit:  „Montre-moi,  mère  ogresse,  seulement  le  che- 
13  min,  et  je  l'amènerai  avec  la  permission  de  Dieu."  Elle  lui 
dit:  „Va  au  côté  ouest  du  palais;  là  tu  trouveras  une  fenêtre 
ouverte."  Tu  approcheras  la  tête  de  ton  cheval  et  le  mettras 
dessous  contre  le  mur,  puis  tu  crieras  à  pleine  voix,  et  lui' 
diras:  „Descends,  Arab-Zandyq!"  Mohammed  l'Avisé  aUa, 
s'arrêta  sous  la  fenêtre,  mit  la  tête  de  son  cheval  vis-à-vis  de 
la  fenêtre,  cria  et  dit:  „Descends,  Arab-Zandyq!"  EUe  regarda 
(par  la  fenêtre),  l'injuria  et  dit:  ,, Va-t'en,  jeune  homme!"  Mo- 
hammed l'Avisé  leva  les  yeux  et  trouva  la  moitié  de  son  che- 
val changée  en  pierre.  Une  seconde  fois  D  cria  à  forte  voix  et 
lui  dit:    „Descends,  Arab-Zandyq!"   Elle   l'injuria  et  lui  dit: 
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wêhûwa  niissoh  wajâh.  za%q  tâny  bïqalboh  "Iqawy  wëqâl-lâha 
ana  baqul-lik  inzily  jâ  ""Arab  zandyq.  tallet  bïnussêha  min 
essibbâk  wêsa'rëha  nizil  lil'^ard.  Misik  sifurha  'ssâtir  Meham- 14 
med  wêlafî'ïha  ""ala  ydoh  wënatasha  ramâha  "Tard,  qâlet-loh 
inte  mau^ûd  byje  ja  sâtir  Mehammed  saijibny  min  su^'ûry  ba- 
qat  wal.ijât  râs  abûk  elmalik.  qal-lâha  ana  abùja  mis  elme- 
lik  atf  abûja  râgil  saijâd.  qâlet-loh  la'  inte  abûk  elmelik  wana 
ba^dên  ahky-lak  %la-hkajetoh.  qal-lâha  ana  masaijiljkys  min 
su'^ûrik  illa  amma  tesaijibi  "nnâs  elmashûtyn  kullûhum.  sâwi- 
ret  bidrahha  'Ijemyn  issaijibum.  gum  hagmyn  %la  ''ssâtir  Me- 
hammed ''auzyn  jahdûha  minnoh.  fyhum  nâs  qâlum  kattar 
hêr  elly  saijibna  intù  %uzyn  talidûha  minnoh  kamân?  fêfâtûh 
wêmisjum  wêhadetoh  wëtih'^et  elqasr  betahha  wôamaret  el- 
haddâmyn  betuhha  jerûhû  jibnû  serâje  fy  wast  elgezyre  betaht 
essaijâd.  râhn  "Ihaddâmyn  lianu  ''sserâje.  Wêhadet  essâtir  Me-i^ 
hammed   hyje   wë^askarha   wêrâhet.   wêqâlet-loh  rûh  lilmalik 


„Je  te  dis  de  t'en  aller,  jeune  homme."  Il  leva  les  yeux  et 
trouva  son  cheval  enchanté  et  la  moitié  de  lui-même  aussi.  Il 
cria  de  nouveau  à  pleine  voix  et  lui  dit:  „Je  te  dis  de  de- 
scendre, Arab-Zandyq  !"  Elle  se  pencha  à  moitié  hors  la  fenêtre, 
et  ses  cheveux  descendirent  jusqu'à  terre.  Mohammed  l'Avisé  i4 
lirit  ses  cheveux,  les  roula  autour  de  sa  main,  la  tira  et  la  jeta 
par  terre.  Elle  lui  dit:  ..Tu  m'es  destiné,  Mohammed  l'Avisé, 
laisse  donc  mes  cheveux  par  la  vie  de  ton  père,  le  roi."  Il  lui 
dit:  „Mon  père  n'est  pas  le  roi;  mon  père  est  un  pêcheur." 
Elle  lui  dit:  „Non,  ton  père  est  le  roi,  plus  tard  je  te  racon- 
terai son  histoire."  Il  lui  dit:  ,,Je  ne  lâcherai  tes  cheveux  que 
si  tu  mets  en  Uberté  tous  les  hommes  enchantés."  EUe  fit  signe 
<le  son  bras  droit,  et  ils  furent  délivrés.  Ils  vinrent  précipi- 
temment  vers  Mohammed  l'Avisé,  pour  la  lui  enlever.  Mais 
d'autres  d'entre  eux  dirent:  „Merci  à  celui  qui  nous  a  délivrés, 
vous  voulez  encore  la  lui  enlever?"  Ils  le  quittèrent  et  s'en 
allèrent.  EUe  le  prit  (par  la  main)  et  monta  dans  son  château. 
Puis  elle  donna  l'ordre  à  ses  serviteurs  d'aller  bâtir  un  palais 
au  milieu  de  l'île  du  pêcheur.  Les  serviteurs  allèrent  et  bâti- 
rent le  palais.   Puis  elle  prit  Mohammed  l'Avisé  et  ses  soldats  15 
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lamma  jis'alak  jequl-lak  inte  kimtê  fèn?  qul-loh  ana  bahaddar 
elfarah  betâV  winte  ma^'zûni  ^andy  inte  wêgêsak.  ferâh  essâ- 
tir  Mehammed  lilmelik  qal-loh  inte  kuntê  fên  jâ  sâtir?  qal-loh 
ana  kuntë  l)aqdy  hâgât  elfarah  betâ'y  wana  gâji  a^zzimak  inte 
wêgêsak  kulloh.  qâm  elmelik  dihik  wêqal-lilwazyr  elwaled  da 
ibnê  wâhid  saijâd  wêgâV  'azzimny  ana  wâgêsy.  qâm  elwazyr 
qal-loh  ''ala  sân  hubbak  fyh  nu'mur  efaskar  jahdu  aklë  tamant 
yjâm  wajâhum  wehna  kamân  nâhod  aklîna.  amar  elmahk  bîtah- 
dyr  efaskar  wêaklïha  tamant  yjâm  wêsâfrum  wêrâhum  %nd 
16  ibn  essaijâd.  Iltaqum  efaskar  hijam  mansûbe  kûwaijise.  ista'^gib 
elmalik  wênizil  lûhum  efaklê  futûrât  wêlahmê  kullîmâ  jift'ag 
efaklê  min  quddâmhum  jinzil  ginsê  tâny.  fefaskar  qâlet  liba^'clêha 
jâ  rêtna  nuq^id  qaddê  sanatên  ''ala  sân  nâkul  ellahm  wênib'^id  ""an 
akl  elfûl  werads.  qa^adum  arba^n  jôm  tamâm  lamma  farag  elfa- 
rah wêhuma  mabsùtjoi  min  ef  akl.  sâfir  elmelik  hûwa  wêgêsoh 
wêqal-lilwazw  ihna  ^auzyn  ni^zimhum  zêjî  ma  %zamûna.  ba- 


(avec  elle)  et  y  alla.  Elle  lui  dit:  „Va  chez  le  roi;  quand  il  te 
demandera  et  te  dira:  ,.où  étais-tu?"  dis-lui:  Je  prépare  ma 
noce  et  je  t'invite  avec  ton  armée.""  Mohammed  l'Avisé  alla 
chez  le  roi;  celui-ci  lui  dit:  „Oii  étais-tu,  l'Avisé?"  Il  lui  dit: 
,,Je  faisais  les  préparatifs  de  ma  noce,  et  je  viens  t'inviter 
avec  toute  ton  armée."  Le  roi  rit  et  dit  à  sonvézir:  „ Ce  gar- 
çon est  le  fils  d'un  pêcheur  et  vient  m'inviter  avec  mon  armée." 
Le  vézir  lui  dit:  ,.A  cause  de  ton  amour  pour  lui,  ordonnons 
que  les  soldats  prennent  avec  eux  de  la  nourriture  pour  huit 
jours,  et  nous  aussi  nous  prendrons  nos  provisions  (avec  nous)." 
Le  roi  ordonna  de  préparer  les  soldats  et  leur  nom-riture  pour 
16  huit  jours;  ils  partirent  et  allèrent  chez  le  fils  du  pêcheur.  Les 
soldats  y  trouvèrent  de  belles  tentes  dressées  :  le  roi  s'en  étonna. 
Puis  le  manger  leur  vint:  des  pâtisseries  et  de  la  viande,  et 
aussitôt  que  le  plat  qui  était  devant  eux,  fut  fini,  une  autre 
espèce  arriva.  Les  soldats  dirent  entre  eux  :  ..iSTous  voudrions 
rester  (ici)  deux  années,  pour  manger  de  la  viande  et  pour  ne 
pas  être  obligés  de  manger  (toujours)  des  fèves  et  des  lentilles." 
Bs  restèrent  quarante  jours  entiers,  jusc[u'à  ce  que  la  noce  fût 
finie,  très  contents  de  leur  nourriture.    Puis  le  roi  partit  avec 
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'atû  'azamûhum.  amaret  'Arab  zandyq  bêtasf^T  el-%skar  ma- 
lum  elbeled  ma  baqùs  lâqijyn  matârih  lûhum  baqum  jifarra- 
qûhum  ^la  'Ifellâhyn  "ala  sân  jiwakkilûhum.  Safret  ""Arabi? 
zandyq  hyje  welbint  wessâtir  Mehammed  wêdahalum  gûwa 
'sserâje.  wêhuma  tal^n  ''assalâlim  ciamet  'Arab  zandyq  sâfet 
umm  essâtir  Mehammed  mef'ase  bikiatrân  wëmekattifynha.  qâ- 
met  ramet  ""alêha  sâl  kasmyry  gattatha.  «lâmu  ^Ihaddâmyn 
elly  wâqifyn  qâlû-lha  bitgattyha  \è  l3issar?  tiffy  ''alêha  winty 
tal'a  winty  kemân  nazie,  qâlet-lûhum  le?  qâlû-lha  ^ala  saii 
wlldet  kalbên  lilmelik.  qâmu  ""Ihaddâmyn  râhum  idu  Ijabar  lil- 
melik  qâlû-loh  wahde  min  elmesâfiyn  ramet  ''ally  waqfe  "as- 
salâlim  sâl  kasmyry  gattatha  wala  taffëtsï  ^alêha.  qâm  qâbilha 
'Imelik  qal-lâha  le  gattêtyha?  qâmet  qâlet-loh  u'mur  jiwaddûha 
"Ihammâm  jinaddafûha  wêjilabbisûha  badle  mulûky  wana  ba'^dên 
ahky-lak   bihkâjetha.     Amar  elmelik   waddûha  fi   ''Ihammâmis 


son  armée.  H  dit  an  vézir  :  „Nous  voudrions  les  inviter,  comme 
ils  nous  ont  invités."  Ils  leur  envoyèrent  l'invitation.  Aralj- 
Zandyq  ordonna  de  faire  partir  les  soldats,  pour  la  précéder  à 
la  ville  du  roi.  Les  soldats  partirent  et  remplirent  la  ville ,  sans 
pouvoir  trouver  de  la  place  pour  eux  ;  on  les  partagea  entre  les 
fellahs ,  pour  qu'ils  les  fissent  manger.  Puis  Arab-Zandyq  par- 17 
tit  avec  la  jeune  fille  et  Mohammed  l'Avisé,  et  ils  entrèrent 
•lans  le  palais.  Comme  ils  montaient  les  escaliers ,  Arab-Zandyq 
vit  la  mère  de  Mohammed  l'Avisé  enduite  de  goudron  et  en- 
chaînée. Alors  elle  jeta  un  châle  de  Cachemire  sur  elle  et  la 
couvrit.  Les  domestiques  qui  se  tenaient  debout  (là),  lui  dirent  : 
„Pourquoi  la  couvres-tu  d'un  châle  ?  crache  sur  elle ,  quand  tu 
montes,  et  aussi  quand  tu  descendes."  Elle  leur  dit:  „Pour- 
quoi?"  Ils  lui  dirent:  „Parce  qu'elle  a  accouché  de  deux  chiens 
pour  le  roi."  Les  domestiques  allèrent  avertir  le  roi  et  lui  di- 
rent :  „Une  dame  d'entre  les  étrangers  a  jeté  un  châle  de  Ca- 
chemire sur  celle  qui  se  trouve  debout  sur  les  escaliers,  et  l'a 
couverte,  sans  cracher  sur  elle."  Le  roi  vint  à  sa  rencontre  et 
lui  dit:  „Pourquoi  l'as-tu  couverte?"  Alors  elle  lui  dit  :  „Domie 
l'ordre  de  la  conduire  au  bain,  de  la  nettoyer  et  de  l'habiller 
d'une  robe  royale,  et  puis  je  te  raconterai  son  histoire."    Le'» 
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naddafûha  wêlabbisûha  badle  mulûky  wêhadûha  waddûha  qud- 
dâmhum  fi  'ddiwân.  qâm  elmelik  qâl  lî^'arab  zandyq  ihky-ly 
baqa  bilhikâje.  qâlet  istimi""  jâ  melik  lamma  jikallim  essaijâd. 
qâmet  ^Arab  zandyq  kallimet  essaijâd  qâlet-loh  inte  mirâtak 
wildet  essâtir  Mehammed  wêuhtoh  fy  batnê  wahde  wala  kullï 
wâhid  fy  batn  ?  qâm  raddê  ''alêha  "ssaijâd  wêqal-lâha  ana  "'mi-âty 
ma-thallifsê  zuryje.  qâlet-loh  ummâl  gibtûhum  min  en?  qal- 
lâha  ana  nâziï  saht  ^)-essubhê  bastâd  qumtê  leqêthum  gûwa 
sandûq  fi  ''Ibahr  hadtûhum  rabbathum  mirâty,  qâmet  "Arab 
zandyq  qâlet-loh  simihtê  jâ  malik?  qal-lâha  dôl  wilâdik  jâ 
mar^'a?  qâlet-loh  hallyhum  ji^rrum  rushum  lamm''  asûfhum. 
i9Qâmum  %rrum  rushum  lùlâd.  laqûha  sa'^re  min  dahab  wêsa^'re 
min  jâqût.  qâm  elmelik  qal-lâha  dôl  wilâdik?  qâlet-luh  hally- 
hum ji%ijatum  ir-ra%det  eddinje  wênattaret  jibqû  ûlâdy  win 


roi  donna  l'ordre,  on  la  conduisit  au  bain,  on  la  nettoya  et  lui 
mit  une  robe  royale;  puis  on  la  prit  et  la  mena  devant  eux 
dans  le  divan.  Le  roi  dit  alors  à  Arab-Zandyq:  ,.Raconte-moi 
donc  l'histoire."  Elle  lui  dit:  „Écoute,  ôroi,  quand  le  pêcheur 
parlera."  Puis  Arab-Zandyq  s'adressa  au  pèchem'  et  lui  dit: 
,.Est-ce  que  ta  femme  a  accouché  de  Mohammed  l'Avisé  et  de 
sa  sœur  d'une  seule  couche ,  ou  de  chacun  d'une  couche  (sépa- 
rée)?" Le  pêcheur  répliqua  et  lui  dit:  „  Ma  femme  n'a  pas  d'en- 
fants." Elle  lui  dit:  „Mais  où  les  as-tu  pris?"  Il  lui  dit:  „Je 
descendais  un  matin  pour  pêcher,  alors  je  les  ai  trouvés  dans 
une  caisse  sur  le  fleuve  ;  je  les  ai  pris ,  et  ma  femme  les  a 
élevés."  Arab-Zandyq  dit  alors:  „ As-tu  entendu,  ô  roi?"  Il 
lui^)  dit:  „Sont-ce  tes  enfants,  ô  femme?"  Elle  lui  dit:  „Dis- 
i9lem'  de  découvrir  leurs  têtes,  pour  que  je  les  voie."  Alors  les 
enfants  découvrirent  leurs  têtes  ;  on  y  trouva  (alternativement) 
un  cheveu  d'or  et  un  cheveu  d'hyacinthe.  Le  roi  lui  dit  (de 
nouveau):  „Sont-ce  tes  enfants?"  Elle  lui  dit:  „ Dis-leur  de  pleu- 
rer: s'il  tonne  et  pleut,  ce  sont  mes  enfants,  et  s'il  ne  tonne  ni 
ne  pleut,  ce  ne  sont  pas  mes  enfants."    Les  enfants  pleurèrent  : 


1)  =  sœet. 

2)  A  sa  femme. 
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raâ  ra^adetsî  wala  nattaret  ma  jibqûs  ûlâdy.  qâmû  %ijatu 
'rûlâd.  qâmet  eddinje  ra^'adet  wênattaret.  qâlû-lha  dôl  wilâdik? 
qâlet  hallyhum  jidhakum  in  tili''  elqamar  waja  'ssams  jibqum 
ûlâdy.  qâmum  hallii  Tùlâd  dihkiim.  tili''  ekiamar  waja  "ssams. 
qâmu  qâlù-lha  dôl  wilMik?  qâlet-lûliiim  wilâdy  wêmenazzi- 
lâhum  min  batny.  qâm  elmelik  amar  lissaijâd  ''amaluh  wazyr 
elmaimane  wêamar  lilbeled  tizzaijin  arbâ'^yn  jôm  tamâm.  fy 
âhii-  jôm  gâb  mirâtoh  weragûze  Mdâje  liaraqhum  fi  "nnâr 
wêtaijarhum  fi  'Ihawa. 


alors  il  tonna  et  plut.  On  lui  demanda  (de  nouveau):  „Sont-ce 
tes  enfants?"  Elle  dit:  „Dites-leur  de  rire:  si  le  soleil  avec  la 
lune  paraît,  ce  sont  mes  enfants."  Alors  on  dit  aux  enfants 
de  rire:  et  la  lune  avec  le  soleil  parut.  Puis  on  lui  dit:  „Sont- 
ce  tes  enfants?"  Elle  dit:  „(Ce  sont)  mes  enfants  et  sortis  de 
mon  ventre."  Alors  le  roi  ordonna  et  fit  le  pêcheur  vézii' de  la 
main  droite  ')  et  donna  l'ordre  d'illuminer  la  ville  pendant  qua- 
rante jours  entiers.  Le  dernier  jour,  il  fit  amener  sa  femme  et 
la  vieille  sage-femme,  les  brûla  dans  le  feu  et  les  dispersa  au 
vent. 


1)   0.  à  il.   preiiiior   vi'zir. 
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xn. 


1  Kân  ittafaq  lïwâhid  sultan,  essultân  di  haDif  waled.  ^andoh 
kuhêle  gâbet  kuhêl.  elmelik  qâl  inn  elkuhêl  elli  gi  lilmaulûd. 
lamma  kibir  el waled  wetnassâ  ummoh  mâtet  wëumm  elku- 
hêl kâmân  mâtet.  falmâlik  tazauwag  bïwahde  gerha.  welwa- 
led  waddûh  elmaktab  wêsâr  kullï  marra  ma  gâ  min  elmaktab 
jehussê  and  elkuhêl  betâ^'oh  jitabtab  %lêh  jehottû-loh  akl  wê- 
jisqyh.  felgarje  elly  tazauwagha  ''Imelik  laha  wâhid  rafyq  jahûdi 
lâkin  elli  mani^oh  %n  eFigtimâ''  essâtù-  Mehammed  di.  fêqâlû 
ni^'mil  ezai?  fêdabbiru  tadbyr  jesimmu  ^ssâtir  Mehammed  wê- 
lamma  dahal  min  elkuttâb  iltaqa  ''Ikuhêl  betâ'^oh  bêjibky  fêqal- 
-loh  ma.  abkâk  ja  kuhêli?  qal-loh  babki  %la  faqdê  "rimr  erab- 


xn. 


Histoire  du  prince   et  de  son  cheval. 

]  Il  arriva  (une  fois)  à  un  sultan  qu'un  fils  lui  naquit,  et  il 
avait  une  jument  de  race  qui  (en  même  temps)  mit  bas  un  pou- 
lain. Le  roi  dit:  „Le  poulain  qui  est  venu,  appartient  au  nou- 
veau-né." Lorsque  Tenfant  devint  grand  et  avança  en  âge,  sa  mère 
mourut ,  et  la  mère  du  poulain  mourut  aussi.  Le  roi  épousa  une 
autre  femme.  On  mit  le  garçon  à  l'école  et  chaque  fois  qu'il  reve- 
nait de  l'école ,  il  entrait  auprès  de  son  cheval ,  le  caressait  et  lui 
donnait  à  manger  et  à  boire.  Maintenant,  l'esclave  que  le  roi  avait 
épousée,  avait  un  amant,  un  juif;  mais  celui  qui  les  empêchait  de 
se  réunir,  c'était  ce  Mohammed  l'Avisé.  Alors  ils  dirent:  „Com- 
ment  faii'e?"  Ils  résolurent  d'empoisonner  Mohammed  l'Avisé. 
Lorsqu'il  rentra  de  l'école,  il  trouva  son  cheval  pleurant.  H  lui 
dit:  „Qu'est-ce  qui  te  fait  pleurer,  mon  cheval?"  Il  lui  répondit  : 
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"^ad  ').  Wêqal-loh  ana  myn  râh  jimauwitny?  qal-loh  mirât  2 
abûk  %malû-lak  simm  wêjehottûh  fi  "ttu^âm  ifa-ddûquh  ').  fê- 
lamma  tili''  %ndê  mirât  abûh  qaddimet-loh  "ttu^âm.  wêkânet 
bîwaqtoh  qutta  quddâmoh.  wêqaddim-lâha  'ttu"'âm  fêmâtet. 
fêtahaijaret  hyje  waljahûdi  myn  qal-lyh  di?  wêqâlû  ma  had- 
dis  qal-loh  illa  "Ikuhêl  bet-â'^oh.  wêgab-lâha  dihân  idhiny  boh 
nafsik  we'^mily  mesauwise.  fêfa'^alet  kide  weljahûdi  ""amal  ha- 
kym  fêsimi"  elmelik  buh  gâbuh  jesûf  elmelike  betahtoh.  wë- 
qal-loh  dawâha  ""ala  qalbê  kuhêl  ibnè  kuhêle.  wêqâl  di  se  sahl 
da  ''andîna  maugûd.  Wêlamma  ga  ''ssâtir  Mehammed  qal-loh  3 
nentak  ''aijâne  wêwassafû-lhâ  qalbê  kuhêl  ibnê  kuhêle.  fêqal- 
-loh  jâ  bâbe  là  mâni''  fy  zâlik  wêlâkin  jâ  bâbe  ana  ma-rkib- 
tûsî  wêbiddy  arkaboh  welamma  arga^'-boh  idbahoh  wêhod 
qalboh.  fêamar  elmelik  l)ïmaukab  wêhattû   "alkuhêl  erraht  el- 


„Je  pleure  sur  la  perte  de  ta  vie."  Il  lui  dit  :  „Qui  va  me  tuer?"  2 
Il  lui  dit  :  „La  femme  de  ton  père  ;  ils  t'ont  préparé  un  poison 
qu'ils  mettront  dans  ta  nourriture:  prends  garde  d'en  goûter." 
Lorsqu'il  fut  monté  chez  la  femme  de  son  père ,  elle  mit  le  man- 
ger devant  lui.  A  ce  moment  un  chat  se  trouva  près  de  lui  : 
il  mit  le  manger  devant  lui,  et  il  mourut.  Alors  eUe  et  le  juif 
s'effrayèrent:  „Qui  lui  a  dit  cela?"  Ils  dirent:  „  Personne  ne  lui 
a  dit  cela  excepté  son  cheval."  Alors  il  ^)  lui  apporta  un  on- 
guent (en  lui  disant)  :  ,. Oins-toi  avec  cela  et  feins  d'être  malade." 
Elle  fit  ainsi,  et  le  juif  se  fit  médecin.  Le  roi  entendit  parler 
de  lui  et  le  fit  venir ,  pour  examiner  la  reine.  Il  lui  dit  :  „Son 
remède  consiste  en  un  cœur  de  poulain  d'une  jument  de  race." 
Il  lui  dit:  „C'est  une  chose  facUe,  nous  avons  cela."  Lorsque 3 
Mohammed  l'Avisé  vint,  il  lui  dit:  „Ta  maman  est  malade, 
on  lui  a  ordonné  le  cœur  d'un  poulain  d'une  jument  de  race." 
Il  lui  répondit:  „Papa,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  cela  ;  mais , 
papa,  je  ne  l'ai  pas  encore  monté:  je  voudrais  le  monter  (d'a- 
bord), et  quand  je  reviendrai  avec  lui,  égorge-le  et  prends  son 


1)  Voir  gramm.  §  iOd. 

2)  Pour  tedûquh. 

3)  Le  juif. 
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""azym  bïfiisûs  eralmâs  wêqaddimûh  lissâtir  Mehammed  wê- 
rikiboh  wengarr  elmaukab.  wêlamma  tili''  elhale  ramah  elkuhêl 
wêgutus   ''an  a'i'nn   ennâs   fêtili''et   elhaijâle  warâh  ma  waga- 

4dûhs.  Wêfldil  buh  lamma  dahal  fy  mamlake  gêr  mamlakt 
aliùh.  wênizil  min  ''alkuhêl  weltaqa  râgil  faqyi'  lâbis  hudûm 
mehazzare  wêqal-loh  jâ  sêh  ta'tinys  elhudûm  betû'^ak  dôl  wê- 
tâhod  'asara  mahbûb?  wêqal-loh  taijilj-  wêqala^-loh  ^Ihudûm 
wêa'tâ-loh  Tasara  mahbûb.  werrâgil  qala'  elhudûm  wadâhum 
lissâtir  Mehammed.  fassâtir  Mehammed  qala'  elliudûm  elli  lâ- 
bishum  wêhattùhum  %la  dahr  elkuhêl  betâ'oh  wêlibis  hudûm 
errâgil.  welkuhêl  i'tâh  sa'roh  wi'^tâ-loh  zinâd  wêqal-loh  ma 
dâm  'uztîny  waUa'  essa're  di  akûn  %ndak.  wêdahal  essâtir 
Mehammed   fy  qalb  elmedyne  wêtannoh  mâsy  lamma  hassal 

5elbustân   betâ''  elmelik.    Fêdahal  fyh  weltaqa  elbustangi  qal- 


cœur."  Le  roi  lui  commanda  un  cortège  ;  on  mit  sur  le  cheval 
un  caparaçon  splendide  avec  des  diamants  incrustés.  On  le  con- 
duisit devant  Mohammed  l'Avisé,  il  le  monta,  et  la  cavalcade 
se  mit  en  marche.  Lorsqu'on  fut  sorti  de  la  ville,  le  cheval 
commença  à  galopper  et  disparut  des  yeux  des  hommes:  les 

4 cavaliers  coururent  après  lui,  mais  Us  ne  le  trouvèrent  pas.  Il  ') 
continua  (à  marcher)  avec  lui,  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans  un 
autre  royaume  que  celui  de  son  père.  Il  descendit  de  son  che- 
val et  trouva  un^homme  pauvre,  habillé  de  vêtements  déchi- 
rés. Il  lui  dit:  „0  cheik,  ne  me  donneras-tu  pas  tes  vêtements- 
là  pour  dix  mahboubs?"  Il  lui  dit:  „C'estbien,"  et  ôta  ses  vê- 
tements; et  il  lui  donna  les  dix  mahboubs.  L'homme  ôta  (donc) 
ses  vêtements  et  les  donna  à  Mohammed  l'Avisé.  Celui-ci  retira 
les  habits  qu'il  portait,  les  mit  sur  le  dos  de  son  cheval,  et 
s'habiUa  des  vêtements  de  l'homme.  Le  cheval  lui  donna  un 
de  ses  crins,  puis  lui  donna  une  pierre  à  feu  et  lui  dit:  „Situ 
as  besoin  de  moi,  aUume  ce  crin-ci:  je  serai  à  tes  côtés."  Mo- 
hammed l'Avisé  entra  dans  la  ville  et  continua  à  marcher, 

5  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  au  jardin  du  roi.  Il  y  entra,  trouva  le 
chef-jardinier  et  lui  dit:    „.Ie  suis  un  homme  étranger  ici,  ne 


1)  Mohammed  TAvisé. 
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-loh  ana  râgil  garyb  tehaddimnys  "andak?  fêqal-loh  taijib.  wê- 
dahhaloh  'Ibustân  wêgâb-loh  farciille  wêgâboli  %ndê  sâqije  wê- 
qal-loh  sûq  ettôr  adi  sugletak  féqa^d  essâtir  Mehammed  jesûq 
fi  'ttôr  (li  miiddet  aijâm.  westauhas  elkuhêl  betâ^'oh  wêtaqq 
ezzinâd  hodur  elkuhêl.  fëqala''  elhiidûm  elli  lâbishum  wêlibis 
badletoh  wërikib  elkuhêl  wêsâr  ju'mah  boh  fi  ""Ibustân.  fêkâ- 
net  bint  elmelik  ezzugaijere  bassa  min  essibbâk  fêlamma  sâfet 
eséâtir  Mehammed  ta^allaq  âmâlha  buh.  fênizil  min  ""alkuhêl 
wêqala''  badletoh  wêlibis  olhudûm  elmehazzare  wêrâh  "and  es- 
sacu'e  jesûq  ettôr.  Fêdahal  elbustangi  iltaqa  sikket  elbustân^ 
melahbate  wêrâh  hssâtir  Mehammed  wëqal-loh  myn  ga  hene 
lahbat  sikak  elbustân?  qal-loh  ma  agrafé  ana  ({â^id  basûq  fi 
"ssaqje.  fêmiskoh  "allaqoh  fy  sagara  wêarâd  jidraboh.  wêza- 
"aqet  ""alêh  bint  elmelik  wêqâlet-loh  saijiboh  fêsaijiboh.  wêrâh 
essâtir  Mehammed  qâ^id  jesûq  ettôr  "and  essaqje.  fêrattibet- 
-loh  bint  elmalik  kullë  jôm  ragyf"  wêfarha  wêrâhet  lîuhwâthâ 


me  prendras-tu  pas  à  ton  service?"  IHuidit:  „Bien."  Il  le  fit 
entrer  dans  le  jardin,  lui  donna  un  fouet,  le  conduisit  à  une 
roue  à  eau  et  lui  dit:  ,, Pousse  ce  bœuf!  Voilà  ton  travail." 
Mohammed  l'Avisé  resta  ainsi  à  pousser  le  bœuf  une  quantité 
de  jours.  Puis  il  déshra  voir  son  cheval;  il  frappa  la  pierre  à 
feu,  et  le  cheval  parut.  Il  ôta  les  vêtements  qu'il  portait,  mit 
ses  propres  habits,  monta  sur  son  cheval  et  commença  à  ga- 
lopper  avec  lui  dans  le  jardin.  Maintenant,  la  fiUe  cadette  du 
roi  regardait  (justement)  par  la  fenêtre;  et  lorsqu'elle  vit  Mo- 
hammed l'Avisé,  ses  espoirs  s'attachèrent  à  lui.  Il  descendit 
du  cheval,  ôta  ses  habits,  mit  les  vêtements  déchirés  et  alla 
à  la  roue  d'eau  pousser  le  bœuf.  Le  chef-jardinier  entra  et  trouva  6 
le  chemin  du  jardin  en  désordre.  Il  alla  vers  Mohammed  l'Avisé 
et  lui  demanda:  „Qui  est  venu  ici  et  a  mis  en  désordre  les 
aUées  du  jardin?"  Il  lui  dit:  „Je  ne  sais  pas;  je  reste  près  de 
la  roue  d'eau  à  pousser  (le  bœuf)."  L'autre  le  prit,  l'attacha  à 
un  arbre  et  voulut  le  frapper.  Alors  la  fille  du  roi  lui  cria  et 
lui  dit:  „Laisse-le."  Il  le  lâcha,  et  Mohammed  l'A^^sé  alla  et 
resta  près  de 'la  roue  d'eau  à  pousser  le  bœuf.  La  flUe  du  roi 
lui  commanda  chaque  jour  une  galette  et  un  poulet.    Puis  elle 
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wêqâlet-lûhum  ihnâ  abûna  râh  jihallilna.  wegtama'iini  wêrâ- 
hum  lîummûhum  wêqâlû-lha  da  abûna  râh  jihallilna  %ndoh 
hene  mus  râh  jigaii^^àzna  ?  wêummûhum  ihbaret  elmalik  fel- 
melik  nâda  innë  kullî  insân  jefût  min  taht  elqasr  betâ""  el- 
7hawânim  lêinnûhum  arâdum  an  jatazauwagum.  Fêmarret 
ennâs  min  taht  elqasr  wêsâret  kullîmâ  ji^gibha  wâhid  tirmy 
""alêh  mahrame  lamma  istaufum  essitte  uhwâthâ  welbint  ez- 
zugaijare  ma  rametsî  %la  had'd.  feahbaru  ^Imalik  fêqâl  baqâs 
tâdil  had  fi  ''Ibalad?  wëqâlù-loh  mus  fâdil  illa  wâhid  maskyn 
]:)idauwar  essaqje  fi  "llAistân  wêamar  bimgibtoh  femarrê  min 
taht  elqasr  wëramet  %lêh  mahrame.  fêlamma  sâf  elmaUk  kide 
gudul)  wêkatalD  elkitâb  ^lêhum  wê%mal  farah  lissitte  wêamar 
elljint  ezzugaijare  wêgôzha  jirmûhum  fy  ôdâ  min  ef  owad  wê- 
dahalu  essitte  nasabâtoh.  fêsâret  elbint  ezzugaijare  hyjâ  wê- 
gôzha marmijyn   fi  Tôda.  fêmin  gamm  elmeUk  issauwis  wê- 


alla  chez  ses  sœurs  et  leur  dit  :  „Notre  père  va  nous  fake  aigrir." 
Elles  s'assemblèrent ,  allèrent  chez  leur  mère  et  lui  dirent  : 
..Notre  père  va-t-il  nous  faire  aigrir  ici  chez  lui?  ne  va-t-il  pas  nous 
marier  ?"  Leur  mère  avertit  le  roi ,  et  le  roi  fit  crier  (pubhque- 
ment)  que  chaque  homme  passât  sous  le  château  des  dames, 
7  parce  qu'elles  voulaient  se  marier.  Les  hommes  passèrent  sous 
le  château,  et  chaque  fois  que  quelqu'un  lui  ')  plut,  elle  jeta  un 
mouchoir  sur  lui,  jusqu'à  ce  que  ses  six  sœurs  fussent  pour\aies  ^); 
mais  la  fille  cadette  n'avait  jeté  (le  mouchoir)  sur  personne.  On 
en  avertit  le  roi,  il  dit:  ,,I1  ne  reste  donc  personne  dans  la 
ville?"  On  lui  dit:  ,.I1  ne  reste  qu'un  pauvre  qui  tourne  la  roue 
à  eau  dans  le  jardin."  B  ordonna  de  l'amener.  Il  passa  sous 
le  château,  et  eUe  jeta  un  mouchoir  sur  lui.  Lorsque  le  roi 
l'apprit,  il  se  fâcha,  fit  le  contrat  de  leurs  mariages,  célébra 
les  noces  des  six  et  ordonna  d'enfermer  la  fille  cadette  et  son 
mari  dans  une  chambre.  Les  six  hommes,  ses  gendres,  entrè- 
rent (chez  leurs  femmes),  et  la  fille  cadette  et  son  mari  res- 
tèrent   enfermés  dans  la  chambre.    De  chagrin  le  roi  tomba 


1  )  C.  à  d.  à  une  des  jeunes  filles. 
2)  Mot  à  mot;  „ complètes." 
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wasafù-loh  elhukama  laban  labwe  fy  gildî  labwe  tekùn  bikr. 
Wêqâl  ê  ana  'andy  essitte  nusabâty  ')  a'murhiim  jegybûh-ly.  s 
fêrikbum  hujùlhum  wëturum  jegybù-kjh  laban  ellabwe.  wëam- 
ma  elwalâd  ezzegaijar  gôz  ezzegaijere  râh  lïwâhid  tahhâri 
wêahad  minnoh  faras  mekassare  werkibha  wetili^  wèsàret  ahl 
elbeled  titmashar  ^alèli  lamma  tili"  barra  elbeled.  wêtaqq  ezzi- 
nâd  hudiir-loh  elkuhôl  betâ'^oh.  fêqal-loh  ana  tâlib  minnak  jit- 
nusib  urdy  auwiiloh  là  jii''raf  wôâhiroh  là  jùsaf  wêkulloh  lab- 
wàt.  wëbâsis  essâtir  Mehammad  iltaqa  "Vuidi  ''tnasab  wëhûwa. 
itnasab-loh  sywân  min  zahab  wômerassa^  bilgawâhir.  wëmari-ii 
"ssitte  nasabât  elmalik  weltaqu  Turdi  mansùli  wêkulloh  lal)- 
wât.  Fêfirhum  farah  sadyd  fênizlu  wetqaddamù  lilhuddâm'J 
wêqâlù  ihna  ""auzyn  laban  labwe  fy  gildë  laljwe.  fëqâlù-Ioh 
itfaddalu  hussû  lilmalik.  fôdahalum  lîhadd  essywân  wêtaman- 


malade,  et  les  médecins  lui  ordonnèrent  du  lait  d'ourse  ^)  en 
peau  d'ourse  vierge.  Il  dit:  „Quoi?  j'ai  six  gendres,  je  leur  or- s 
donnerai  de  m'en  apporter."  Ils  montèrent  sur  leurs  chevaux 
et  sortirent,  pour  lui  apporter  du  lait  d'ourse.  Mais  le  petit 
garçon,  mari  de  la  fille  cadette,  alla  chez  un  meunier  et  prit 
de  lui  une  jument  boiteuse ,  monta  dessus  et  sortit.  Les  habi- 
tants de  la  ville  se  moquèrent  de  lui,  lorsqu'il  sortit  de  la  ville. 
Il  fmppa  la  pierre  à  feu,  son  cheval  parut.  FI  lui  dit:  „Je  te 
demande  de  poser  un  camp  dont  le  commencement  ne  soit  pas 
connu,  et  dont  la  fin  ne  soit  pas  décrite,  et  que  le  tout  soit 
d'ourses."  Mohammed  l'Avisé  leva  les  yeux  et  trouva  le  camp 
posé;  et  pour  lui  on  avait  dressé  une  tente  en  or,  brochée  de 
perles.  Les  six  gendres  du  roi  passèrent  et  trouvèrent  le  camp 
posé  et  tout  d'ourses.  Ils  se  réjouirent  bien,  descendirent  et 9 
s'avancèrent  vers  les  domestiques  et  dirent:  „Nous  désirons 
du  lait  d'ourse  en  peau  d'ourse."  On  leur  dit:  „Ayez  la 
bonté  d'entrer  chez  le  roi."    Ils   entrèrent  dans  la  tente   et 


1)  Pour  nasahâty ,  à  cause  du  noun,  voir  gramm.   §   18«. 

2)  lahwa  signifie  originairement  „ lionne";  puis  le  mot  a  été  détourné 
de  cette  signification  et  a  pris  le  sens  d'ourse ,  puiso^ue  la  lionne ,  à  pré- 
sent, est  inconnue  en  Egypte.  Quelques  Arabes  ont  des  idées  grotesques 
sur  l'animal  lahice;  ils  disent  que  c'est  une  bête  féroce  à  face  humaine 
avec  des  seins  pendants  jusqu'au  milieu  du  corps. 
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num.  wêqal-lûhum  es-tutlubu?  qâlû  jâ  melik  nutlub  laban 
labwe  fy  gildê  labwe.  qal-lûhnm  tiirdû  ^)  bissurùt  elli  lâh  aqul- 
lûkum  %lêha?  qâlû-loh  nirda.  qâl  akwy  kullî  wâhid  halaqa 
wêmadrab  %la  tyzoh.  fêqâlû  taijib  ma  bîjaddina  hyle.  wêka- 
wâhum  wëgâb  labwe  %gûz  wêdabahha  wêlabwe  "agùz  tânije 
Avëhalabha  fy  qalb  elgild.  wêhadûha  wetwaggihum.  fêmâ  kân 
es^âtir  Mehammed  illa  gâb  labwe  biki'  wildet  bîwaqtêha  wê- 
labwe bikrê  tânije  dabahha  wêhalab  da  fy  qalb  elgild  wêhadha 
lowêtannoh  mâsy.  Wêqâl  lîkuhêloh  gâzâk  allâh  elhêr.  wêrikib 
elfaras  elmekassare  wêdahal  ^albeled.  wësâret  ahl  elbeled  tit- 
mahziq  %lêli  lamma  râh  littahhân  adâ-loh  farasoh  wêmisy  dahal 
"ala  ""sserâje  wa^'ta  ^llaban  lîzôgtoh.  wëhadetoh  wêrâhet  lïum- 
mêha.  fêsâfQ  ''Ihukama  "llaban  elli  gâ^'ibyn  essitte  nusabâtoh 
qâlû  da  laban  labwe  "agùz  ma  jimfâhs.  felmalike  saqqafet  til- 
'Him  lagawât  wêqâlet-lùbum  idu  ^llaban  lilhukama  jiksifa  ^alêh. 

saluèrent  profondément.  Il  leur  dit:  ..Que  demandez-vous?" 
Ils  répondirent:  ,.Ô  roi,  nous  demandons  du  lait  d'ourse  en 
peau  d'ourse."  Il  leur  dit:  ,.  Consentirez -vous  aux  conditions 
que  je  vais  vous  dicter?"  Ils  répondirent  :  ,,Nous  y  consentons." 
11  \eui  dit:  „Je  brûlerai  sur  le  derrière  de  chacun  (de  vous) 
un  cercle  et  une  baguette."  Ils  dirent:  „C'est  bien,  nous 
n'avons  pas  le  moyen  de  Té^àter."  n  les  marqua  et  amena  une 
vieille  ourse  qu'U  égorgea,  et  une  autre  vieille  ourse  dont  il  tira 
le  lait  dans  la  peau;  ils  la  prirent  et  s'en  allèrent.  Mais  Mo- 
hammed l'Avisé  amena  une  ourse  vierge  qui  venait  de  mettre 
bas  (pour  la  première  fois)  et  une  autre  ourse  vierge ,  Tégorgea , 
lotha  le  lait  de  celle-là  dans  la  peau,  la  prit  et  s'en  aDa.  Il  dit 
à  son  cheval:  „Que  Dieu  te  récompense,"  monta  sur  la  jument 
boiteuse  et  entra  dans  la  ville;  les  habitants  de  la  ville  rirent 
de  lui,  lorsqu'il  aUa  chez  le  meunier.  Il  lui  donna  sa  jument, 
s'en  aUa  et  entra  dans  le  palais.  Il  donna  le  lait  à  sa  femme, 
eUe  le  prit  et  aha  chez  sa  mère.  Les  médecins  examinèrent  le 
lait  qu'avaient  apporté  ses  six  gendres,  et  dirent:  „C'estdulait 
de  vieille  ourse,  cela  ne  sert  à  rien."    La  reine  fi^appa  dans  ses 


Ij  =  tirdû,  voir  gramm.  §  18a. 
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têlamma  sâfûh  elhukama  qâlù  hâza  'linatlûb.  fesqu  'Imelik  wë- 
sufyï)  wëqâl  myn  gâl)  ellaban  di?  ([âl  zôg  hânim  ezzegaijare. 
wêzi'il  olmalik  wëqàJ  in  isqêtûny  ma-tqùlûs  da  gâb  gôz  hâ- 
nim ezzegaijare.  Fëlamma  éiify  gat  ^alêh  tagryde  wëtili"^  hùwa  i 
wë^'askaroh  wessitte  niisabâtoh  barra  "Ibeled  wënasab  hijamoh 
vvera'da  nasbyn  (iiiddàinoh.  fossâtir  Mehammed  râh  littal.ihàn 
wôhad  niiunob  (,'lfaraH  ehnekassare  werkibha  wëtili^  fësâret 
ahl  elbeled  toqiil-loh  irga""  jâ  sydy  itkasaru  'l([ôm.  fêtili''  lam- 
ma  tili'  barra  'Ibeled.  wôtaqq  ezzinâd  hudur-loh  elkuhêl  betâ- 
""oh.  fëlibis  badletoh  wëqâl  ataraggâk  gamy''  sa'rak  jiintur  nâi-. 
wetqaddim  lilmalik  wêqâl-loh  ana  fadâk  wêfâda  "ssitte  nusa- 
l)âtak.  wënizil  elma^rake  fësâr  hûwa  jidrab  bissêf  welkuhél 
Juntur  nâr  wëqatal  tilt  ekiôm  wëgitis  ma  bans,  wëqâl  elme- 
lik  âh  lau  kân  di  min  essitte   nusabâty,  wërigi^  min  ta%l)r)h 


mains,  les  agas  montèrent;  elle  leur  dit:  „ Donnez  ce  lait  aux 
médecins  pour  l'examiner."  Lorsque  les  médecins  l'eurent  exa- 
miné, ils  dirent:  „Voilà  ce  que  nous  cherchions."  Ils  en  don- 
nèrent à  boire  au  roi,  il  guérit  et  dit  :  „Qui  a  apporté  ce  lait-là ?"" 
On  répondit:  „Le  mari  de  la  fille  cadette."  Le  roi  se  fâcha  et 
dit:  ,,Si  vous  m'en  donnez  à  boire,  ne  dites  pas  que  le  mari 
de  ma  flUe  cadette  l'a  apporté."  Lorsqu'il  fut  guéri,  une  guerre  u 
lui  survint.  II  sortit  de  la  ville  avec  ses  soldats  et  ses  six 
gendres  et  dressa  les  tentes  ;  les  ennemis  dressèrent  (leurs  ten- 
tes) vis-à-vis  de  lui.  Alors  Mohammed  l'Avisé  alla  chez  le  meu- 
nier, lui  prit  sa  jument  boiteuse,  monta  dessus  et  sortit.  Les 
habitants  de  la  ville  lui  dirent:  „Rentre,  monsieur,  les  soldats 
ont  été  battus!"  Mais  lui  sortit  jusqu'à  ce  qu'il  fût  hors  de  la 
viUe.  Il  frappa  la  pierre  à  feu,  son  cheval  parut.  Il  mit  ses 
habits  et  dit:  „Je  te  prie  que  tous  tes  crins  fassent  jaillir  du 
feu."  Puis  il  s'avança  vers  le  roi  et  lui  dit:  „Je  me  voue  pour 
toi  et  pour  tes  six  gendres."  Puis  il  descendit  dans  la  bataille 
et  commença  à  frapper  de  son  épée,  pendant  que  son  cheval 
jetait  du  feu,  il  tua  le  tiers  de  l'armée  (ennemie),  disparut  et 


1)  .^; 
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I2essâtir  Mehammed  nâm.  Wêtâny  jôm  %nial  bîmislê  ma  "^amal 
efauwul.  felmelik  lihqoh  wêgala""  elhâtim  betâ^oh  labbisuh-loh. 
wêgitis  min  quddâmoh  ma  bans,  wêtâlit  jôm  ^amal  zê  ma 
%mal  efauwal  wênizil  elma^'rake  wêqatal  elbâqy  wêhûwa  râgi^ 
ingarah  dirâ'^oh.  felmelik  lihqoh  wêrabat  dirâ'^oh  bîmandyl  el- 
mulkê  betâ'^oh.  wêgitis  essâth'  Mehammed  ma  bans,  fêamar 
elmalik  an  jelimmum  hujûlhum  wê^afsiihum  wôdahal  elme- 
dyne  wêhûwa  jatahassar  inné  di  ma  jekunsê  min  nasabâtoh. 
felbint  ezzugaijare  zogtoh  simi'^et  elhikâje.  fêrâhet  lînênetha 
wêqâlet  hally  abûje  jygi  jesûf  elhâtim  betâ^oh  wëmandyl  el- 
miilk.  wêahbaretoh  wêdahal  weltaqa  elhâtim  betâ^oh  wêman- 

13  dyl  elmulk  ma''  essâtir  Mehammed.  Fêtaqtaq  ""ala  rigloh  basha. 
fêqâm  essâtir  Mehammed  min  nômoh  maflûg  wêqal-loh  ti^^mil 
kide  le  jâ  malik?  qal-loh  jâ  ibny  ma  tiâhiznys  winte  hikâje- 


ne  reparut  plus.  Le  roi  dit:  „Ah!  si  cela  était  fait  par  mes  six 
gendres!"    Fatigué  qu'il  était,   Mohammed  l'Avisé  revint  et 

12  s'endormit.  Le  lendemain  il  fit  comme  il  avait  fait  le  premier 
jour.  Le  roi  le  rencontra,  tira  sa  bague  et  la  mit  à  son  doigt. 
Puis  l'autre  dispanit  devant  lui.  Le  troisième  jour,  il  fit  comme 
il  avait  fait  le  premier  jour  :  il  descendit  dans  la  l^ataille  et  tua 
le  reste  (des  ennemis).  Comme  il  revenait,  son  bras  fut  blessé  : 
le  roi  le  rencontra  et  banda  son  bras  avec  son  mouchoir  royal,  et 
Mohammed  l'Avisé  disparut  et  ne  reparut  plus.  Le  roi  ordonna 
de  ramasser  leurs  chevaux  et  leur  l3agage ,  et  entra  dans  la  ville 
fâché  que  cela  n'eût  été  fait  par  ses  gendres.  La  fille  cadette, 
sa  ^)  femme,  entendit  l'histoire.  Elle  alla  chez  sa  maman  et 
dit:  „Fais  que  mon  père  vienne  voir  sa  bague  et  le  mouchoir 

13 royal."  EUe  l'avertit,  il  entra  et  trouva  sa  bague  et  le  mou- 
choir ro3'al  sur  Mohammed  l'Avisé.  Alors  il  tomba  à  ses  pieds 
et  les  baisa.  Mohammed  l'Avisé  se  leva  tout  engourdi  de  son 
sommeil  et  lui  dit:  ..Pourquoi  fais-tu  ainsi,  ô  roi?"  Il  lui  dit: 
,,Mon  fils,  ne  m'en  veux  pas!  et  quelle  est  ton  histoire,  mon 
fils?"  Il  lui  dit:  „Je  suis  un  prince,  tout  comme  toi,  et  tes 
six  gendres  sont  des  mamlouks  de  mon  père  ;  je  les  avais  fi-ap- 


1)  De  Mohammed   l'Avisé. 
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tak  ê  jâ  ibny?  qal-loh  ana  ibnê  malik  zêjak  sawa  wessitte 
nusabâtak  mamâlyk  abùje  wêkuntê  çlarabtûhum  fêtafasum 
wêmin  hôfy  min  abûje  tilibtê  warâhum  afattis  %lêhum  wêgêt 
iltaqêthum  nâsbûk  weltazamt  essukât  wêamma  min  hiisûs 
bintak  sâfetny  wana  fi  'Ibustân  wêrisijet  'ala  haqyqet  haly 
wêbintak  ja  malik  âhi  bikrê  bardiha.  Waqam  elmalik  efaf-u 
râh  wê'amal  lûhum  farah  wêdabal  essâtir  Mehammed  'ala  zogtoh 
wêqa^ad  mudde  tawyle  wêqalloh  jâ  amyr  elmifminyn  biddy 
ntawaggah  ila  bilâdy.  fêhaijaloh  ma  jilzam-loh  min  essafar 
\vêhad  zogtoh  wetwaggah.  wêsârû  jiwadda^'ûh  wêrig\im.  wê- 
liûwa  tawaggah  ila  bilâdoh  lamma  dabal  mamlaktoh.  feltaqa 
abùh  tawaffâ  ila  rahmat-illâh.  fêwaddùh  matraboh.  fëamar  bih- 
i.lùr  eljahûdy  wêzôget  abûh  wêwalla"  ennâr  wôramâhum  fyha 
fêburqum  wêhalas. 


pés,  ils  prirent  la  fuite,  et  de  crainte  de  mon  pore,  je  partis  à 
leur  suite  pour  les  chercher.  Je  vins  et  les  trouvai  tes  gendres  : 
alors  je  m'imposai  le  silence.  Mais  quant  à  ta  fille,  elle  m'a  vu 
pendant  que  j'étais  dans  le  jardin ,  et  elle  a  reconnu  ma  posi- 
tion réelle;  voilà  ta  fille,  ô  roi,  elle  est  encore  Aierge."  Alors  14 
le  roi  prépara  les  noces  et  les  fit  célébrer;  Mohammed  l'Avisé 
entra  chez  sa  femme  et  resta  avec  elle  longtemps.  Puis  il  dit  : 
„Ô  prince  des  croyants,  je  voudrais  aller  dans  mon  pays."  Il 
lui  prépara  ce  qui  lui  était  nécessaire  pour  le  voyage;  il  prit 
sa  femme  (avec  lui)  et  partit.  On  l'escorta  et  on  revint  ;  et  lui 
voyagea  vers  son  pays,  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans  son  royaume. 
Là  il  trouva  que  son  père  était  mort,  on  le  mit  à  sa  place.  Il 
ordonna  d'amener  le  juif  et  la  femme  de  son  pore,  fit  allumer 
un  feu  et  les  jeta  dedans.   Ils  se  consumèrent,  et  c'est  fini. 
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GLOSSAIRE. 


Ce  glossaire  est  dû  à  l'obligeance  de  mon  savant  ami,  M.  Carlo  Landherg. 


Jsjt  —  -ttj'j  sing.,  aisselle.  L^Ij'  o»^,  sous  le  bras,  III.  9. 

vJLjj'  —  aiguière,  III,  9. 

\i\  —  ^y,  mon  père,  VI,  5, 13, 19.  VII,  8.  XI,  5, 1 1.  XII,  12. 
V  vï'  —  redondant,  I,  3,  6,  9,  10,  11,  14.  II,  6.  V,  17,  26,  28. 
VIII,  5. 

j>i  —  5.:>i,  salaire,  montant  du  prix,  honoraires,  VI,  10.IX,1. 
Jc>'  =  J»wr>l  :  qUCw-Jî  lJ5u\i>lj  éjs.i ,  veux-tu  qu'ils  nous  con- 
duisent à  la  maison  des  fous?  I,  8.         L\i>l  =  «Ai», 
I,  2,  7,  13,  21.  III,  3,  9.  IV,  13.  VII,  11.  X,  7  et  pas- 
sim.         J  iJ^>^  amener  à,  apporter  à^  V,  8.         cX3»' 

^^ycxs^il  J,,  embrasser,  VI  ^  20.  8^U>;Ai>î,  com- 

plimenter qqn.  Vil,   15.  J;^j,i\âXj  -*,  ne  m'en 

veux  pas,  excuse- moi,  XII,  18. 

^3-'  —  interjection,  IV,  14. 
(j*w>l  —  interjection,  VI,  15. 
j^^t  —  mon  frère,  VI,  5. 


*)   Il    faut  cherpher    les    mots   sons   leurs  radicales  classiques.  Les  chiffres  romains 
désignent  le  numéro  du  Conte,  et  les  chiffres  arabes,  celui  du  morceau. 
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^jTt  —  celui-là,  le  voilà,  IV,  22.  V,  10,  22.  VII,  5.  IX,  12. 
XI,  3.  XII,  5. 
^pt  _  me  voici,  IV,  20.  VI,  4,  13.  IX,  3.  X,  8,  XI,  11. 

jt  —  ^'3t,  IV,  11  et  note. 

tôl  _  ^1^  lit  =î,  jj),  IV,  23.  V,  13.  VIII,  7. 

qÔI  —  n'^'j  appel  à  la  prière,  II,  1. 

(«j^t  —  mesure,  II,  17. 

,^«3ji  —  camp,  XIIj  8. 
(joS  —  [joj'  5jU-,  la  septième  terre,  X,  1. 

J..Aal  —  ci-devant,  autrefois;  Kj^'vAà-l  J-o  J-ot  J-o  |jhÎ>^,  ils 

transportèrent  les  trésors,  autrefois  trésors  des  bri- 
gands, XI,  19  fin. 
gJlIst  —  satin,  III,  12.  VII,  13. 
Lc-I  —  pi.  o'.liS,  eunuques,  V,  4. 
J^î^i',  II,  4,   12,  21.  III,  3,  9.  IV,   13.  VII,  11.  X,  7, 

et  passim.         J^l,  III,  3^  9.         J/^  =  J^'>  donner  à 

manger,  V,  6. 

■iXr\^  =  xbT,  mangeante,  VII,  12.  ^j\,  II,  21. 

o     -£          ,  ' 

*i'!  —  A-.i'f  (-i)  combien?  quelques,  IX,  6  et  note.  X,  2. 
"if  —  moins,  excepté,  V,  3.  IX,  6.  X,  8,  9.       ^î  —  Le,  affir- 
mation, XII,  9.         :^i  pour  "§i  —  Lo,  XI,  11. 
,^S1\  =  Jî  =  ^î,  IX,  7  et  note. 

Uî  —  II,  23.  Û,  III,  9,  14.  IV,  6,  15,  17.  V,  20,  23.  VI,  16. 
VII,  7,  15,  IX,  1,  XI,  14.         Ul=  Ù,  I,  5.  II,  7,  17. 
.Axi  —  oiseau  mystérieux,  VII,  11,  14. 

3 

^'  —  qI^^.  aÎ  ^^',  il  lui  commanda  un  cheval,  il  ordonna 

30' 

qu'on  lui  donnât  un  cheval,  XI,  6.         '^y^j  ^  'jy" 
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v_Ji.j,La»  j,  ordonnez  qu'on  me  donne  une  monture 
et  les  frais  (de  voyage),  II,  8.  III,  2. 

s     = 
^y«^  —  KJ'-«'  Q^t,  imposer  une  obligation,  VIII,  8.         ii5Ulc 

qLc"^',  tu  as  ma  protection,  nous  t'accordons  le  par- 
don, quartier,  VI,  13.  X,  8.  XI,  3. 

JLoi  —  certes,  je  crois  bien  (affirmation),  11^  3,  6,  15.  III,  18, 
IV,  2,  U.  V,  12.  X,  14.  XI,  18. 

> 
q'  —  conjonct.,  omise,  V.  16:  kJj_c  Qvi=.j  X_àjli>  li',  je 

craina   qu'elle   ne  soit   une   ogresse,  V,   16.  VI,  12. 

VU,  13.  XI,  17  et  pass.         ^^  changé  en  ^  devant 

un^,  XI,  19.         ëj.là.*Jî  qÎ,  II,  8.  qI  condit. 

omis,  I,  9. 

^j^\  —  (j^'^  =  [j^\  tenir  compagnie,  VI,  4.         ,j«j'  x  {j^^ 

II,  17.  V,  21.  VI,  13. 

iJUt  *Lù  ^t  —  I,  10.  IV,  8. 

«ji  —  pour  aJ.ji   voir  gramm.,  p.  80.  II,  7. 

j,î  —  ^c^',  attendre,  rester,  II,  10,  16.  V,  23.  VI,  6,  7, 

10,  16.  VIII,  4. 
J^t  —  v«j  Xi^  ^  "^JLP  ,que  (la  personne)  soit  le  bien  venu! 

VI,  6.         J^t:^',  valoir,  VU,  7.  VIII,  7. 

j»^'  —  les  voilà,  —  que  voilà,  X,  10.  XI,  6. 

_^l  —  le  voilà,—  que  voilà,  I,  5.  II,  25.  IV,  6,  9,  11,  21, 

22.  V,  10,  27.  VI,  1,  12,  16.  X,  8.  9,  12,  16. 
^^i  -  la  voilà ,  -  que  voilà ,  II,  26.  V,  12,  21,  22,  23,  24, 28. 

o  -  -  i 

^Js^^  —  'isAc^\,  pi.  t>î3* ,  chambre,  XII,  7. 
J^l  _  Jj^jl,  auparavant,  IV,  23.  IX,  8.   —  L«  ^J,  aussitôt 
que,  IV,   6,    16.   V,    6,    10,  27,  23.  VII,  2,  7,  8,  et 
passim:  uijJi  oL-i,  Lo  ti5^.JU--l  ^î'j  aussitôt  que  le 
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roi  rit  le  mouton,  V,  18.  —  3*%!  premier,  I,  2.  — 
HjLi>*JI  lIs'  j,,  au  bout  du  salon,  IV,  5.  —  J^"^!  ^3, 
d'abord,  YII,  7;  le  premier,  IX,  9.    —  A_£>îj   J^l, 
le  premier,  VII,  3. 
Qjf  —  q'jI  saison,  I,  12.  IX,  12. 
I^{  —  ouil  VI,  12.  VII,  10.  XI,  10. 


V  —  pour  (du  prix),  V,  11. 

,-aj  —  c>^ Jt ,  dans  les  phrase  négatives  :  pas  du  tout ,  certai- 
nement pas ,  II.  23. 

^  —  ^U^,  I,  4,  14.  II.  7,  10,  11,  12,  24.  III,  9,  14.  IV,  8, 
12,  17,  18,  et  passim.  ilcLxj,  I,  11,  14.  II,  25.  III, 

14,  15.  IV,  19.  V,  14.  VI,  2.  IX,  4.  XI,  10,  et  passim. 
^^,  I,  13.  IV,  4.  VI,  8.  VII,  3,  et  passim. 
Ki>IJo  =  îicbu,  IV,  1,  5,  7,  et  passim. 

<\j  —  '^/'r^'  r^  )  ^^  l'isr  des  émeraudes,  V,  24,  25,  27,  28. 

c;».^  —  15"*-^'^  (5^  i^SA^Jî  15-*)^»  «jette  le  filet  pour  ma 

part,"  III,  7. 

iAj  —  qC  iAj  "^^j  il  faut  que,  II,  17. 

JAj  —  &-IAj,  habillement,  habits,  VI,  6.  XII,  11.         xi^ 

j_^%^^,  robe  royale,  V,  23.  XI,  17,  18.  Ij'Jo,  à 

sa  place,  II,  26.  VII,  9.  sj^  sAcï  vi>ol  U  -J'Ju, 

au  lieu  que  tu  restes  ainsi ,  XI,  7. 

-j  —  j,  terre,  territoire,  III,  14.         Ij  q.»,  hors  de,  en 
dehors  de,  III,  12. 

>»juj  —  ^i^,  ruine,  grotte,  X,  12  et  note  (pi.  ^3?'^). 

Ojj  —  8i^y-J,  quand  même,  aussi,  encore,  (Gramm.  p.  174, 
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15.)  VII,  12.  X,  8.  U'Oy  fi  ^\  è^,  voilà  ta 

fille,  encore  vierge!  XII,  13. 
apjwjJ  —  (*;v«-J }  trèfle ,  V,  25  et  note. 
«î)j  —  ^  (J  '^jIj,  féliciter  qqn.  de,  sur  qqc,  V,  21, 
jj  — jj,  masc,  sein,  mamelle,  XI,  8;  jÎjj,  plur.,  II,  9,  17. 

XI,  4,  8. 

y*o  —  (j*»-J>  assez!  seulement,  ne  —  que,  I,  7,  11.  III,  2. 
IV,  3,  9.  VI,  4.  VII,  5,  et  passira. 

.JiJ*o  —  ^bo*o,  chef-jardinier,  XII,  5,  6. 

\a^.  —  isL^wJ,  tapis,  IV,  23,  4,  6.  IX,  9,  10,  11,  13;  pi. 
o!,  IV,  2,  4.  JcytM^^  content,  heureux,  V,  21. 

—  Q^  j3j.j»M.*-* ,  content  de ,  XI ,  6. 

(jiuyixj  —  à  la  dérobée ,  X,  9. 

(jâj  —  ^jai ,  regarder ,  lever  les  yeux ,  XII ,  8.         iû-xj^Li , 

regardante,  XII,  5. 

o 

^Jaj  —  ^?iio',  se  blesser,  VI,  9. 

^Jjj  —  'i^thl^  melon  d'eau,  IV,  12. 

J^  —  i3'-^lj  *i5LÏ>  J,  (^^  U^^^'î  "l6  monde  dira  du  mal 
sur  ton  compte,»  IV,  2. 

G      ^ 

.Jaj  —  ^_L_a,  féminin,  ventre,  VII,  11,  12;  8iA:>-t3  ^iaj  i5, 

d'une  seule  couche,  XI,  18. 
^iiotj  —  «-<i  oJU,  envoyer  avec  qqn',  par  son  moyen,  VII,  12. 
JjLxcL,  elle  m'envoie ,  V,  7. 

(Aju  —  Le  lXxj,  avec  le  modâre\  VIII,  8;  avec  le  mâdî,  II, 
18,  m,  7,  10,  16,  IV,  9,  20,  V,  18,  VI,  1.         J.c  Joi 

Ajtj>5i     »^  lXJLs,  »je  pleure  sur  la  perte  de  ta  vie," 

XII ,  1  ;  cf.  Gramm.,  p.  83. 
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ijaxi  —  t>2«J,  l'un  l'autre,  entre  eux,  V,  11.  YI,  7.         l^^^f. 

ijr--*  ^  iC_x_A_>.ol   (jç-'j  ^^^  tettent  l'un  au  doigt  de 
l'autre,  XI,  4. 
^pj  —  ^^àj,  adv.  verbal,  I,  G,  12,  14,  15.  II,  4,  17.  HT,  8. 

IV,  5,  7.  Y,  1,  3,  26.  XI,  5,  et  passim.         c>^,  d°, 

I,  13.  lY,  9.  Y,  2,  9.  YI,  12,  et  passim.         c>4^, 

d°,  I,  3.  II,  9,  24.  lY,  16,  et  passim.         ^Â^,  d°, 
Y,  28.         ^;,  d°,  I,  3.         ^^,  d°,  IV,  14. 
^^\  =  ^^iùi,  d°,  YII,  5.  IX,  2.         ^^Jb  =  ^^-^, 
d",  III,  19.  lY,  2,  20,  22.  Y,  9, 18.  YI,  3,  VU,  11,  X,  1. 

jCj  —  aXi,  demain,  lY,  4. 

jj^i  —  fSi,  pl.  de  *<j',  «étrangers,"  III,  12. 
!:5b  —  ^_j,  sans,  YI,  4.  —  lA^Lj,  pour  rien,  IV,  3;  inuti- 
lement, XI,  10. 

J^j  —  iJ^^j  rosiiignol,  XI,  passim. 

^Ij  —  f^,  dattes,  lY,  13. 

ôJLi  —  1^^'^,  compatriote,  pays,  X,  18- 

(jiiib  —    ^"^j,  grande  cruche,  X.  14  et  note,  15,  17. 
Joij  —  -b^Ij,  pavé,  YI,  8;  dallage.  Y,  12. 
«Jb  —  «.Ij,  atteindre,  II,  22. 

*)b  -—  (m''-Ûj  V^j  grands  chiens,  II,  18. 

Cl 

^s^  —  «^^5  narcotique,  IX,  7,  8. 
Ci/  ^    I. 

•iAaj  —  ^*-^  i^J^J,  bourg,  ville,  III,  18. 

m  O 

,-Àj  -—  *£  o^Jj  cousine,  II,  22.         X:  ci*^}  vierge,  VI,  13; 
pl.  jlS^i ,  VU,  11.         LL',  maçon,  III,  12,  YI,  9;  pl. 
i^jU^,  III,  7,  12.         i^-i^j  construction,  III,  12. 
*JL£  (c^  V^'  (c^^^^>  ^^  trouva  la  porte  murée, 
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VI,  10;  cf.  p.  87,  1.  1.  ^]  ^^_x^^  sing.^  homme, 

Y,  5,  6,  16,  17. 

o 

v_j^  —  ^s^w^aJî  v^5  le  chapitre  de  la  magie,  I,  5,  6. 

O^^^^  Pl-  <ie  <^\j,  portes,  VII,  6.         ^^^,  portier, 

concierge,  III,   14,  17. 
U^  —  o-l^j  baiser,  IIL  14.  V,  23.         x*«^',  baiser,  III,  8, 19. 

(ji-^  —  >-j  ^Ji^ ,  mêler  avec ,  VI,  6. 
t3jj  —  é^\i ,  tu  te  rappelles ,  VIII ,  4,  5. 

'  : 

^ii^  —  ^^^d?-:^^j  maisons,  IV,  19.  ^>^-I-j,  passer  la  nuit, 

VI,  15,  19.  XI,  2.        i:==.Ui  ^^i,^,  lieux  d'aisance  V,19. 

(ji2xj  —  u^Lxj,  poisson  du  Nil,  XI,  5. 

fco  —  3_vs<o  cu,  déceler  son  secret,  V,  6,  9. 

O"^  —  o*-^'  ^'  paraître,  se  montrer,  III,  14.  XII,  11,  12. 

En  Syrie,  on  dit  ^^-o.         ^L.,  III,  16.         X^L  g 

é^A  c>-o,  elle  a  Fair  d'être  princesse,  on  voit  bien 
quelle  est  etc.  V,  16. 

O 

o*^  —  v'-^^'  o^  ^>-*ï'3,  qui  reste  en  bas  à  la  porte,  V,  27. 
^^^^^'^^^  —  litière,  VI,  15. 

V;j"  —  ^y  j  tombeau,  VII,  13,  14. 
;j*oyj  —  verrouiller,  VI,  6. 

f  y  —  ^""^  j  canal,  IV,  22,  23. 

^j^i  —  lupines,  II,  21,  22.  V,  10. 

-:^*j*  —  ^-r**^?  !*e  fatiguer,  V,  19:  *;o.*j'     J'   _^*xJ!       o^^j, 

c'est  assez  de  la  peine  que  j'ai  supportée.  v*^% 

fatiguer,  tr.,  V,  4.  Vn,  9. 

12 
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v_Jù'  —  J^  >— àj)  cracher  sur,  VIII,  5,  8.  XI,  3,  17. 
JJ  —  Jo,  tertre,  IX,  1. 
*j  —  *j",  i,  compléter,  III,  12.         q^  X»»>.'^  ^Svvy^  ^.liA^I 

(.LjLhJi ,  elle  trouva  un  plateau  rempli  de  mets,  III,  10. 
^L^-j,   adv.,  juste,  précisément,  I,  15,  II,  15,  V,  29, 

Vin,  4.  IX,  12,  X,  8 j^  ov»"^^^'  r^^'  <3, 

quand  les  30  jours  furent  passés...,  I,  5, 

.J)'  —  .J>,  avec  les  pronoms  suffixes  personnels,  Grramm. 
p.  329,  I,  7.  II,  11,  24.  III,  8.  IV,  12.  V,  23,  26. 
VI,  12,  16,  17,  19.  VII,  6.  VIII,  5.  IX,  5  et  note, 
10.  X,  2,  3,  12.  XI,  1,  9,  10,  11.  XII,  4. 

BU  —  iL5L«*Jl  Q^  slj,  s'égarer  du  chemin,  V,  14.         '^^^ j 

errante,  V,  17.  VI,  13. 

La  prononciation  de  cette  lettre  est  tantôt  t,  tantôt  s. 

3 

cj^"  —  prononcé  c>' k-m.  «-J^JL^  ^^  ^j^UJi  c>-o,  les  gens 

crurent  qu'il  était  fou,  I,  8. 

wosj  —  o^"^'  serpent,  V,  28,  29. 

j^Jo  —  3y8  Js'j,  une  autre  fois,  III.  10.  —  j^_  J,lj,  le  lende- 
main ,  V,  7.  J,lj' ,  de  nouveau ,  IV,  5.  V,  24,  25,  29. 
VI,  7,  15.  IX.  7.         J,ij,  re-,  dans  les  verbes,  IX,  10. 

G 

J,L_A_j,  de  nouveau,  XI,  9.         -iL^ji,  douze,  I,  12. 

XI,  4.        .ijUj' ,  pi.  obbo,  poule,  propr.  femelle,  IV,  13. 
uj»i  —  kJ^-J'^  ^r>^'j  ^^  ^obe  de  plumes.  II,  1. 

J.-ç>  —  expliqué,  V,  5  et  note.  Il,  17.      t3^-==-  X  O^b,  VI,  18. 
vi>^  —  xX>,  corps,  VI,  4,  5.  IX,  8. 
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(^5<A>  —  (3lX:>,  pour  ^_5L\:>,  chevreau,  XI,  8. 

ciA>  —  ciAÎ*,  jeune  homme,  brave,  gaillard,  X,  2,  14. 

j>-  —  j.^^'  j>,  engager  la  conversation,  traîner  la  conver- 
sation, VI,  2. 

w  O 

..^jl ,  se  mettre  en  marche ,  s'ébranler ,  XII,  2. 

„,:>  —  „-.^Jt,  être  blessé,  écorché,  VI,  4=  — -^',  XII,  12. 

O/r-  —  Qj>,  aire.  ^joj^  Qy>  Jw«(c  Jvj^'^  u^^,-^,  je  rencon- 
trai quelqu'un  qui  faisait  une  aire  d'oeufs,  IV,  13. 

i^'=?-  —  (^-^)  courir,  se  dépêcher,  V,  1,  20,  23.  IX,  9;  s'en- 

-  > 
fuir,   VI,  9.         is^^^j  esclave,  V,  14;  pi.  .ly>,  II, 

2,  8.  III,  10,  16,  18.  IV,  15.  V,  4,  22.  IX,  2. 

^^;=>■  —  jxii  *)Jt  «i!KI->,  que  Dieu  te  récompense!  XII,  10. 

(Ax:i-  —  ^A>.*::i-,  musicien  ambulant,  IX,  1,  2,  4,  11. 
(A.*.>  —  lXxiI^  (iLJli  ,  ^i-,  aie  le  cœur  forme!  XI,  10,  11. 
(j**.*.>  —  A-wj.4.> ,  buffle ,  V,  3. 
^>  -  ^^1,  s'assembler,  I,  8.  IV,  11.  VIII,  8.  IX,  13. 

o       5 

Jw4j>  —  j«_i.xJL-*w>  ^5,  dans  leur  nombre,  avec  eux,  V,  13. 
J»x.«.>,  bienfait,  III,  12. 

^^-Ij^   X   u— ii,  VI,   13.         £!>,   fée,   II,  25,  26. 
-  a 

V,  21,   22,  24.  '^[^..^\.X^\ ,  rendre  fou,  IV,  5 

et  note.  q4._-;_:^,  fou,  VII,   4.  qLJ-_>  = 

^^yL=>,  I,  8.  qI-^,  coll.,  Génies,  II,  13.  V,  19, 
24,  25,  26;  singulier,  V,  25.  ^^jLi.^,  jardi- 
nier I,  12. 

^;>  -  u^U>,  côté,  II,  1,  2,  3,  20.  V,  11,  14,  27.  VI,  17.  VII, 
1.  VIII,  8,  et  passim.  jaxj  ^-^-r-,  l'un  à  côté  de 
l'autre,  ensemble,  II,  23. 
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(j*^JL>  —  y/,lJL>-^3  oV'  ^^^"J   ^®  différentes  couleurs  et  espè- 
ces ,  de  toutes  sortes  [=  qU'^  JlXiii  en  Syrie]  IV,  3. 

_j,>  —  i^,  dans,  I,  4,  11.  IH,  8,  19.  V,  3,  et  passim. 

''■r'»^  —  v!>^j  lettre  {==  <^y^  en  Syrie),  VI,  10. 

;v>  — Jv?^}  marié  avec,  I,  1.        }y-^^  ^®  marier,  V,  17. 

\\y>- ,  mariage ,  V,  2.      jy> ,  mari  V,  6.       ^^jy^  = 

xJjfc-i^Uo,    V,  8.     C'est  une  transposition  du  classi- 

que  ^\y 

s 
;y>  ^  B^L>^5t  (.jjLb ,  demander  la  permission ,  IV,  19. 

f  ^  —  p  v>,  faim,  III,  8.        \}-'^f?-  o^  o'"*^'  *1^^  ^  ^^™ 

(en  Syrie  q(c^),  III,  H.  IX,  10. 
w*-vr-  —  li^  v'-^j  ramener,  V,  24.         ,_^^.^xi,  infinit,  de 
V^5  i,  II,  7,  16  =  ^L>-çS^,  XII,  7,  amener,  ap- 
porter. 

^UxJI,  les  deux  restèrent  ^^à  l'école  environ  une  an- 
née, IV,  15.  iô*,^jtJt  J»£  (ji^o  j^^-:^5,  et  il  re- 
vient entrer  chez  la  fiancée,  IV,  22.         J>Lj"  ^'^— >, 

revenir,  X,  15.  'wjL^.^,  ^é?«e,  pour,  L;.a>,  X,  4. 

i-Xj^j  cjL>L«  iiJLJ,  la  nuit  qu'elle  allait  accoucher, 
VII,  12.  IX,  1.  XI,  2.  er^'^^,  venant,  VI,  2. 

iwjL>  =  >L*Jlj>,  IV,  20.  iç^^  infinit.,  VI,  5. 

i^^'j  je  viens,  VI,  6. 

t 

V*.^  —  -r'-^  5  0  5  aimer ,  VI,  2,  7.         -r^-> ,  amour,  VI,  7. 

^'-*j>  =  ^«-^>,  grain,  I,  4.        »_jj*isui,  monnaie  d'or, 
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I,  9  et  note,  10.  III,  7,  8.  IV,  12.  V,  10.  IX,  2.  XII,  4. 

^^^^-^^  —  ^Liy  ^x>,  lier  avec  une  ceinture  autour,  XI,  17. 

S-"^  —  lW-=-^  ^-'ij  enfant  maladroit,  I,  1.  J,  c>-Jl*=- 

(•|r=*-j  elle  est  devenue  enceinte  par  commerce  char- 
nel illicite,  Vil,  12.  ,^>.^,  concevoir,  devenir  en- 
ceinte, V,  21,  VII,  12.  ial>,  pour  jlJ.,  en- 
ceinte, VII,  11;  pi.  J^  et  ^^Jil>,  II,  2. 

(^^  —  ^^^^,  jusqu'à  ce  que  IX,  10.         to!  ^^,  IV,  7. 
— '.^^^■^  —  w*..:^V:S\/« ,  qui  porte  un  talisman,  IX,  7. 

r?^^  —  j^^:    LT-vi^  o'*^:^^'   »r^  aA^Î^  jj    LpJ:V>  ^3    îy 

chacune  d'elles  jeta  dix  bourses  d'argent  sur  ses  ge- 
noux, III,  10.  VII,  15.  «jy-?^-^  '''-^i^,  chambre 
secrète,  II,  2. 

^>^  —  ^,  jusqu'à,  IV,  9,  10,  20.  V,  25.  =  Â^,  II,  22. 
IV,  19,  20,  22,  24.  V,  17,  25.  X,  12. 

^<-^^  —  ïCjIlX^,  milan,  I,  11. 

'     -  i, 

^^>^  —  K-i^J^^,  histoire,  IV,  7,  8,  12.         '^LJ^Sj^-,  histo- 
riette, VI,  20. 
O'Ai*^:  OlX>,  jeter,  lancer,  IX,  9. 
O^^^  —  o^L:^,  pour  jjôui:-,  aigre,  II,  5. 

j>  —  jT^,  chaleur,  III,  2.  IV,  12.         L$j^j-=^,  pl-  '4,  tis- 
serand en  soie,  VII,  6. 
(j^  _  K^^lil,  expliqué,  V,  10,  et  note,  12,  13. 
op-  —  brûler,  cuire,  intr.,  VI,  8. 

l»^->  —  (*Jjr>)  femmes,  V,  5,  15.  VII,  13.         e^'jP-,  voleur, 

VI,  9.  ct-^vSj  V.  s.  V.  J..*j>.  iw«j_:^,  mou- 
choir, XII,  7. 
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fj'"^'  —  (j**-^j  voix,  X,  7,  10,  12. 
^M^=>  —  ..«»->Gi,  être  fâché  de,  regretter,  XII,  12. 
^^>  —  ^y^^,  II,  6,  15,  21.  lY,  4,  5,  9,  17,  19.  Y,  17,  20. 
YI,  4,  8,  9,  IX,  4.  XI,  10.         U  ^J^^,  II,  26.  IH, 

7.  lY,  3.  Y,  23.  IX,  10.        ^J  q^' ,  U,  10,  22.  XI, 

8.  (c-^^  ii  rj"***"^^'  iiàjL>  Ijl ,  je  crains  qu'il  ne  me 
mange,  Y,  3. 

ijiwis.  —  (ji..ci.i> ,  fumeur  de  hachych,  I,  7,  8.  ij^-^^j  couper, 
(herbes,  fruits),  YII,  1. 

û 

.-■ixs*  —  _ci..^^! ,  se  mettre,  s'introduire ,  se  fourrer  dans,  X,  8. 

J»>^5>  —  -bjftjl  ^  (J*-^^=^^5  la  mort  m'est  arrivée,  X,  3.  ij'-^^js», 
arriver  à,  gagner,  rejoindre,  I,  10,  II,  25.  YI,  8.  IX, 
6,  12.  X,  3,  4,  11,  13,  15.  XII,  4;  faire  montera, 
(prix)  IX,  2. 


J  3 


=  _>iî-:>- ,  se  présenter  ,  paraître ,  être  présent , 

YII,  3.  XII,  5,  8,  11.  _v:2_=>  ,  préparer ,  amener , 
faire  venir,  YI,  6,  14.  XI,  15.  —jisL-s»,  à  vos  or- 
dres! II,  8,  21.  lY,  15,  24.  YI,  14.  X,  13.  XI.  7. 

0      3  O      3 

ry^i^^  —  giron,  sein,  genoux,  III,  19,  YI,  20.         ^ix^L  0^, 
embrasser,  X,  5,  12. 

Jai>  —  ii_i>,   mettre,  en  général,  II,  2,  12,  17.  III,  3.  lY, 

O     3  - 

11,  12,  17.  Y,  5,  et  passim.  SjàAwJi  Ja^-,  mettre  la 
table,  Y,  7.  Ii;S\L"!,  se  mettre,  III.  6.  &  .h  s>, 
morceau,  pièce,  I,  10,  14.  II,  17.  lY,  2,  13.  IX,  4,  5, 
13;  pi.  Il  U  ^,  II,  2,  3.  IX,  5.  Coin,  angle,  X, 
2,  4,  9. 
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^^^às>  —  ^^Jà:$^:;.^A ,  prononcé  ,^^-s22J$Ua^  :  v^^ji  ^p!  ^^^_ajij  ."^î 
L§j  ^^^^iijS^Aw./) ,  les  quarante  femmes  que  tu  as  prises , 

II,  1,  26. 

jaSLS>  =  Jaâ> ,  I,  4,  5. 

oi^  —  [Jil2>.Jlj]  dÛ.s^  ij;^^^^  v^>-i->Lil,  1(;  monde  dira  du  mal 
sur  ton  compte ,  IV,  2. 

(*.X5>  —  JL.c  (*X>,  ordonner,  IV,  3.         («i-^^,  pi.  de  ^«-J'L-^, 

hauts  fonctionnaires,  IV,  11. 
j^^  —  V^^>,  raconter,  I,  15.  IL  4.  III,  1.  VI,  18.  XI,  18. 

J.=>  —  délier,  détacher,  I,  15.  VI,  17.  VIII,  8.         J--=^^,  en- 
droit, X,  18.         id:>,  marmite,  II,  4,  pi.  jJ^,  II,  4. 
vJUj>  —  iLJLi_:5-,  cercle  (en  Syrie  KaLï-),  XII,  9. 

^  —  tr.  baigner,  V,  10  =  ,^=>,  VI,  7.         i»^-*"-^)  i^^^-  ^^^ 
*.>,  se  baigner  V,  10.       *_:^JCA-t,  se  baigner,  II,  1. 

IV,  22.  V,  9,  10,  12,  23.  VI,  5,  9. 

.4S>  —  ,^^Lxi5»  .Lj',  baudet  blanc,  V,  9. 

^  —  ,3^..4— •>,  porter,  charger  sur  soi  un  J>__«._>-,  X,  19;  v. 
Gramm.  p.  195,  l.  23. 

^l~^  —  J^jM-_>-,  avoir  pitié  de,  VII,  14.         ^j<k^^  (ji._-.wE,  ex- 
pliqué, II,  17  et  note. 

ii5U>  —  tj5^,  bouche,  I,  14.  IV,  20.  V,  9,  20.  IX,  13,  XI,  4. 
„^  —  x>Ls>,  chose,  en  général,  I,  1,  10.  II,  23.  IV,  7.  V, 
4,    13.   V,   2,   3.   VII,   7.   VIII,  6,  et  passim.         ^5 

o  - 

ié>b>,  rien  de  tout;  ni  autre  chose,  VI,  2.       ib>^: 

o    -  3 

j.^  W'v^'  u«^)  i^  n'est  pas  nécessaire  de  parler,  IV,  8. 
-ç>  —  '^Xs>,  fue,  quartier,  VII,  10. 
(ji,^  —  (jiL_:>,  retenir  dans  un  endroit,  IX,  13.         (ji^-^, 

o   _ 

conserver,  II,  3.         u*V="j  cour.  IX,  7. 
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J3^>  —  J3y>,  entourer,  V,  28.         'i-^^^^-tP- -,  miir,  VI,  9. 
iW=>  —  J^,  transporter,  X,  19.         ^'5-^'  autour,  II,  18. 
VI,  15.      >iVJL>  i  ^5^',  ya-t'en,  IX,  5,  =  à^^  j  ^^^ 
é)Ju>--,  III,  8. 

o      ^ 

J-<>  —  L-?.JL;^=>  ,J..c  c^^—à-i»,  elle  se  leva  di-oite,  III,  17. 
'lJi>p-    ,i.£  c:jA*Ï,  elle  se  dressa  debout  droite,  VI, 
20,  X,  10:  voir  Fleischer,  Grloss.  Hab.,  p.  51. 
^^^-fP'  —  ^J*oç:s:'o,  puisque,  X,  13. 

^^p-  —  ^Sv^^Ij  4-^*^  5    il  l'enterra  vivante ,   X,   19.         U^ , 
vie,  X,  12,  13. 

C 

Ui>  —  j_*.j5^j:^Î,   se   cacher,  II,  4,  5.         ^^-«^CCw^o,  caché, 

VI,  6.  Cf.  ^.A/*t,  se  reposer,  VI,  11. 

li>s>  —  frapper,   II,   10,    H,  19,  24,  25.  V,  5.  VI,  7.  IX,  9, 

11.   X,   16,   17.         ^o^"^l   J.  g   N  i   '^,  il  le  jeta  par 

terre,  IX,  5.         *J^>-J  ■ln*,'>,  il  frappa  de  son  pied, 

I,  3.         v**^-^'  ci^    ^^  ;  -^^  frapper  à  la  porte,  I,  6. 

II,  18.  V,  5,  8.  VI,  1,  2.  IX,  3.         ,J.c  J^î    Ja-^j;> 

oi-i^ ,  il  frappa  dans  les  mains ,  I,  8.         'dJujp> ,  un 

coup,  n.  unit.,  II,  10. 
l*ii=>  —  Js^  ,*— ^^  >  apposer  le  cachet ,  approuver ,  IV,  2,  8. 

j^=>,   cachet,   III,   1,  2,  5.  IV,  8;  pi.  ^Ui>î,  III,  1. 

*J-L.:>,  bague,  IV,  20,  21,  22.  VIII,  5;  pi.  (^Vi>, 

V,  26,  27. 
J^i>  —  »J\^,  coussin,  IV,  10;  pi.  o',  IV,  11,  12. 
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(•^^  ""  [•''-'^^  :  Lp!A3»  ^J^  siAs.'^  c>^ ,  elle  envoya  une  de 
ses  servantes,  II,  20. 

j=>  —  ^^j  cr  [•'-^'  y>  ^ ,  jusqu'à  ce  que  le  sang  jaillît  de 

ses  pieds,  IV,   16.  J> ,  besace,  sacoche,  I,  11. 

X,  16,  17. 

0 

(^j>  —  i^y^^,  être  confondu,  se  troubler,  III,  19. 

^j^^=>  —  i ,  maigrir.  ^^  »^U  J^  iUt^  ^5  oXxJJ  U  Juu^ 
Kx^*,o*  ^5  iJ  jl3 ,  après  qu'elle  fut  restée  [quelque  temps] 
dans  le  palais ,  elle  commença  à  maigrir  de  plus  en 

plus ,  m,  7. 

y^s>  —  iJ^L.«,^ftj  y^-^j  tu  te  perds,  tu  causes  ta  propre  perte, 

m,  19.         8jLMfc_>,  c'est  dommage,  IX,  6.         _j. 

^^'  ^  ^L*'-'->  o^î ,  va-t'en ,  c'est  dommage  de  te 
tuer,  X,  14. 

JiJ>  —  entrer,  I,   12.  II,  18.  III,  15,  19.  V,  3,  10,  28.  VI,  3. 

,J^  (ji^-> ,  entrer  chez  qqn.,  IV,  22. 

^r-'"!^^  —  L5^-5;  ^r*^^  5  bois  en  bûches ,  IV,  22,         XA-cici. ,  cer- 
cueil: le  bois  par  excellence,  VIIIj  8, 

(jr*^^  —  t_c— "^^^— -'^-==-' ,  avoir  honic,  VI,  5.         X_*.XCsJLi?wo  pour 

»-v*.X:s^',  embarassée,  V,  27. 

(^^i>  —  (jo^xai>  ^j-»j  quant  à^  pour  ce  qui  concerne,  XII,  13. 

yi2Z>  — jl-*n:>,  légumes,  VI,  1,  2. 
^.^Ja:>  —  0,  demander  en  mariage,  VII,  1. 
^-aL^»-  —  arracher,  enlever  brusquement,  IX,  4.  —  enlever, 
emporter,  VI,  9- 

j>  —  guérir,  intr.,  II,  7,  10.  V,  24.  IX,  13.  X,  13,  14. 

13 
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^j,Jiâ>  —  (j:^)^'  u5o  u'-.ft^J  ti5U«-«j ,  il  te  prendra  et  il  t'enfoncera 

dans  la  terre  (litt.  il  enfoncera  la  terre  avec  toi)  II,  10. 

^ft>  —  |^ij^\X>j ,  travesti ,  incognito ,  yil,  1. 

^=>  —  jJii>:  bj^:^.  J^  ^J^Ja  UP  sJoLc  iJjLbo  ^j  1j>jI  ?  notre 

père  va-t-il  nous  faire  aigrir  ici  chez  lui  ?  ne  va-t-il 

pas  nous  marier?  XII,  6, 

5 

^jJli>  —  a,  finir,  prendre  fin,  ,,:,>>_AiiJ.i»  iùjj.vJI ,  le  palais  est 
fini,  m,  12.  VI,  20.         ^  u^^^J^-^-  o-*^  i^  ^-*-? 

ic>jâjt  Q^ ,  après  avoir  fini  la  visite ,  IV ,  20.      oS3s>  : 
?  .  ,  ..." 

,  ^^iLi>,  je  voudrais  que  tu  amenasses  la  fille  du  mar- 
chand dans  ta  maison,  afin  que  je  satisfasse  mon  dé- 
sir avec  elle,  VI,  3. 
rl=>  —  v^'  (^-^^:  enlever,  dégonder  la  porte,  II,  4.  VI,  8. 
Oiii>  —  avoir  des  enfants ,  se  dit  de  l'homme  (en  Syrie ,  seu- 
lement de  la  femme),  IV,  15.  V,  1.  VI,  1,  13.  VII, 

I,  9.  X,  1. 

A~>  —  ^_Jl_s>,  laisser,  faire;  laisser  là,  quitter,  I,  5,  6,  11. 

II,  23,  24,  25.  III,  4,  9.  IV,  22.  V,  9,  17.  VI,  1.  IX, 

11.  X,  2,  5,  9.  XI,  19.  ^SX^  J^^  ^  c>ot>^  Lo  ^^ 
Aj.Lî  ^.A-j—b  d^J  L-îjJi^.,  si  tu  ne  t'en  désistes  pas, 
je  ferai  de  telle  sorte  que  (même)  les  mouches  ne 
connaîtront  plus  le  chemin  de  votre  poussière,  IV,  14; 
JL^w^  est  ici  pour  ,  çi>'  ^-  L^  ^^  l?^  '  ^^® 
soin  d'elle,  VI,  1.         ,  ,-Jl.5»I  faire  évacuer,  VI,  3. 
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*^>,  campagne  ouverte,  plaine,  désert,  solitude, 
hors  de  la  ville,  lieu  où  il  n'y  a  personne,  I,  11.  Il, 
8,  9.  in,  2,  7.  IV,  12,  13.  VI,  19,  VII,  6.  IX,  5, 
8.  X,  19. 

^4S>  —  SjUi»,  cabaret,  hôtel,  VI,  10. 

ij.«-*3-  —  LJ'bJt  }C-M*-»,..'-> ,  cinq  mille,  I,  10,  VII,  4.  a_w-*Î> 

j-^,  quinze,  II,  21.  àL.^v>^-»— '> ,  pièce  de  5  pa- 
ras, IX,  1. 

ySUi»  —  poignard,  II,  10,  13,  14. 

iU«ÀÀ:>  —  escarbot,  II,  24  et  note. 

wS-L5>  —  nJULs^'I,  se  quereller,  IX,  8.         t^l-À^*,  lutte,  IX,  7. 

<Jy>  —  ki)^J_5'lj  "^  ^^i  tiy._*_l_c  v^_ji_:> ,  j'ai  peur  qu'il  ne  te 
mange,  V,  6. 

5 

Qy>  —  *jV^5  perfidie,  trahison,  X,  18. 
jjj^  — ^L_x_3»,  les  meilleurs,  VI,  13.         — *-^}  bien,  tré- 
sors, V,  6. 

iaL>  —  coudre,  VII,  12.  IX,  8. 

J-<jS*  —  JU-A_=v  l^_A_5'.,  ils  montèrent  les  chevaux,  XII,  8. 
\^  (J,  ramasser  les  chevaux,  XII,  8. 


»^)t>  —  v^o  U,  à  peine,  IV,  1. 

iub  —  sage-femme,  IX,  1.  XI,  2,  19. 

jO  —  -jO  :  j.^^^X.'j  [Îj-jlXÎj  =]  '5  JkAj  r^j'-J'î  c^o' ,  toi  et  ton 
wizîr  vous  cherchez  des  moyens  [pour  tuer  cet  hom- 
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me],  IV,  14.         xJSy»  ^  >i)J  ^J>î  Lit ,  je  te  trouverai 
un  moyen  de  le  tuer,  IV,  17. 
^^-jO  —  qU3  voir  v_j3. 
J>^J  —  l^^la  (j^*^)  consommer  le  mariage,  III,  6.  V,  3,  18. 

VI,   13.  VII,  6.  IX,  13.  XII,  14.         1^  J.i>o,  en- 
trer (dans) ,  III,  10.  IV,  20.  VI,  6,  9,  et  passim. 

(jMjO  —  égrener  le  blé,  III,  2.  IV,  13.  u«;^'  =  LT)'-^^') 

être  égrené;  être  battu  (appliqué  aux  œufs)  IV,  14. 

(CjO  —  t_5.o,: cacher,  X,  10»      l5;'>^'  pour  ^_5.ÎAJt,  se  cacher, 
X,  2,  4,  12. 

ijio  —  iC_)L>y!  ^c  f^^  (jio,  broyer  le  blé  avec  la  meule 
à  bras ,  XI,  8  =  ^j^  o^^  '  ^^'  ^' 
(^5jC<3  —  tout  droit  V,  20,  tout  de  suite  X,  15. 

«io  —  u*4àS!  «io,  payer,  IX,  4.         Jf^^j  P^-  ^s^*-^)  ca- 
non, II,  25. 

j^o  —  j«wki^  ^o,  dresser  les  tentes,  VI,  15.         iLa^S^,  mi- 
nute, III,  10,  pi.  ouLïo,  VII,  4.  XI,  2. 

3^  —  Ô^^,  courtier,  I,  9,  10,  11.  Vil,  8. 

"^  —  sang,  VI,  10,  12. 
yo  —  Lji:  'l^lXJI  uVjyJ',  il  tonne,  II,  18,   19.  XI,  1,  19. 

IV,  9. 

^o  —  qL^o,  onguent,  XII,  2. 

^^O  —  (3cPA.<,  malheureux,  malencontreux,  XII,  2. 

,50  —  .b,  revenir,  VI,  4.  J^  rr\^-^  ;b-.  courir  après....  en 
voyageant,  V,  26,  —  parcourir.  V,  17.         pô:  ^^ 

....  J^  .»|lXj  Jb  iJLw  ^__ot_i.!  »^ ,  il  cherchait  depuis 
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40  ans...,  I,  6  ;  Jlo  -Jù^  ^  la  noce  est  en  train  [d'être 
célébrée],  V,  17 5  qui  parcourt,  V,  17,  26;  marchant, 

VI,  8.  J^;3^,  chercher,  I,  12.  VI,  17,  19.  VII,  11. 
X,  5.  «jj^  ijdJ»  j  JU*i(  .^0»,  il  fit  marcher  les  con- 
structions dans  le  pays  de  son  frère,  VII,  10.         .5O 

—^1,  faire  célébrer  la  noce,  V,  16. 
j»»,>3  —  p'"^  l-« ,  lorsque ,  si ,  XII ,  4. 
L?5^  —  l53i''-^5  guérir,  tr.,  IX,  13.  X,  14. 

'\ 

Se  prononce  tantôt  o ,  tantôt  ;. 

V^  —  0^~^'  DOtouches,  IV,  14. 

goo  —  =  goO,  égorger,  V,  2.  VI,  10,  12. 
Joô  —  =  JoO ,  se  faner ,  X,  3. 

.i3  —  Xj.ii  =  &j.:,  enfants,  XI,  4,  18. 
c  »3  —  cl  .0  =  ç',0,  maso.,  bras,  I,  5. 

*'3 —  »JJ>0  ,Jv£,  pour  iOuo3,  à  ses  frais,  IX,  2. 

w^o  —  =  I— *i^,  or,  XII,  8.          *^v^^^J  grand  bateau  sur  le 
Nil,  IV,  18,  19,  20. 
otô  —  =  013,  III,  1. 

J 

j^'.  —  l5^n)  opinion,  volonté  IV,  8.       is>Jy«>  miroir,  XI,  10. 

Jaj^  —  Joj. ,  attacher,  lier,  V,  17. 

,  çf)  —  ^S^-*  ^'  j  J6  l'ai  élevé,  V,  17,       iÇo-X/o,  pour  iLoJOo, 

qui  a  grandi ,  V,  3. 
^_>u.  —  w*.j\  :  s-À-v^,  (.^J  Js-5^  *.i  v^;  >  ^^  ^"^  assigna  une  ga- 

lette  par  jour,  XII,  6.         *^-^)  matelas,  II,  14. 
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„  ,  —  —  tJ'i  s'ébranler,  XI,   10. 
^^  —  ^^,  devenir,  II,  26.  III,  7.  IV,  13.  V.  22.         ^j=^ 
^,  se  désister  de,  IV,  14.         j.L_j  ^^->;,  revenir, 
X,  13.         ^^lA^  «JLsi  j>Lj  Lil  ^^j')  je  me  déshabil- 
lerai   à  mon  tour,  VI,   7.         ^—^)-i  remettre  (à  sa 
place),  II,   26.   IV,  17.  IX,  10.         J^Lj*  ^^ ,  recon- 
duire, V,  24,  IX,  10. 
^j  —  J.->5j,  homme  I,   3.  V,  3,  27.  III,  16,  17,  19.  VII, 
5.  XI,  14;  pi.  iJL?-^,  VI,  10.  X,  2.         ^  O^V 
les  pieds  des  chevaux,  V,  23. 
.  fSS'y  —  ^>- j'i,  prier  qqn.  de  qqc,  XII,  11. 
o^j  —  o>^r,  caparaçon,  XII,  3. 
^c^\  —  '^i^yi  meule  à  bras,  II,  19.  IX,  9,  10,  11,  13. 
Oj  —  J^  j.^LJl  o^,  III,  2.        A:>1  tj^  Op,  répliquer,  IV, 
5,  11,  12,  13,  14,  15,  17.  V,  5,  28.  VI,  1,  4.  XI,  18. 
j»-w.  —  A-w.,  dessiner,  VII,  5.         (•V^t*)  dessiné,  VII,  7. 

^^^  —  ^^^,  bride,  I,  9,  11. 

(«r**')  —  UT**;'  arriver,  VI,  19.  |^>JL>-  XJuas»  J^  vi>ww., 

elle  a  reconnu  ma  position  réelle,  XII,  14. 

(ji.  —  répandre,  asperger,  X,  passim. 
<X*Oj  —  lAs*"^  lXjoJuwI,  guetter  qqn.,  I,  9. 

^.  — j^V?^  ^T*'  ^'"0^^^  de  perles,  XII,  8. 
,^^/to^  —  ,^^^,  consentir,  III,  1.  VII,  5. 
JJ^^  —  JJ^j,  mesure,  V,  26  et  note. 
wOE^  —  -r^^y '  j  s'effrayer ,  VI,  6. 
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Js^,  —  'l^lXJS  AcJ,  V.  s.  V.   uio. 

^   —  ^  ,  faire  écumer ,  p.  ex.  le  savon ,  VI,  7. 
,Jii    —  oJi'j^ ,  qui  a  une  maîtresse,  VIII,  1. 

J^  —  ^Lî^,  pain  blanc,  II,  14. 

jo.  —  n^  ^';?  étant  couché  malade,  VI,  9. 
^^  —  ^^^,  monter,  V,  23,  25.  VI,   11.  IX,  14.  XI,  6,  8. 

>_jt/^,  pantoufle,  VII,  9.         ^^^j  monture,  11,8. 
VI,  11.  XI.  6. 

^   —  ^^,  mettre  de  côté,  VII,  4.  XI,  4.        q^/'j  se  met- 
tre à  côté ,  VII,  3. 
.jvs,  —  ^_jL_Aa_$\_j  ~s— ^,,  il  lança  son  cheval,  I,  11.  VI,  13. 

Jw^jJ'  r^jj  '^^  lancer  à  la  course,  galoper,  XII,  3. 
.-»   —  o^>)  grenades,  I,  11.  II,  passim. 
^j  —  j.^L>«.il  ^c^,,  saluer,  III,  16.         L^jt;^  iLyol^  id^c  ^^\ 
LgÀ:ci  ^^,  il  trouva  une  ogresse  qui  avait  jete  ses  mamel- 
les sur  son  épaule,  II,  9.     ^=>3^  ^^^/o^,  se  jeter,  IV,  23,  24. 
»   —  „l  :  -|^  ^y  ^  c>^==-', .  elle  s'endormit  tout  de  suite ,  VI, 
1.  X,  4.      _'. ,  avec  accus,  de  direct.,  III,  3.  IV,  9,  11. 
iéLLx..A.^  ju_=ï\w  ^-=>3  N ,  va-t'en  où  tu  voudras  ,  III,  8. 

^5^,  s'en  aller,  VIII,  1.  „l^  =  „^^lj,  I,  7.  IV,  11.  V, 
20.  VI,  9,  11.  VII,  5,  7,  13,  14.  VIII,  3.  X,  6.  XI,  3. 
Xn,  6.         ^^i^,  IV,  16,  17.  VII,  7.  IX,  5.  X,  18. 

5-:  Js^  *^>5;  ^-y^')  teins-toi  en  noir,  II,  21.  IV, 

22.         ''^-^^.yi  odeur,  parfum,  II,  17.         ^^^', 

reposer,  VI,  11. 

Oj.  —  oL«,  désir,  but,  II,  22. 


se 
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j 
(js^^  —  crier,  II,  3.  X,  16.  XI,  13.  XII,  6.         ^J-^j,  crier, 

II,  3;  bêler,  V,  17. 
J^j  —  J.^,  se  fâcher,  II,  14.  III,   1,  2.  IV,  8,  15.  VI,  10. 

VII,  12.  VIII,  5.      j^j,  inf.  de  J^,  VI,  10.  VII,  13. 

VIII,  5.         ^'£^j,  fâché,  III,  1.  IV,  3,  8,  18.  VI,  2. 
XI,  7,  10. 

-bjÊt  —  pousser  des  cris  de  joie  (femme)  IX,  13. 

^;  —  pousser,  VI,  8.  VIII,  5. 
^.^5^:  —  '^.j^\ ,  panier,  II,  17. 

rJ;  —  '^}i  cruche,  V,  1. 
jV^j  —  [^^  ^:  »]  S^\  i3)  ^^^^  l6  temps,  VII,  4. 

y«j  --  »^L^,  flûte,  VII,  10. 

il)  - ) 3 

o-*:  —  OjX-  ;  éméraudes  ,  V,  24,  29  =  Jy»; ,  V,  26. 
lAJ;  —  --^L:;,  pierre  à  feu,  XII,  4. 
,3:  —  (5  Ij; ,  commettre  le  péché  charnel  avec  qqn.,  VI,  20. 
—5;  —  ^^j**^  -'33>  il  6n  épousa  une  autre,  XII,  1.         t'^ji 

mari,  XII,   10.  '^i}^  femme ,  épouse ,  XII,  10. 

0^5;  —  O3:  :  Kaxi  J..]i!.  O5;,  il  remplit  les  marmites  d'eau,  II, 

4.  S'^l— J; ,   davantage ,   IX,   7.  ^^_c  aoU  ,  plus 

do....  (que),  VII,  7.  X,  4,  5. 

J^:  —  iCJlj^;,  petite  écuelle  en  bois,  IX,  9  et  note,   10,  13. 

L3j  —  J/»  I^j  9-  ^5  6.  VI,  10,  17.  VII,  5.  X,  6.  XII,  1. 
-j:  —  Jj,  cruche,  XI.  7,  10. 

.y:  —  c^-:^;)  illuminer,  XI,  19. 
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(JL«  —  J-_c  Jl_-w,  demander  après  qqn.,  I,  8.  II,  2.  III,  9. 
V,  17.  IX,  5. 

û 

j^j»AA«  —  iL^Uvw,  chapelet,  X,  13. 

<o^  —  {joJ  !«jLw,  septième  terre,  V,   13. 

y^  —  is/tojC  JLw,  garder  son  honneur,  VII,  12. 

o    ^  o 

-^-w  —  ^^».*«^'t,  se  moquer  de  V,  11.  XII,  8. 

Ja.5^v*«  —  ensorceler ,  changer  en,  IX,  12.  Jajs^wwl  =  U  -c.  ^vl  ^ 
être  ensorcelé,  enchanté,  XI,  8,  13.  _b^_5^w*^>i, 
enchanté,  ensorcelé,  XI,  8,  14. 

^^y^^  —  a,  devenir  chaud,  V,  23. 

uX*«  —  v'-î^'  iAa«,  boucher  la  porte,  VI,  9        ^^  lA**,  V,  1. 

OjOj-x  =  o^iA-^^s-^,  VI,  10  et  note.         o''-^'  iA->w, 

boucher  les  oreilles,  IV,  23,  24. 
j*x  —  y'.r^j  ^^*>  ^j  18-  VIII,  3.         i^J-*«,  pi.  (^;';*«j  fcnirac, 

concubine,  IV,  15. 

iù!.-w  —  pi.  c:;ljl_*v,  palais,  grand  édifice,  III,  14,  15.  IV,  1, 

21  et  passim.  V,  4  et  passim.  VII,  10. 
—  ww  —  r  )^>  1^^  ^^^^  paître  les  moutons,  VI,  18. 

^-di>w  —  f>^,  pi.  -r^'^^^i  toit,  m,  9,  11. 

lXxa«  —  viV.s>-Lyo  l\**«,  bon  jour!  IV,  15.         ^^'■^■r*^  =  qV^^j 
m,  11;  riche,  V,  11. 

JiM  —  »;à>w,  table  servie.  II,  22. 

v„Àiiw  —  oi«*«,  plafond,  II,  23. 

I  Jiw  "-  K^iUs-,  roue  à  eau,  XII,  5,  7;  pi.  i^\f^,  VII,  10. 

14 
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eV-w  —  ^LJl  liLw,  fermer  la  porte,  V,  13.  VI,  6,  19.  X,  15. 
{=  JifM^  en  Syrie). 

c^oCaw  —  e:;L)Cw,  inf.  de  ^i^oC-w,  se  taire,  XII,  13. 
^\Ju«  —  écorcher,  V,  2. 

^^jLAm  —  'iJlÀ^ ,  cour  royale ,  II,  2.         ^Ls-  ^^LLiLw ,  V,  24. 

jLw  —  ^J  \Jl<w,  il  le  lui  confia,  V,  10,  12.  *^a«  L,  ex- 
clamation tout  égyptienne  d'étonnement ,  de  dépit 
etc.    Grand    Dieu!    Comment    donc!    II,    16.   X,    6. 

^c  ^^LJ(,  n,  7.  III,  2.  IV,  12.         j.bUJi  ^^, 
saluer,  III,  16. 

j^Mi  —  ,  çi^,  amuser,  égayer,  X,  1.  XI,  7.         ic^' >  pour 

chantent,  et  je  m'amuse  avec  elles,  quand  je  reste 
seul,  XI,  12.        J.L,  usage,  IV,  22. 
^  —  (^^U/.^,  empoisonneur,  VII,  6,  7. 

O    -  ù 

ijff.^*)    ijn\4M^   (W-*,ÀO  ,     soleil,       »I;     l''^'     Xi^     1. 

<w  —  .J»c  ^-^-^ ,  apprendre  sur  le  compte  de ,  à  propos  de , 
V,  6. 

j^^A  —  ,J._c  <;.-♦.**,  prononcer  le  nom  de  Dieu  sur  qqc,  IV, 
10  et  note. 

ôJ^  —  lAÂ/*,  i,  appuyer,  IV,  10.  =  ^A^w,  IV,  11. 
i3u\aav  —  (3i^X>;.*i,,  enclume,  XI,  11. 

^.Lu>w  —  .Ja-Lw,  III,   14  et  note. 

y^  —  iU^,  année,  V,  1.  VI,  1.  VII,  3,  9.  X,  13;  pi,  q*^^, 

IV,  17.  VII,  9. 

^t.M  —  oL>L-w,  castagnettes,  III,  10,  16. 

Cy^  ~  cV'  ^'oy^'^Seur,  V,  26. 
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i^y^  —  »Ax*v,  pi.  Oi.xA«î,  seigueur,  maître,  II,  22,  23  =  Os^*», 

III,  9.  11.  ^Z^^,  dame,  III,  9. 

{j^Y^  —  (j«oLw  piqueur,  palfrenier,  V,  9. 

c^^  —  xcL^Ji  Lg/o,  alors,  à  cette  heure-là,  VI,  3. 

k_j^  —  ioL^xi,  distance,  II,  9. 

^yw  —  .yjl  OV"  ^  i3>î)  il  lui  dit:  «Pousse  le  bœuf"  XII,  5, 

7;  et  plus  loin   .^X^î  ^5  ^y^-i  ^4-=^  i-X.*i,  M.  resta  là 

à  pousser  le  bœuf.  iL^Js'w^^  j.  ^^v^  lAcS  Li',  je  reste 
près  de  la  roue  d'eau  à  pousser  (le  bœuf) ,  XII,  G. 

U.A.X  .v  —  v*':V^j  détacher,  I,  15;  abandonner,  laisser,  lâcher, 

quitter,  VI,  19.  VII,  7,  8.  X,  4.  XI,  14.  XII,  6. 
^X(j*-  —  „L«,  se  fondre,  XI,  2. 

jx*w  —  -vjw  :  iwjLaJi^i  ^ow  ^-  ^d^.:>■3 ,  ta  figure  est  coinmo  la 
courroie  du  sabot,  IV,  15. 

;3l^  —  turban,  X,  5,  6;  pi.  ^^a.X^,  X,  6.         f^,x.t~^  '3-^, 
châle  de  Cachemire,  XI,  17. 

i«^  —  ^^5   sauter,  se  lancer,  VII,  4.         v'-^'^3  pl*?  ï^^^' 
nés  gens,  V,  19. 

-»-io  —  ^,  empan,  VI,  7. 

«^ —  /*->^,  parvenir  à  l'aisance,  IX,  2.         ^■^'-  li^-'*-*-^ 

i^fc*A.iXj  jjL.i;  J.-E,  il  m'a  envoyé  ici  pour  que  vous 

me  nourrissiez,  III,  11. 

\^Xi  —  ii)>_<_xi'  =  liLyixj',  s'entortiller,  IX,  12.        xS.j^Xi,  filet, 

m,  7.  IV,  1. 

L>^\.ii  =  ci*^^,  {'■S^^,  V.  Haf.,  Sifâ,  s.  v.)  a,  mendier,  VI,  18. 
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y^  =yf^^,  arbre,  I,  12,  13.  II,  1,  1«.  IV,  4.  VI,  12.  VI, 
13,  17.  VIII,  4.  X,  13.  XII,  6. 

U.a.:S^wù(  —  ^ja:3^-_ii,  déléguer,  V,  19. 

Jazè^-ii  —  Ja^wii  injurier  qqn    (^  ou  J,)  XI,  13. 

L\ui  —  tirer  fort,  VI,  17.         *^-:V^>  .A-^i,  sa  santé  se  réta- 
blit, X,  10. 

o   ? 

^^  —  S-y^j  boire,  VII,  1.         <— »r*^' j  ^^  boire,  III,  9. 

o 

„  -ii  —  faire  une  incision,  IX,  8.         _.»«/ix^  8,i.X-ao,  il  a  le 
C  "  '       '  G^-'  >     , 

cœur  réjoui,  V,  6. 

■hyii  —  ikAc  J^-ii ,  il  lui  posa  des  conditions ,  XI,  4. 

^_5yi  —  ^}  ^A  (^o  j*ii^l  l5;'-^  ^^'  l?"^'  |j  *^  i^îJ}  il  lui  dit: 

«Mon  frère,  où  as- tu  acheté  ce  flacon-là?  III,  18. 
-liCCi  —  JbL_.i:,  avisé,  habile,  fort,  I,  1  et  note,  passira. 

yi.ii  —  iV^  ^  T**^?  cheveux,  I,  4,  11,  15.  XI,  14. 
Joui  —  (J^cL.^,  bourreau,  IV,  6,  7.  V,  2. 

c>^.>.*.ii  —  grimper,  II,  25. 

çàui  —  ,  c^  pour  1^;^^  (  ^_a^),  guérir,  intr. ,  XII,   10  et 

note,  11. 

vJLi;  —  Ii^i^Jt  3^,  fendre  le  mur,  V,  19,  22,  24.         lJLs 

_j:^Jî  b^  eLLJI  iwft-;i  J*-*-i^'  l5^'  ®*  lorsque  la  nuit 

vint,  le  roi  se  promena  avec  son  wizîr ,  III,  14,  15. 

oui,  fissure,  II,  24,  25;  morceau,  IV,  12. 

*^  —  ^-^j"  ,*^j  sentir  l'odeur,  V,  12. 

û    -  o    - 

^_^w~♦-i:  —  i_w-«-w  =  ^jté.4^,  soleil,  VI,  12.  XI,  1. 

^4^  —  Q'Ax4..ci,  chandelier.  Vil,  15. 
J«-*"^  —  Ju-i;,  gauche,  II,  9. 


Glossaire.  [SU 

_yj^  —  signifie  en  langue  berbère:  je  ne  sais  pas,  III,  14. 

J>^  —  (}~ê-^}  hâter,  activer,  bâcler,  III,  12. 
jjj^  —  i3  .►L.i:,  faire  un  signe  à,  V,  26.      B.Li;' ,  marque,  V,  26. 

•^iyi  —  iji,»^'*  =z  i^iéf/io"',  tomber  malade,  XII,  7, 

J^  —  JU  =  ^, ,  1,8.  IV,  20.  V,  12;  =  porter,  IV,  1,  13. 
V,  10,  11.'  Vm,  8;  =  emporter,  IV,  20.  V,  23.  VIII, 

2.  XI,   10.  L.j^>  l-r^^5  iCJaj<viî  Ol\_=>,  elle  prit  le 

morceau  et  le  mit  de  côté,  II,  3.         oU;.J' ,    dispa- 
raître, III,  10. 
^yi  —  griller,  lY,  17. 

partie  —  en  partie,  X,  4  et  note.         ^J>-ii,  peu  de 
temps  après,  V,  3,  11. 
^.i;  —  Vj*^'  --V^-^j  m,  2  et  note,  5,  6.         Vr*-^'  iL;s^, 

III,  2  et  note,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  14,  15. 

^v-fc^  —  ^\x*ajî  j^p^A/û,  le  matin  apparut,  V,  26.  Jj:  f^^i 
dire  bon  jour,  IV,  15.  ,jJi  r-'-!^)  bon  jour!,  IV, 
14;  réponse:  d^Ly^  (A**-!,  ton  matin  soit  heureux!, 

IV,  14.         g4-^J',  le  matin,  II,  23.  lU,  8.  IV,  4, 
16.  V,  26. 

^o  —  J»..£>t  ,J..c  r-^^>^,  attendre,  avoir  patience  avec  qqn., 

V,  19.  XI,  2,  6,  9,  11. 

^/o  —  plJa  =  ^T,  doigt,  IV,  20.  XI,  4. 

,'c.x>o  —  A.>_E  »^:^*.  V^>  il  se  teignit  en  nègre,  X,  18.  Cf. 
Il,  21,  22.  VII,  14. 

jj^  —  ^J-t-*^.  jeunesse,  IV,  12,  jeunes  filles,  V,  10,  12,  13. 
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^^,Ao  —  ^^\^j>  L) ,  il  ne  PO  peut  pas ,  il  ne  convient  pas,  IV,  2. 

c  ^ 

w^>i=^Aa  —  'xxX/o  w^:>Lo,  hommo  de  métier;  qui  exerce  quelque 
métier,  YII,  3.         w«^>L;o,  propriétaire,  VII,  8. 

_^  —  ,^5-=sU3,  éveiller,  V,  20. 

^_jiAad  —  J.C   ■•iAa3,  confirmer  qqc,  légaliser,  constater,  VI,  17. 
L_îy^  —  o^j^'O,  dépenses,  VII,  12. 

<«.>J2A3  —  XAÎiuix,  banc,  V,  10. 

i».>oto  —    Ac  |j:;>.XAû,  tu  m'as  fait  de  la  peine,  V,  22. 

K^A3  —  ..«jtjl  [JvLjj  =]  Jfcl:>5  Jiàil  5-jUJ'  J^^JI  i3  ii*^AO,  un  métier 

en    main  te  protège  de  la  pauvreté  et  prolonge  ta 
vie,  proverbe,  Vil,  8. 

JijLo  —  JsaÎiàao  =  J«.xl2A.w  =  .4.l2>U«,  epinette,  III,  14  et  note. 

>,.JiAo  —  ^iÏAû,  frapper  dans  les  mains  (pour  \jisjo),  XII,  10. 

^-*Aa3  —  w*.Lo:  tiULo  Q^  iiLij'  [j!,  je  suis  le  fils  (sorti)  de  tes 
reins,  II,  26.  Cf.  Qor.  LXXXVI,  7. 

^^  —  attendre,  II,  25.         ,j£.  ,.yo,  attendre  qqn. ,  II,  14. 
VI,  16.  VII,  10. 

2uJ.Aa  —  plateau ,  III,  10  (pour  bLuLyo). 

o^  —  ^^^^^^5  crier,  pleurer,  VII,  13.  VIII,  8. 

,^*3  —  (3;  !s.M*.sJ  .yo ,  se  transformer  en ,  V,  5.  a. vo  :  ..^^.Ji 

i^\  ^j\«mO,  il  se  transforma  sous  la  forme  de,  V,  7,  8, 
16,  17.  ioJcX.^ ,  ^_jLc  »;^*^i  sous  la  foi'me  d'un  cor- 
beau, d'un  milan,  I,  11. 
(Myo  —  o'y^'  *6^*6)  ^Ij  12  =  im'»^'^  (sous  la  pression  de  la 

tonique)  XII,  8,  9. 
^>/o  —  «-Lao,  qui  chante,  X,  1,  et  passim. 
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w\-^  —  SIj^.  pêcheur,  III,  7,  8,  19,  et  passim.  IV,  1.  XI,  4. 
J>Ltool,  chasser,  IV,  1.  VI,  13.  X,  7.  XI,  4. 

liLii?  —  dV— >i-/i3,  rire,  III,  19.         *_j  é^^^^,  se  moquer  de, 

IV,  6  =  ^JLc  ^<^uto,  IX,  3.  XI,  9. 
\^jo  —  *_j.>to,  a,  frapper,  IV,  15.         ^.À.x.*.j  ^— >;Ai3,  il  lança 

un  coup  d'oeil,  II,  24.         ^til^A.*-'  v-^j  *'^'"6^'  ^^^^s  coups 

de  canon,  II,  25.         >wI.a12a),  baguette,  XII,  9. 
^-,-^  =  ;#,  dos,  1,2. 
«-yto  —  ,W^-  *i)^^';  /*-:y^',  je  te  couperai  [te  ferai  perdre]  la 

tête  I,  5,  12.         «..-.J-C2. j' :  i^-^K  ^^^yùai',  ta  tête  est 

perdue,  I,  12. 
\Ji^  —  O*-^)  ^^  rétrécir,  X,  13.         o^y^^^  =  oi**i2jl ,  se 

trouver  serré,  mis  à  l'étroit,  I,   11.         'S,Âj^\  f*r^-'> 

temps  de  malheur,  IV,  17. 
t 

^J.lb  -  KvwLI^,  bol,  écuelle,  V,  24,  25;  pi.  ol -,  V,  28. 

^Lû  —  ^J^^'    •LLiJ'  (é^JuJi  io';^  cr»  .^^=^'  ?  f^eux  fois  plus  beau 

que  le  palais  du  roi,  III,  12,   15.         K-ïL-i?,  pièce 

d'étoffe,  VIII,  6. 

w^  —  9^  w^  iiUJ'j  f*-^^  L-^-î  '■♦^  )  pendant  qu'ils  par- 
laient encore,  le  roi  les  rencontra,  III,  8.  ..^.^-o^Ip 
Jtc,  caresser;  tapoter,  X,  12.  XII,  1. 

--,>Jj  —  faire  cuire,  accoraodcr,  V,   6.  ^\>.>.ij  =  p,^ix*, 

ce  qui  est  accomodé  au  feu;  ragoût,  II,  4. 
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OuL  —  OJ-î-b,  plat,  V,  26. 
Jn^Js  —  iCLi,  tambourin,  VII,  10. 

.-^iwiD  —  '!>Ji:^K  ,  çic  , .-^"vLj  jjiAcJ",  assise,  en  train  de  moudre 

avec  une  meule  à  bras ,  II,  9.  o'-^-^  ?  meunier , 
XII,  8. 

..,j  —  3)»r^3  quantité  de  huit,  IX,  12  et  note. 

^.Js  —  j^nJlj  ic>-.Ll)  'sS^,  dattier  portant  des  dattes,  IV,  13. 

-  û    ^ 

J^^Jb  ..-jç>.LL,  portant  des  dattes,  IX,  11.  ^7^5 
endroit,  V,  4;  domicile,  VI,  10.  L*  rj'^'''  ^  ''®^' 
droit  où,  II,  10,  13.  IV,  14.  V,  9,  29.  L^^,  à 
sa  place,  VII,  13.  jiJoJaxi,  à  leur  place,  au  lieu 
d'eux,  XI,  3. 

Ojla  —  v_iJ3  (j^ ,  de  la  part  de ,  III,  2. 

vJa  —  'iJX*^  (5Mr^>  expliqué,  IV,  14  et  note. 

os-cii?  —  c^i3,  cuvette,  III,  9.  V,  9,  11. 

*jiL)  —  ft-xh,  goût,  V,  9.        («Ijtb,  nourriture,  III,  10.  XII,  2. 

ijjXftl-»  —  se  sauver,  s'esquiver,   TV,  3,  8.  VI,  17.  XII,  13;  inf. 

^^lui^ib,  VI,  19. 

J^Ij  —  jÀij,  argile  jaune,  salpêtreuse  dont  on  se  frotte  dans 
les  bains,  VI,  6  et  note,  7,  8. 

oiij  —  tomber  avec  fracas:  ou>  oi-J  <y^î  |»-i,  le  taureau  tomba 

et  mourut,  II,  11.         o'jj' oll^,  frapper  le  briquet, 

XII.  5,  8,  11.         oiiaiilj,  craquer,  II,  14.         ^JiJa&lD 

i;jL>.  ^.J^,  il  tomba  à  ses  pieds,  XII,  13. 

]J^  -  regarder,  II,  1,  4,  18.  III,  10.  IV,  4,  5,  12,  13,  20.  V, 
5,  27.  VI,  9,  13.  VIII,  1.  IX,  13.  X,  4,  18.  XI,  6,  14. 
JJLb,  regardant.  IV,  1. 
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uJi?  —  aller  chercher,  II,   26;  faire  venir,  IV,   17,  20,  23. 

V^  ^i^^j  envoyer  chercher,  IV,  21.        i^Jj^i'  wJLb 

chercher  l'alliance ,  III,  6.         wJcI^S ,  prier  de  qqc. 

pour  soi,  VIII,  1. 
^-IV,   17,   18,   19,   20,  21,   23,  24.  V,  4,   12.  IX,   3- 

jJX*J'  ri  ,h,  monter  les  escaliers,  V,  15.         «-.JLJd 

Ç,  sortir,  II,  4.  III,  7,  16,  18.  V,  18.  VI,  6,  16.      ;kMd 

sortir,  VI,  2.  j^-*-"  ^^^  ^®  j^^^  apparut,  se  leva, 
I,  7.  IV,  16.  V,  23.  VI,  2.  XI,  1.  jL_:s^  ^ILi, 
nous  partons  pour  !e  Hig'âz,  VI,  1.        ji-?^  -j^^i 

se  rendant  dans  le  H.,  IV,  4.  tSId  x  ijii.:> ,  V,  29. 
VI,  9,  15.  —jJi  ci^^,  rendre  l'âme,  la  vie  sortit,  II, 
26.      t_5j^-J  c:'^-^,  elle  s'éloigna  en  courant,  VI,  8. 

y^^  i,:>jiJLb,  elle  monta  au  château,  XI,  14.         «iL? 

l^Aj  o^i?,  elle  lui  arracha  les  yeux  II,  26.         «jlb 

XX-oiJ!,  retirer  le  filet,  III,  7,  14.  ^%  ^ôLx.a  «JlJj 
lXJlJI,   il  envoya  un  crieur  par  la  ville,  IV,  19.  V,  2. 

IX,   13.  .  ^'Aj   ,^^j^  A:>^  ]y^^^   o'i  nomma  un 

autre  chef  à  ma  place ,  VII,  4.         *^1— j  ^-X— g— Î'  jcJlLi 

^l^:^!^,  nous  ferons  sortir  pour  toi  les  cadeaux  et 

les  esclaves,  V,  4.  «.-i—b,  faire  sortir,  X,  15,  17; 

sortir  qqc,  IV,  20.  VI,  6.  VII,  7,  12.  VIII,  4.  IX,  3; 
faire    disparaître,    IX,    13;    monter,    faire    monter, 

vni,  8. 

^^Ui^  —  <ry*^)   s®  rassurer,  IV,    10,  =  rj-*^')   HI)   17,  = 
^^t,  V,  13,  =  ^♦L.lî,  IV,  4. 

v_j^  —  Vv^5  petites  pierres,  n.  unit,  iû^-b,   III,   7.  VII,  9. 
IX,  9.  Gramm.,  p.  X. 

15 
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.y3  —  ^)y^)  quantité  de  huit,  IX,  12. 

y/, J3  —  (j«L2j  ,  mouiller ,  tremper ,  V,  25. 

Jyb  —  3^i_jL_b  =  iOJijl._l3,  arrivant  à  lui,  l'obtenant,  X,-l. 

L) . . .  J^,  pendant  tout  le  temps  que,  VI,  4.  Cf.  sous  Jjt. 

-Jj  —  l^^l  ^3  jïV^j  disperser  au  veut,  VI,  20.  XI,  19. 
iaIj  —  ^j^i^,  derrière,  XII,  9. 


=  :  page  7,  ligue,  7,  8,  11.  8,  2.  20,  5.  23,  7.  12, 
25,  10.  28,  15.  32,  10.  34,  9,  12,  14.  35,  1,  14. 
36,  1.  38,  2.  42,  10.  43,  7,  10.  51,  10.  52,  2, 
8.  53,  1,  2.  54,  1,  15.  57,  12,  15.  59,  il.  65,  3. 
67,  13.  72,  1,  7.  82,  2,  12.  84,  9.  85,  5,  11.  97, 
8.  102.  4,  11.  105,  1.  106,  7.  109,  1,  14.  110, 
10.  111,  2,  5.  112,  3.  113,  3,  4,  7,  9.  114,2,  3. 
117,  1.  119,  6.  126,  14.  131,  4.  135,  13,  14. 
138,  9.  140,  3,  9.  141,  7.  150,  8,  10.  158,  14. 

—  ~>^,  poche,  proprement  la  place  outre  la  poitrine 

et  le  '(jomhâz,  IX,  1,  12. 
c>»-î-c  —  'o-y-fi,  stupide,  I,  1  ;  fera.  .w>.c,  IV,  9. 

(«.a£  —  iC^JCc,  obscure ,  X,  7. 
^^\£  —  ^cfvci,  plaire  à  qqn.,  V,  9,  18.  VII,   1,  2.  XII,  7. 

wN..^V3t^wi  :  *iUiil-i  — AjS^u:Cwi  dU^Î ,  le  roi  s'étonna  du 

liacou,    III,   18;  s'étonner,  IV,   7.  XI,  16;  ^,  de 
qqc,  IV,  12,  21. 

^.^Vc  —  J^jS^VxX-wI  ,  pousser,  hâter,  I,  3. 

\Xc.  —  bwV_c,    instruments,    le   nécessaire,  IX,   8.         HiA-c 
^Ajjwiil,  outils  de  pêche,  IV,   16. 
(jrtJvc: (j/'^A.c,  lentilles,  XI,  16;  en  Syrie  y^Ac 
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♦Ac  —  ,^A.£,    taire   du    mal,    du  préjudice,  avec  accus,  de 
la  personne,  II,  4;  avec  (Joe  de  la  personne  III,  16. 
i^j'Àc  —  prononcé  v'j^»  malheur,  II,  10.  V,  9,  22. 

(»jj:  —  (  c^/^*  ^^'-f-  U^'^f^-  '^J  ^^^  ^^  savent  pas  l'arabe,  III, 

12.  ^f^i    voiture,    V,    22.         j^^^^^,    cocliex', 

V,  23. 

i^^^  —  *^jT^j  ^'^^  ®^^  ^^  ^S®  ^^  ^^  marier,  nubile,  V,  22; 
fiancée,  lY,  22.  V,  18.         Kj^.f,  fiancé,  IV,  22. 

ù     >  o     - 

;jrj£  —  (j^j-^)   largeur,   IV,  2.  lFj-=)  honneur,  V,  9  et 

note.         (A>ji3^  i5,  j'implore  ta  protection,  V,  9  et 
note,  19.  VIII,  7.  IX,  10.  X,  19. 

OjC  —  <-if,  savoir,  passim,  VI,  19.  ^^■.  ^-^y^  J^} 
iço  isjC-w-Ji,  est-ce  que  je  connais  cette  route,  moi! 
IV,  18. 

«5'_c  —  ^  j*^5  bataille,  Xtl,  11. 

tç^  —  (^-^)   découvrir,  mettre   à  nu,  XI,  18.  ^Lj^-x-» 

L^l. ,  nu-tête,  V,  23. 

j£  —  ioL*^'  jc,  la  fleur  de  la  jeunesse,  IV,  12. 

^^  -  j.^,  inviter,  XI,   16  =  ^}_£,  XI,  15.         ^^-f-A,  in- 
vité, XI,  14. 

^jt^  —  ^J«w*^c ,  expliqué,  VI,  8  et  .note. 

Jo*^  —  coll.,  soldats,  VI,  15. 
_y,^  —  «JJS  L^^£,  peut-être,   II,  17,  22. 

yiia:  —  ïLcii ,  hutte  ,  X,  7. 

oLiji  —  oti^,  aimer,  IV,  1,  21,  VIII,  6.  X,  1.         oi-^is^u 

=  UUju,  IV,  14. 
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i^-ciji  —  ^^-ciJÙ■,  souper  [dîner  en  France],  IV,  1.  VI,  2. 

ijiac  —  xeLjo  ^jiac ,  il  se  mordit  le  doigt ,  VIII,  8. 
^jiwLc  =  |jiii25>,  avoir  soif,  I,  2.  Voir  Graram.,  §  18a. 

^J^  —donner,   V,    25,   VI,  ,2,    18.  VII,  11.  IX,  12.  X,  1. 
XII,  4. 

■»^r  —  -^fec,  pron.  j*.>i2c ,  os.  II,  9.         ,«Jac,  pron.  ^jx. ,  force , 
IX,  9. 

jàc  —  ^,  soulever  la  poussière,  II,  17. 

o- 

yiwâc  —  (jiwàc,  mobilier,  IV,  3. 

Jsjic  —  ô^-.  '^O'.Asi,  collier  d'éméraudes,  VIII,  7. 

JLc  —  Jic:  LwLP  ^i)uyu:.^A.>^  tXcIS     J"i  liLJlr  c>o!,  savais-tu  que 

je  reste  ici  à  t' attendre?  VI,  6.  —  ii5J  is4.Lcî,  je  te 

l'apprendrai ,  I,  5,  mais ,  ibid.,  sJUXc  o.^-^JI. 

^  —  ^l_c,  a,  X  liîj,  s'élever,  VII,  4.  _jJtc,  hauteur, 

VI,  7.  Js^  :  (_5^-  ti^  pour  moi ,  pour  ma  chance, 
III,  7.  iJJl  ^  i3j  . ,  Dieu  pourvoira  à  ma  vie ,  X,  6  ; 
Jwk.:>oCi!  jj^  ^^  Jii ,  scese  di  su  il  cavallo ,  XII ,  4  ;  di- 
rection vers  un  endroit,  I,  6,  9.  V,  14,  23.  VI,  8,  13. 
IX,  2,  3;  par,  II,  7,  10,  12,  15.  IX,  13.  X,  13.  XI, 
10;  dV...>.-l  r  =  >éLJ,  I,  6;  o^  t>,  IH,  15,  16,  17; 
qU;  ^J>c,  préposition,  III,  2.  IV,  2;  conjonct,  I,  8, 11. 
II,  17.  III,  5,  11,  15,  17.  IV,  8,  13,  20,  24.  V,  4,6, 
7,  21,  27.  VI,  5,  7,  10.  VII,  4.  VEU,  2.  IX,  1.  XI, 
7,  16,  17;  U  ^  J^,  parce  que,  V,  11,  VI,  20. 

*ji  —  iUc,  turban,  X,  5. 

j4x  —  tjU^5  pi.  de  85 Uc,  constructions,  VII,  10. 

J.4J:  —  ^^,  i,  faire,  IV,  2,  9.  VI,  17.         J.*!',  fais!  II,  17. 

Avec  un  substantif  sans  article,  faire  le,  exercer  le 
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métier  de,   II,   6,    12.    IV,   17,   24.  VII,  4;  avec  un 
substant.    ou   un   adject.   sans  article,  faire  le,  faire 

semblant  d'être,  VIII,  7,  8.         o^,-"»^  J-«-It' (1^" 

's 
forme) ,  fais- moi  le  plaisir,  V,  24.  VI,  9.        J^î  (^Jo 

^_.;^SLî»,  je  veux  satisfaire  mon  désir,  faire  ce  qui 
me  convient,  VI,  3.  dU^'u  ^xj jJ^  ou2*oi  ^^^^ 
va  pêcher ,  quand  même  tu  ne  gagnerais  rien  que  ta 
vie,  IV,  16.  qLoù"  »;yûj  ;y*£.^ ,  je  me  transfor- 
merai en  serpent,  V,  28. 

,»  —      ^,  pour  le  classique  ,^c,  aveugles,  XI,  3. 

.  r;  _  .li:  après  un  adjectif  au  positif  =  comparatif  et  ^, 

m,  9. 

jOc  —  L>Lxj>aJ5  ^'  JoLc  j.-5>V, ,  ils  allèrent  chez  le  fils  du 
pêcheur  XI,  15.         Ô^J^,  à,  chez  (direction  vers), 

I,  2,  6  et  passim. 

J.C  —  ^^À3u,  redondant,  VI,  6,  20. 

o^  —  oixaI.'  J  v'^'  '^^^4^5  le  coup  de  la  jeunesse  ne  se 

répète  pas,  II,  11. 
•  yi— jî(c  =  jjlc   =  j^(c,    il    (pronom)   faut,  I,   2,    11,  12. 

II,  12,   16,   17,   21.  III,  1,  2,  6,  8,  12,  18.  IV,  2,  3, 
4,  7,  8,  9.  V,  24.  VI,  2,  20,  et  passim. 

O 

^_^y.  _  uo-c,  enduire  de,  salir,  V,  12.  XI,  8.         uol^\^,  se 
salir,  XI,  17. 
4^  _  ^Lc,  enfants,  IV,  10.  XI,  4,  6. 
^^  —  le  -:S^Ji ,  la  mer  est  pleine ,  III,  3,  4. 

^7  "     -^        •      '. 
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w.*-^  —  *iW^  *T*:^5  ^^  ^s*-  lionteux  à  toi,  lU,  4.  IV,  14,  VI,  2. 
Vm,  3.  IX,  5. 

(jii-^c  —  U-^^ )  pain ,  II,  4.         ^_Ajuc>  (jiyjc ,  expliqué,  II,  1 7 
et  note. 

JjL^  —  iali,  crier,  II,  8,  12,  20.  IV,  10,  11,  18.  V,  7, 10,  21. 

VI,  12.  IX,  11.  XI,  19;  pleurer,  X,  17.  XI,  1.  lilc, 
(Jic,  pleurer  qqn.,  VIII,  3. 

-buc,  criaillerie,  II,  12. 

je  veux  me  fiancer  après  avoir  vu  la  fiancée ,  VII , 
1 ,  et  note. 

^_^-^  —  (Ct^j  devenir  malade,  IV,  1.  VII,  9.         *^)  "la- 

ladie,  mal,  II,  6,  7,  15.  VII,  9.  Qi-tv^,  malade,  II, 
6,  7,  10,  15.  V,  24.  Vni,  1.  X,  13. 


i;  —  ïLj.La^,  poussière  qu'on  soulève  eu  marchant,  IV, 
14  et  note. 
,>Ac  —  i^JLiil,  déjeuner,  II,   17.  V,  7.  VI,  4.         'Ai,  dé- 
jeuner, II,  5.  m,  2.  V,  7.  VI,  4. 
v-j^  —  (w»,-iJi  jj«'~J^S,  les  gens  étrangers,  VI,  5,  19.  —  v';^} 
corbeau,  I,  11.         v.j_jL<i,  féminin,  prière  du  soir, 
II,  22. 
ijc^  —  tjc^ ,  désir ,  but ,  ce  qu'il  faut ,   chose ,  en  général , 

vni,  2. 

^Ji  —  ^—rsuaiî  j5  ^^jy^Wi   v^^  ^LiiJt ,  le  cuisinier  versa  le 
ragoût  dans  le  plat,  II,  5. 
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Jjc  —  «jjixî ,  fuseau ,  IV,  4,  5,  6,  7. 

>v^  —  laver,  III,  9.  V,  14  =  Jww.£,  X,  10.  J^lc,  laver  un 
mort,  VII,  13.  VIII,  8. 

»,«.Ai2i;  —  ,;,*.a:2c  pour  .wv^^tic  et  vulg.  --*.*i2i:,  avec  permutation, 

très  fréquente,  de  _  et  _,  XI F,  7  ;  cf.  J-».2£>,  j*i25>. 

.  .  >  3 

^J'*.x2£.  —  (j*«iic,  disparaître,  s'esquiver,  XII,  11,  12.    (j*vv_Ij_f:: 

>      3 

(jcj^^  u>-^  L/'~^)  il  descendit  dans  la  terre,  V,  27. 

3       3 

(ji;.jLi  Le  ,^wJ2_c,  il  plongea  et  ne  reparut  plus,  1,  8. 

-  ù  ^ 

y-^Ji3w  bassin,  VI,  9. 
_yjac  —  L^c,  couvercle,  III,  9. 

jÀc  —  S^^^,  tromper,  III,  15,  16.  idai  ^Ui,  tout-à-coup, 
IX,  13. 

>_^JLc  —  ;«,aJLc,  prévaloir  sur,  XI,  8.  w«.JLjLj,  lutter  en- 
semble, IX,  10. 

_j.i.c  —  iCjJLè  iC>Li>,  chose  précieuse,  VIII,  7. 

(*i.  —  j*£,  chagrin,  XII,  7. 

^jLc  —  Ly-cl  =  Lv^',  riches,  UT,  17. 

(jxyi  —  ^ji>.j!y:,  bracelets  en  verre,  V,  26,  27. 

3  5 

Jyi:  —  JyJ:,  ogre,  V,  ,5,  17;  pi.  ^^LA_i:,  II,  18.  'i^y^, 
ogresse,  II,  9,  12,  14,  16.  V,  3.  X,  11,  XI,  8. 

y-É  —  .Lè,  être  jaloux,  III,  9.         ^-w^^i,  seulement,  V,  21. 

li^  —  iJîj  champ,  III,  2.  VI,  9.  VII,  1. 

o- 

Ja.AC  —  3vAjL\.il  ^^^^^  Ji?Lij! ,  il  se  fâcha  fortement,  V,  18. 
^£  —  iL;LiJ,  jusqu'à,  I,  2.  II,  22.  VU,  6.  VJII,  8.  IX,  7. 
UJ  iijLii,  jusqu'à  ce  que,  V,  3. 
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O 

c>3  —  c>>J,  mets,  IX,  9  et  note,  10,  11. 

gJ3  —  gJLâi-t,  s'ouvrir,  II,  19.  VI,  8.  XI,  8.         adJI  gJlàj, 

expliqué,  I,  4,  6.  lU,  19.  X,  2. 
JJ3  —  iali^'  iiJ^,  le  fil,  IV,  5. 
i^yjS^i  —  ^^..rs^ ,  creuser ,  X,  19.  c>^.^^ ,  inf.,  IV,  23.       c^^^' , 

être  creusé ,  IV,  22. 

^jix^vs  —  '»}'ilu  iCiioLs,  infamie,  VI,  10. 

J*^c  —  J'^:^:  qU,  J*-;^  «-vwôj  J_«.jti,  il  se  changea  en  une 
grosse  grenade,  I,  11,  13. 

...Jii  —  n'*-^?  mesure  agraire  de  4200  mètres  carrés,  IV,  2. 

^Jo  —  ^j'lXs,  brigand,  X,  18;  pi.  iLj_,  X,  7,  10,  19. 

^  .3  —  -,  J:  -.j-5  L^  j.Ljj  AJU^Ji  !)-ij^  \-J^,  jusqu'à  ce  que 
les  huit  jours  soient  passés,  il  nous  reste  du  temps, 

IV,   8.  '^jî:  ^/^'  (V"  ow^£iii>  'l.-<  ^-^-«-J}  après 

avoir  fini  la  visite,  IV,  20.         „  j,  montrer.  Vil,  7. 

J^  -.-àj'i,  regarder  avec  curiosité,  III,  15.  IV,  12, 
19.  V,  1,  18.  VII,  8.  XI,   5. 

—jS  —  —3,  se  réjouir,  IX,  3,  13.         _i,  noces,  V,  16,  17. 

VII,  6,  X,  15.  XII,  7,   14.  =  J^i,  pour  ^\/\  I,  15. 

m,  6.  V,  3,  29.  VI,  13. 

p.^s  —  iii>^,  poule,  IX,  1.  XII,  6;  pi.  ^î^,  III,  9.  11.  VI,  3. 

oi  —  '^y^}  séparer  les  perles  ou  les  pierres  du  collier  les 
unes  des  autres,  VIII,  7,  note. 

ijio  —  {J"j-^i   meubler,   aménager,  mettre  une  couverture, 
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mettre    en    ordre    (la  chambre) ,    étendre  des  tapis , 

III,  12,  IV,  2,  4,  5,  20,  21.  VII,  2.  IX,  9.  JiL  i 
JdIm^\,  étendre  des  tapis,  IX,  7.  lA-»,  lit, III, 
8.  V,  16,  20. 

JoJ>  —  -^j-i ,   défaire,  égrener  un  collier,  VIII,  7  et  noto. 

JsjS,  mort,  trépas,  X,  3. 

^y  —  (Jx  ^ J ,  distribuer  à.  II,  4. 

Jjy  —  JCÎâjà,  fouet,  XII,  5. 

^j3  —  ^s^yt^j  effrayé,  X,  4. 

^;^«*i  —  ^xv*5,  dépecer,  V,  4,  8. 

,^',^  —  ^;w**àjf,  se  promener,  I,  4,  '5.  VII,  6.  IX,  11.  X,  10k 

XI,  1.         xr^ûi,  antichambre,  V,  18,  20. 

(J^^  —  iÙLli,  fontaine,  II,  1,  18.  VI,  7.  VIII,  5. 
a>xas  —  déflorer,  VI,  13. 

Jw025  —  'suuiLo  ,:>JL22à,  elle  continua  à  marcher,  VI,  18.  JUvis: 

û 

O^LJI  ;3,  ^-_i  jL*w«  ,  ils  commencèrent  à  parcourir  le 
villages,  VI,   18.         J-^j  continuer,  I,  11.  IV,  10. 
22.   Vn,   6.  IX,  2,  6,  7,   11.  X,  2,  7,  13;  rester, 

IV,  13.  V,   1.   X,  8.  J  .n  g  yt,  avoir  la  bonté 

de,  III,  17.  VII,  6.  XII,  9.         j^;^' j../n,g  V,  aie  1" 

bonté  de  monter,  V,  15.  J"-^^»  restant,  ce  qi  • 
reste,  XII,  7. 

iaà  —  Lg-o  Josîj  Lp.yi'  ç-5)'>  J6  ^^is  ^^  griller  et  le  manger 

pour  [mon]  déjeuner  [poisson].  IV,    17. 

tourte,  XI,  1. 

16 
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jà  — f^^  1    deveuir   pauvre,  VI,  4.         j*S5j    chanteur    du 

Qorân,  VIII,  8. 
iJiJ  —  *r^,  maître  d'école,  IV,  15,  16,  17.  V,  2. 

(iki  —  J^J'  JJ,   chasser  le  chagrin,  VII,  13.         éJ^^ ,  sa- 
tisfaire son  besoin  naturel ,  V,  19.  VI,  16. 
Jo  —  L^yCxii,  il  se  souvint  d'elle,  VI,  19. 

Jj  —  &JL5,  jasmin,  nom  propre,  III,  3,  4,  5,  6,  7,  8. 

viiJb  —  i^'^,  débauchée,  cocotte,  drôlesse,  VII,  12. 
^JLs  —  — %J^j  engourdi,  XII,  13. 

jj*Jli  —  u^y^i  monnaie,  argent,  III,  10,  12,  16,  17.  IV,  18. 
V,  18,  et  passim. 

oiJLs  —  oiJLftj! ,  se  fendre ,  VI,  8.  &JL)Li ,  instrument  de 

punition  en  bois,  IV,  16. 

Jw^Us  —  Jo^Ui,  pi.  de  JL^Ui,  tasses,  VI,  18. 

^  —  ^  (**^}  intelligent  dans,  I,  1. 

oy  —  olj  =  ^^-j  I,  4.  Il,  19.  IV,  13.  V,  1,  4,  6,  10,  13, 
17.  23.  VI,  1,  10,  12,  13,  19.  VU,  12.  VUI,  3,  5,  8. 
X,  7.  XI,  7,  10.  XI,  14.  ois  =  ^^^2x,  IV,  4,  5,  8, 
9.  V,  8.  J^  ,j£-  ois ,  passer  chez  qqn.,  voir  qqn. 

en  passant ,  VI,  4.  y^\  .^^^  ^y»  '^^àj ,  il  passe 
sous  le  château ,  XII,  6.  ^  c>^.iî ,  passant  devant , 
V,  3.  VIII,  1.  X.  5,  XI,  5.  ol3 ,  sortir  (entrer ,  en 
Syrie),  VI,  9. 

o  J 

Js^  —  'ihji ,  nappe ,  II,  22  et  note. 

^J)  —  ^-o>^  (j^lj  L^^  c>^,  je  trouvai  sur  lui  (le  dattier) 
des  paysans,  IV,  13;  en  Syrie,  on  aurait  dit  ^^^i 
Lg-Lx. 

^  —  ;V-^'  *5  O^— ^  5  il  poussa  le  bœuf,  XII,  5.         t^^JLi:^ 
,..l^-v.jJ'  j,,  ton  amour  pour  les   femmes,   VIII,  8. 
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û    5 

j^  j,  à  midi,  IX,   4.  j*X>i  tXs-lj,  un  d'entre 

VOUS,   VI,  20.  (,i5^  ^  (éUx  ioyiJt  u^Lb  Liî,  je 

demande  l'alliance  avec  toi  par  ta  fille ,  V,  29.      (_50c> 

Q-*«jJt  X  t?  ->  ^3  uj^.A-jïi'  >^J' ,  prends  mille  mahboûbs 

pour  ce  bout  de  bride,  I,  10.        ^  ^  ^  ^\  ^JÛj, 

en  combien  de  mois  enseigneras-tu  (ton  métier)  à  mon 

fils?  VII,  3.  JU>  ^5  J^Uj  ^^  ^  vy^  '^^^i 
iXJj_JI,  le  roi  boit  le  vin  et  regarde  la  beauté  du 
garçon ,  XI,  6  ;  v.  s.  ^3yw,  J^  et  wà^. 

Ô 
wO  —  v^)  sabot ,  IV,  15. 

o    o  5 

J^  —  Jyj ,  accepter ,  VIII,  6,  7.  iCJUaJU  J^i ,  placer  vers 

la  X— La-j,  X,  15.  J^jj-Ji:  i^jLjULjLc  x^t  j^t 

la  première  chambre  que  tu  rencontreras;  litt. : 
qui  te  rencontrera,  qui  sera  devant  toi,  XI,  10; 
aller  à  la  rencontre,  rencontrer,  VI,  10,  11,  12, 
18.         VII,   10.  VIII,  2.  IX,  2,  18.  XI,  2;  trouver, 

voir,    s'aboucher  avec    qqn.,    IV,   6,    11.  J»-^-^? 

d'abord,  avant,  IV,  12,  VI,  7.         le  ^  (=  o^  d^) 
avec  modâre'  suivant,  II,  8. 
^y^  —  O  •   '  Poseur,  V,  27. 

Aï  —  lXï  :  nJS^  lXï  (J>£  *>*J^  ^'■^^  Vi»^  ^  ?  ^®  P^^^  ®^  suffit  à 
peine  pour  le  nourrir,  IV,  l.  ^^  Aï  ^5  c^^'  (*^' 
en  combien  de  temps  enseigneras-tu  mon  fils? 
(=^.Â5,  Syr.),  Vn,  3. 
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^Jvi  —  ^Jo,  pouvoir,   II,  16.  VII,  13.        jù^,  riche,  VIII, 

3,  6.         s.lXj  :  idi'  "il  S.iAait  ,vAiij  U,  personne  n'a  de 
pouvoir,  excepté  Dieu,  III,  5. 

5y5  —  -bjwiiJ!  âUJic  tjij,  nous  leur  lirons  les  conditions,  IV, 

11.         ^U>j  lecture,  II,  3. 

(»j.ï  —  i^jj,   s'approcher,   être    proche,  VIII,    13;  se  dépê- 

cher,  V,  6.         iùys,  parenté,  alliance,  m,  6.  V,  29, 

^y  —  ^'p>,  baguette,  II,  18,  19,  24,  25.  IX,  9,  10,  13. 
jS  —  »j!jï,  flacon,  II,  24,  25,  26.  VI,  10,  12. 

Q^  —  qIjÏ,  chaudron,  VII,  7. 
*j»Mâ  —  j^:c*.Aw5  (j^,  ce  sera  ma  part,  XI,  4. 
yM*3  —  '\...\y**.<ii  aàjlX— ^  (pour  >!L_j.«jw>jk-ï) ,  une  ville  avec  une 

halle,  IV,  12. 
(jiJs  —  ^Jijj,  herbes  sèches,  IV,  17.       xjLÏ5 ,  brin ,  VIII,  2,  4. 
yijj  —  ^^  yisis ,  éplucher ,  V,  23. 
;^»jua5  —  v^***)  brocart,  VUE,  6. 
Juoï  —  oLaIï,  vis-à-vis  de,  III,  6.  XI,  6,  11,  13. 
«jkos  —  '»jua3y  jatte,  V,  11,  12. 

,c^  —  i4_>L_il  ,^-*i2^ 5  fournir  qqc,  faire  une  commission , 
satisfaire  un  besoin ,  VI,   1,  2,  3.  (c-*^'  ^^y—J^ 

c-cUj  -.Jl,^  oL>L:>  ,  je  faisais  les  préparatifs  de  ma 
noce,  XI,  15. 

Jaï  —  'dÂ ,  chat,  XII,  2. 

^Jai  —  oLyô  c>>3^'    t_5>3    Js/îlc    jjaï       t     ^li  ^y,    Jijl    ^f^,    je 

l'ai   frappé  le  premier  jour,  alors  il  s'en  est  allé  et 
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n'est  pas  revenu,  il  est  à  présent  pêcheur,  IV,  17. 
^iuto,  déchiré,  V,  11. 

^àLï  —  >«a1*JI  ^  ^.àLï ,  cueillir  des  raisins,  X,  12-      ^^jJasÛt,, 
panier.  II,  4.  IV,  1,  16, 
lAsë  —  se   trouver  en   général,  rester,  habiter,  I,  9.  II,  3, 

10.  IV,  19,  24.  V,  1,  4,  17,  21,  22,  23,  29.  VI,  4. 
VII,  2,  13,  VIII,  8.  X,  7.  XI,  5.  ôl^,  faire 
rester ,  installer,  faire  asseoir ,  X,  1.  XI,  5.  *i)JÛJl3 
*^i«i'  ^_^/'  i}j^  *i'^  A4-S?  ^sLiJI  lAjLJJ ,  et  le  roi 
mit   M.  l'Avisé  à  sa  place  sur  le  trône  de  l'empire, 

11,  26.         l-f^^*-    ti*  siAclî,    assise   droite  sur  son 

séant,  VIII,  4.         J»lji5,  inf.  :  oLjuj  ^^  sJcjs-î^  ^^J» 

^iLs^Ji,  c'est  là  une  femme  habituée  au  séjour  des 
champs ,  III,  7. 

v„àJs  —  iifli ,  pi.  ^_âàï ,  panier ,  U,  8. 

(jûftï  —  juLàJ'  ijûàiijl,  la  cage  de  poules,  VI,  3  (voir  Gramm. 

§  128a);  X,  3,  4. 

o 

J*àï  —  *(C-**  ci*  J^5  ij  renfermer  qqc,  fermer  —  sur  lui, 
II,  2.  X,  2. 

JJJ  —  kJiï,  gargoulette,  VII,  1. 

«-Jlï  —  U;oL>  8.yo  ^^•  ^jjya  v*^»  ^  ^®  transforma  sous  la 

forme  de  sa  tante,  V,  7,  8,  16.         ,u*«s»  Sv^  *^ 

^jLAfl-s>,  il  le  changea  en  baudet  blanc,  V,  9. 

*j>!   (_o— t_j  «éLj'.k_jo  ^^vJLïî,  change-toi  en  homme. 

o  '  î 

wJLftJ'i,  se  transformer,  I,  11.         ^yyo  >.;*^-Lï'  li|5 
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Oj-^,  et  moi,  je  me  changerai  en  mouton,  V,  17. 
1   g  /  ^  i—'Jls,  il  la  tourna  de  tous  côtés,  VIII,  13. 

UX:^'  xJic  ..j^/yJLajî,  les  médecins  se  succédèrent  au- 
près de  lui,  VIII,  1.  jJÙi  i_Jls  j,,  au  milieu  de 
la  ville,  IX,  3.         ïjuiA^i'  v'JUJ,  dans  l'intérieur  de 

la  ville ,  Xn,  4.         {^^^  (iUIib  vjicjj^ ,  et  tu  crieras 

à  pleine  voix,  XI,  13. 

«iï  —  tjiî ,  a,  récolter,  VII ,  10.         U..>L>î  ^^^t  ^Aï ,  il  en 
détacha    le  bride ,  I^  11;  retirer,  II,  1.  VI,  18;  ar- 

racher,  IV,  13.  X,  5.  |»5^A^'  ^,  ôterles  habits,  V, 
10.  VI,  7.  XII ,  4.  iOJjû  *Jli ,  il  ôta  ses  vêtements , 
XII,  5.         fJÂ  jJiï,  il  ôta  la  bague,  XII,  12. 

Jiti  —  ■»Jù.'s,  flacon  à  essence,  III,  7,  8,  9,  10,  16,  18,  19. 

J^ï  —  iUui,  pou,  V,  1. 
ij£ù:é  —  A-AsULî,  gésier,  IX,  4,  5,  8,  10- 

^  —  LS^^yP^  cafetier,  VI,  18, 

^3^5  —  J^JlS  :  LjOJOLj  _^JL^  J^  (éU  (3>^i  Ijl ,  je  te  dirai  l'usage 

de  notre  pays,  IV,  22.         JJls^I  ^^  Jyi'  Ijt,  je  vous 

nommerai  la  peau ,  V,  3.         ic>b>  J^  Jj  Jy»'  Ij' ,  je 
vous  dirai  une  chose,  VI,  17, 
*aÏ  —  Jô,  redondant,  passim.      *lï,  i,  pour  ^Ijl,  lever,  I,  11. 

_^  j^5l  i:îkJL_*_j'   *LÏ^ ,  alors  le  roi  prépara  les  noces , 

XII,  14.  *yi:  iÇkA5>tXJi  ^«JJj  tXj^l  Jui,  il  leva  le 

pieu  et  mit  la  dahabîye  en  marche,  IV,  20. 
uXaÏ  —  Jô,  allumer,  forme  vulgaire  pour  lAï^,  JJïj,  transit.; 

V.  Dozy,  Supplém.    s.  v.  Voir  lXjs^. 
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< 


.1^  —  pi.  o',l^,  métier,  profession,  YII,  4. 
■^^   —  J!jo1  :  3 Ju'  J^  iLU-w  ijvi^  ^:>«Jol ,  quelque  chose  du 
beurre  se  répandit  sur  sa  main ,  III ,  3  ;  5. 
jS  —  ,-x^,   devenir  grand,  croître,  IV,  13,  V,  1.         j>i  : 
wtijJI  Oyw^  L^)-*/  Q-.,  [le  pou],  à  cause  de  sa  gros- 
seur, rompit  la  cruche ,  V,  1. 

remplit  les  marmites  d'eau,  prit  une  poignée  de  sel  et 
le  jeta  dans  le  ragoût ,  II ,  4. 
^^  —  wJJCo  :  iL>-JCx!  iOoLii  )  «.Aas  ^5  |^JLxJ' ,  ils  trouvèrent 

dans  sa  poitrine  le  gésier  enroulé,  IX,  8. 
^^5'  —    Jlc  uj'wXlîi  wA.-A-S',  faire  le  contrat  de  mariage,  I,  5. 
m,  6,  22,  24.   V,  2,  3,  16,  29.  VI,  13.  VII,  6,  11. 

IX ,  13.  XI,  1.  XII,  7  ;  J^,  IV,  21.         v^^î  V-^) 
action    de  dresser  le   contrat  de  mariage,    IV,    22. 

xo1X«:  5uX/  ,i.c  ■<OJ"Xs  âJLx)  v>3-lj',  tu  prendras  l'en- 
gagement de  lui  dans  ce  sens,  III,  1.       v'-^j  école, 
IV,  15,  16.  IX,  2,  4.  XII,   l.  =  ^*_L>L«',  XII,  1. 
^JuS^  —  w»^,  lier  des  mains,  V,  28.  XI,  17. 
OjXxi'  —  pi.  <:y^^,    poulets,  IV,  13,  14- 

Jli'  —  ^^  ^,  merci!  II,  14.         ^_^l  ^-^i>  JS,  merci  à 
celui  qui,  XI,  14.  ,J^  ;-i^^' ,   entourer,  V,   1. 

KeL:^\^3'  _^Uj  dJCîCS ,  le  nombre  dompte  le  courage , 
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X  ,  18.  -XXj  (jJj,  du  monde  en  quantité,  VII,  6. 

...ii^  ^,  à  force  de...,  VI,  4,  11.         'w«y^l: 

o        ^  M  X 

&jljtjç>.  Ij' ,  m'a-t-il  envoyée  pour  que  vous  me  nour- 
rissiez ou  que  vous  me  fassiez  mourir  de  faim  plus 
qu'auparavant?   III,  11. 

J^  —  J-fc.ïî\5",  sorte  de  chevaux  de  race,  XII,  1 ,  3. 

^S  —  r'^^i  cravache,  XI,  7. 

ciy'  —  cyiy',  poireau,  VII,  1,  2. 

j^  —  }^-,  office,  V,  1.         ^^^.fy',  officier  de  bouche,  V,  1. 

^^  —  trône,  II,  26,  IV,  24.  VII,  9. 

i».*-^  —  ki5^_*»A>*.^_j  *JJI ,  que  Dieu  te  fasse  gagner  !  1 ,  7 ,  ex- 

pliqué,  note.       a^am^,  gâteau  de  sésame,  IV,  13. 

y*y  —  B__M<^_3C_/9  LV.-S,  jument  boiteuse,  XII,  8,  10,  11.  — 
,/-«.}ol,  être  battu,  essuyer  une  défaite,  XII,  11. 

oi-cisS'  —  ^U:  oLCiy,  examiner,  II,  15.  XII,  10. 
\J^'^  —  XaS',  plateau  de  la  balance,  III,  6. 
^  —  ;^j-^,  ensevelir,  VII,  13.  VIII,  7,  8.         q^''  ^*^® 
enveloppé  de  linceuls,  VIII,  8.         oUîi',  VII,  13, 
et  ^Lâi '^  VIII,  8,  pi.  de  ^^,  linceuls. 

^  -  ^^,  a,  suffire,  V,  19,  =  ^^,  XI,  1,  2.  U  ^^ot 
Lg-ydu5>  |ji-jC_^_à_S',  tu  n'es  pas  contente  de  l'avoir 
rendue  enceinte,  VII,  14. 

les    paroles    de  nuit    sont  graissées    de   beurre;   le 
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jour  paraît  dessus,  elles  se  fondent,  prov.,  XI,  2. 
J^'  i5  f^^  *^  ^i>^  îy^')  ils  trouvèrent  une  mai- 
son, dans  laquelle  on  parlait  pendant  la  nuit,  XI,  1. 
f>^  —  fS,  combien  de?  quelques,  IX,  6  et  note,  *l^,  com- 
bien de,  quanti?  YII,  3,  4;  combien?  XI,  3,  5. 
=  |*i'l ,  V,  s.  h.  V. 

J-*/  —  JUi^,  parfaite  harmonie,  IV,  24,  V,  29. 

J^  —  encore,   aussi,  IV,  19.  V,  7,  16,  23,  24.  VI,  4.  X,  3. 
XI,  17. 

^^  —  a^y",  boule,  II,  10,  13,  14.  IV,  6.  X,  11. 

jy'  —  \*^ -1  pot 5  vase,  VI,  5. 

(j*^  —  ^j*.^_y^ ^  joli,  beau,  I,  13.  IV,  15.  XI,  5,  16;  comme 

adv.,  bien,  V,  10. 
^^  —  i,  brûler,  XII,  9. 
^j^  —  (j-w-^,  pi.  (j^UJ't,  bourse,  III,  10,  16,  17.        Jb 

biV.**^,  à  tes  frais.  VI,  3. 

J 

J  —  iîL^-JouU   8(A-jLJ!  *^I  :  Si^  *j|^Jî  ij*^ ,  nous 

mettrons   les    bagues    aux    enfants,    X,    18.         ^ 

AxJ'UIÎ  :  I,  9  et  note ,  II,  9  et  note,  14,  20.  V,  :i3,  26, 

27,  28.  X,  19.  J  =  ^1:  LgJ  j:^,,  il  revint  à  elle,  VI, 

13,  16.         éU-JU  -Ij,  il  alla  chez  le  roi,  XI,  15. 

qL<\Mj  _K,  il  alla  chez  le  meunier,  XII,  11.      ia**Aij 

L^J ,  elle  monta  chez  elle ,  VIII,  7.         |,tu\^dj  j,iAiiJ" , 
ils  s'avancèrent  vers  les  domestiques,  XII,  9.     LPA£>J, 

toute  seule,    YII,    12.   IX,    11;  sans  raison,  VU,  14. 

^Jo-,.:,  moi  tout  seul,  XI,  12.         ^J  =^  'C.  V,  26. 

17 
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Ji  =  ^^^  ^^5,  pourquoi,  II,  3.  ^^:  ^^  ^J 
c>we  o'^'  ^^^^®  ^^®  J^  ^"^^  mort  aussi,  X,  3.  aS^: 
uX.*^  jijLio'  (^o  xJ^  c>^'  '-i^f-1  13,  jeune  fille  ap- 
prit que  c'était  Mohammed  l'Avisé,  II,  6,  X,  1.  ^'^^^ 
XJ^  Lgj"4  léJJuii  JyiJ}  nous  dirons  au  roi  que  c'est  une 
ogresse,  VI,  17.  ié,VJ^:  ia:^"  ti)o'^  *^)yJ^  ^r-v^  u**-^ 
&5L*Ji  ^3  J^"^! ,  n'as-tu  pas  honte  de  déposer  le  déjeu- 
ner sur  le  chemin,  III,  4,  12.  ^'^'  — '*-**^-  l5^'\v* 
(ji^c     ^-^sjJ»!  (♦-f-J'^,  mon  maître   croit  qu'ils  t'ont 

donné  du  pain,  III,  11. 
■^  —  après  verbes   marquant  peur,  crainte  etc.,  V,  6.  VI, 
12.    On  prononce  ^"^j  lorsque  c'est  la  réponse  à  une 
demande:  non  pas,  p.  69,  1.  3,  et  passim. 

i^  —  é^^ ,  pour  é^j^j^ ,  à  tes  ordres ,  VIII,  5. 

o 

y«wJ  —  ,j*wA_J,  s'habiller  de,  XII,  11,  et  passim.         {j"-^ 
(»__j_5aJI,   manière   de  s'habiller  des  femmes,  V,  7. 

û 

xj.LàL^  U*^j  l'habillement  des  Moghrébins,  VI,  18. 
y^.^ ,  vêtements ,  V,  9.  ,j— JLa ,  (Syr.  ^J«-JLo) , 
coll.,  bonbons,  I,  1. 

jj^  —  8^ ,  ourse  ,  XII,  7  et  note  ;  pi.  o|^ ,  XII.  8. 
jjj  —  j.Ui,  voile,  m,  8,  19. 

JaxJ-  —  mettre  en  désordre,  XII,  6.         xLu^JU  ï^CmJ'  ^^J»^', 

il  trouva  le  chemin  en  désordre,  ibid. 
vJi>-  —  «.  g-iio  j^Lî  wibi  ,  secourir  qqn.  de  qqc,  VI,  8. 

^  —  lU^:  0^3"  ii-^  "i'  u*^'  ^'  ^'  j  j^  ^®  mange  que  du 
mouton,  V,  5;  v.  s.  v.  ^ji>j>j. 
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^ô^  —  ^^0^,  ladin,  11,  21,  22.  X,  18. 

Cji  —  ^p  =  q'  ^jJb,  I,  9,  10,  15.  II,  20.  IV,  18.  V,  13.  VI, 
18.  j.:"^:  tiLu  i^p^  Ij',  c'est  à  toi  que  je  la  de- 
manderai ,  V,  13.  olX»*Ji  ^^^^/liXil,  je  me  suis  im- 
posé le  silence,  XII,  13.  ^  «j^'^j  responsable  de, 
V,  18. 

L^  —  pour   .sLcL^j,  encore,  II,  21.  III,  8.  VII,  10.  X,  2; 

avec  une  négation ,  ou  comme  réponse  à  une  demande 
négative,  ne  pas  encore,  VIII,  7.  X,  5. 

,^  —  v»jyiLo,  jeu,  tour,  VI,  8.  IX,  10,  13. 

v^ÀJ  —  JJuii  ^ïi ,  parcourir  la  ville ,  VIII,  7,   8.  v_à)Ij^, 

s'envelopper,  de  ^i ,  III,  8.  VI,  8. 

vi>^  —  c^sàIjI  ,  regarder  en  tournant  la  tête ,  II,  18  ;  se  re- 
tourner pour  regarder,  XI,  8,  10. 

Jafti  —  iaïî  :   *jL1>  iij'-î-^  -^aïij  ^ ,  il  continua  à  becqueter 
grain  par  grain,  I,  14. 
*jii  —  JUsi ,  bouchée ,  II,  4. 

ftj  —  ^_5_*_i  J,  nUaSî  oy^,  je  trouvai  le  pou  dans  mes 
cheveux,  V,  1,  ^_^ii^' ,  trouver  en  général,  [Syr.  ^3,^] 
I,  69.  II,  9.  IV,  20.  V,  1,  14,  26.  VI,  8.  VIII,  5. 
d^mJù  (JiiJ',  il  trouva  qu'il  était  lui-même  etc.,  IX, 
8.         v/^'  yiU*«î ,  ils  parèrent  les  coups ,  V,  28. 

.  jCS  —  ^-yXJ ,  mais ,  I,  5  et  note ,  passim. 
^  —  jj  3(,  II,  26  et  note. 

li  —  J,  i  :  (jisÀlaJs   (jixàsii'  Kjyi  ^j^ ,  ramasse  le  peu  de 
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mobilier  (que  nous  possédons)  et  fuyons,  IV,  3,  17. 
Vil,  15.  f*^'?  ^^  rassembler,  XI,  5. 
Û  —  jusqu'à  ce  que,  JE,  2,  3,  4,  16,  22,  24,  25.  III,  2,  8. 
IV,  8,  13,  16,  19.  V,  3,  9,  13,  14,  19,  21,  23,  26.  VI, 
4,  7,  9,  16,  17,  19.  VII,  1,  12.  IX,  4,  12.  X,  2,  3,  4, 
13,  15.  XI,  4,  18.  XII,  7,  14.  Cette  signification  est 
particulière  an  dialecte  d'Egypte. 
-^  =  —1.  =  ^S , ,  pour  former  un  futur  périphrastique , 
X,  16.  XII,  9. 

^  —  L^,  distraire,  X,  16.         ^_^1:  ^^  Ji^\f  (^i:^^ 

J^'^l  (3  \xs  '^^'Là  *^ ,  il  les  atteignit  avec  le  pain 

qu'il   leur    jeta    et    ils    se    dispersèrent  en  le  man- 
geant, II,  19. 

_^  -  Lo  y ,  II,  9.  V,  28.  VIII,  8.  X,  4.  XI,  8.         liÂa  U^ 

o      3      - 

ci«-JLJLJ,  si  nous  n'ayions  dépecé,  je  dirais,  X,  19. 

_y}^  :  LPÎ^3  e^^  U^j'  (^^  i3  05^  >^-5  '  fût-elle  sur  la 
septième  terre,  je  la  suivrai,  V,  13. 

qJ  —  oy''"^'   ^^  différentes  couleurs,  VII,  4.        ^  i-)î^' 

(j/^'wJLs»-!  ,  loC,  V.  s.  V.  (j*wO»-. 

04v^  —  bourre  du  palmier,  pour  les  bains,  VI,  6,  7. 

o  .  o  > 

Jo^j  —  JyJ:  ^^-jyljjj  (^rVv?  rT:V^^  iV'-T^^  f>-^^*^^  ^^^  continuè- 
rent à  voler  (tous  deux)  deux  jours  et  deux  nuits, 

o         3 

I,   11.  III,  8.         idi-tXJi  '!>^ ,  nuit  de  la  consomma- 
tion du  mariage,  V,  18  et  note.         ^^^j  la  même 

nuit,  VII,  14.        (^^^  ce  soir,  V,  29.  VI,  2.  IX, 
7  ;  voir  Grramm.,  p.  64,  f. 


Glossaire.  213 

r 

Lo  —  Négation  prohibitive  :  ,^l)  j.^^!  ,ji5wJC<^"  U ,  ne  dis 
pas  ces  paroles-là,  V,  6.  ^_5_^L_J  ^jiw^JiAvo  Lo, 
ne  me  (le)  demande  pas,  mon  père,  VII,  8.  L 
(jiuÔLXi-Lj,  pour  ^lX3-|^j,  ne  m'en  veux-pas,  excuse- 
moi,  XII,  13.  —  Particule  relative:  xjv.\j^'  L»  JUj  Jj', 
le  premier  enfant  dont  tu  accoucheras,  V,  19. 
Ai^'  oL>  Lo  iOLJ,  la  nuit  dans  laquelle  elle  allait 
accoucher  =  ^1  i^J^',  VII,  12.  XI,  2.  Cette  con- 
struction est  aussi  très  fréquente  dans  le  dialecte  sy- 
rien. Gramm.,  §  148.  "Ï!  —  Lo,  affirmation,  XII,  9. 
j»XJLo,  pour  j*X)  Lo,  qu'avez-vous ?  cela  vous  regarde- 
t-il!  IV.  6o  _yLi!  A-i^-oiij  *XiLo,  pourquoi  pleurez- 
vous,  X,  17.  j,b  Lo,  puisque,  I,  15;  lorsque,  si, 
XII,  4.            (ji>^  =  Lo  +  Ijl  +  ;ji,  je  ne-pas,  VI,  2. 

(ji>.Jic  Lo,  expliqué,  p.  66,  note.       _>^Lo,  interj.,  II,  23 
et  note.         xJJ'  sLii  Lo,  exclamation  d'étonnement , 
d'admiration,  V,  28. 
^j^A/o  —  ^i:<v»*»j!,  dénom.,  se  moquer  de,  se  rire  de,  XII,  10. 

\Xa  —  Jwjj  siA-A) ,  un  certain  nombre  de  jours .  XII,  5. 

soLo  J^,  V.  s.  V.  iouvw->. 

y  _  «y,  femme,  II,  10,  17.  VI,  1,  9.  VU,  9.  XI,  2,  6,  18. 

O      3 

...La^wjvo  =  quXa*/_j  ,  I,  8  ;  V.  s.  V. 

3 

^^w.Ai  —  .:>yî>-S'  ,*^     ^..«^1 ,  essuie  la  maison  avec ,  VIII,  6, 

,    Cl  - 

une  ii^Lw.4^ ,  torchon ,  chiffon ,  ibid. 


214  Glossaire. 

liL^vo  —  tiLM/^ ,  prendre ,  V,   23,  27.  VII ,   7,  et  passim. 

*.p:JLvw.c  —^Jf^\  x!  c>*X»*«»xi,  elle  pansa  ses  blessures 

et  les  lava,  X,  10.         j^  l^^y^  J,  ^^^^3  ^Uj  L^  ^ 

iCLAS>  ,3  I^^Aw./!  wu.i ,  huit  cornes  sortirent  de  sa  tête , 

et  quatre  par  quatre  se  prirent  à  un  mur,  IX,  12. 

^Ji,A  —  ne  pas.  Voir  Gramm.,  p.  416.  ijJj  ■.iiA.xj^  c:^Ji^  ^Ji^ 

-jJUi',  tu  n'aurais  pas  coupé  la  tête  au  Moghrébin, 

I,  13,  Le  Syrien  dirait  ici  ma  A;ww^^s'.  =  (jiwo ,  V,  20. 

(jiwo  —  ;Ji-J'  (33    ïoL£>  àNAxIaîî ,  le  ragoût  est  aigre  comme 

le  caillé ,  II,  4. 
.t-is/o  —  .Îyiw*-Jî  t5  c^"— *_j,  envoyer  faire  une  course,  un 
voyage,  une  commission,  X,  11. 

^^  -  ^yivo,  marcher,  V,  13,  14,  23.  VI,  10.         ^^jÛI^s 
,»>gjjLc    ^•J",  ma  parole  a  cours,  du  pouvoir  auprès 

0 

d'eux ,  VII,  5.  *-J"t^!  cX-i-c  qI^^s  ^_^^^ ,  il  s'en 
alla  tout  heureux  chez  sa  femme,  IV,  14.  Le  Sy- 
rien aurait  dit  AÀ*i.  —  (<*^ •  (j3i^)  \"— *=  ^iL_L_«-Jt 
SL>J  (J^£  *j'.  l5"**^  '  ^®  ^^^  ^^^^*  ^^^  ^'^  volonté  soit 

o 

faite  en  cela ,  IV,  8.  i_ç-^5  i^f-  de  l^-^j  prononcé 
mas;,  VI,  11.  En  Syrie,  la  semi-voyelle  devient  tou- 

0  o  Oo 

jours  dans  les  formes  ^xi  et  jjé  voyelle  de  prolon- 
gation. Nombreux  exemples  de  ce  livre  prouvent  que 
cela  n'est  pas  le  cas  en  Egypte. 
iw  —  0,  est  changé  en  -lij ,  XII,  11  :  ,Ij  JoIj^  ,  il  fait  jaillir 
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du  feu  ;  v.  Graram,  p.  27.  —  Ja-o  :   Lùjji  o-Li  q'  , 
s'il  pleut,  XI,  19. 
;tx!  —  i-t;^  /*■''  ^3U-ii  vy^'  j  frappe  à  gauche  et  à  droite,  II, 
24.  Lp  ,«^  iJyJ,  jour  et  nuit,  IX,  12. 

^U  —  (j-.  bL« ,  remplir  de ,  V,  25,  IX,  12.         j»^^tj  \jm\.  c>J^, 
elle  lui  remplit  la  tête  de  paroles,  VII,  11.        ^U'f, 

se  remplir,  IV,  22.  IX,  9,  10,  11.  ^y»  qLJ>«  ,  rem- 
pli  de,  III,  3,  5.  ji^Jil)  iij^/«,  drap  de  lit ,  III,  8 : 
manteau,  VI,  8. 
(;4)Xo  —  tiU/o  :  ULo  »JI  1^^^  lil^Lo  cbo  ju2ûi( ,  le  château  appar- 
tient à  des  rois  qui  nous  ont  pris  cette  terre-là, 
III,  14.  é)Jui-!,  être  pris,  III,  4. 
^y,  —  L-g'._»_w  Qp  ^J^>-  il  lui  délia  les  cheveux,  I,  5,  15. 
VI,  17.  ^jif^  cr  *;i^^-^^^  o>-^.î^->«'  ^^'  '^j',  je  suis 
celui    qui   a   détaché  les  cheveux  de  ta  fille,  I,  15. 

-     o 

^y*^Jf  Q,  vi;^.-yiX/o,  elle  se  promena  par  le  marché,  1,7.— 

.-jwjl  (J-.  iCjLA^.jj'  u>>.A^v^,  elle  tira  le  chameau  par 

la  bride,  1,9.         ^j^^ ^  iji.^\  q^  ^.JuJij  {Xà>\)  ô>^^ 

^■y*^^  cr  *^  5  et  il  prit  un  des  pains  et  le  trempa  dans 

le  beurre,  III,  3,  5.        '^^^xXi  ^  iCsijw,  suspendue 

par  les  cheveux,  I,  4.  5.         x.>>_L>»  q-*  «.aie,  il  le 

suspendit  par  les  pieds,  VII,  7.       .^OjuX-i*  ^^^^  '^-^ki 
il   l'embrassa   sur  les  joues,  V,  7,  23.  Ja — ; — s> 

».-L^^  Q-/«  uX.  ,;-tJ'  ,  il  frappa  le  nègre  au  milieu  du 

corps,  X,  19.         LolXJ!  q^  SSj>  t-^  l^t^j  ™^  ^^^ 
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tient  à  son  sang  dans  ce  monde,  X,  16.  *J  J*3> 
,à«w-Jl  ^y%  &î  («j-J^J  i^,  il  lui  prépara  ce  qui  lui  était 
nécessaire  pour  le  voyage ,  XII,  14.  3»^  ,^^\  q^, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  1, 15.  VI, 20. 
jj.^  ^y^,  II,  1.  m,  8.  J^  cr  ?  1^5  17-  -^^^S^'  i)^ 
(_5iA:$\ii  Jj^Ji  ^-»-<,  ôte  le  morceau  de  viande  de  de- 
vant le  chevreau,  XI,  8.  KàjlX-JI  Ij  ^,  hors  de 
la  ville,  ni,  12.  IV,  13.  j-*  =  ^T^  ^^^  '^'  ^^^^ 
1.  IX,  12.  ^J^  =  J\^  =  ^ÂJt  ^^,  X,  4. 
ULo,  de  nous,  V,  21  et  note,  VI,  17. 
\Xi^  —  tiU-^J'  ^)»_n-X-J->5 ,  le  mouchoir  royal,  XII,  12. 
•cÀx  —  «.iLo  :  «iU  ijii-è  Le,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  II, 

1,  m,  6. 

(_cv«  —  jjlc  (^^^UJ'  ti)Juii  Jû,  le  roi  dit:  demande-moi  (quelque 

chose),  Vn,  5. 
js^  —  j^  ?  dote  ,  V,  29. 

û   9 

J^  —  xLg.-o  :  ^ifj  Q*J^'  i^Jlp  ''î^yJ^j  je  te  donne  un  délai  de 

30  jours ,  I,  5.  in,  1. 
Oys  —  ^y?  tuer,  II," 20. 

»v/o  —  UjS\4-''  '^'S  :  jJï  j.  (J-c  "^î  u*^^'  '^  *JLac  LmJ  Ijt,  je  suis 

encore  malade ,  je  ne  guérirai  que  par  l'eau  de  la  vie , 

X,    13.  L^^=>^i'  iyy»  fbj  ^.AabLJî,  la  cruche  de  l'eau 

de  la  vie,   X,    17.    On  comparera  Dozy ,  Suppl.,  s.  v' 

i3-y8  —  (^V.£  Jy^  ,  se  pencher  sur,  X,  19. 
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jii  —  Jo  :  x-v)L>vi  Jw<ij  »JCJ ,  il  jeta  du  sable  sur  lui  de  ses 
deux  pattes,  X,  3»  JJul  :  (Lé  »\y^  (^*^y^'  ^V*^' > 
l'ogre  reprit  sa  forme  d'ogre ,  V,  9.  î^  *}Jo  yXJJi\ 
Jwo_j  &--&..,  il  sauta  dehors  et  l'ensabla,  X,  2.  ^IS 
itJl>  j  JwOyj  »y:3  Lj  ^jù  JCju!  ,  il  sauta  dehors ,  jeta  du 
sable  sur  lui  de  ses  deux  pattes ,  X,  3. 
jjiJo  —  extraire  (épine) ,  VIII,  4.  Jx  Lg_àJ  L^^-«-à  (éL<*vo 
UAJGt,  «Jul,  il  prit  ses  cheveux,  les  roula  autour  de 
sa  main  et  la  tira ,  XI,  14. 
^^\i  —  &A.^\Jw«,  libératrice,  pour  JCç^U-*,  V,  19. 

y^U  —  y»r^^J^  i  effrayé ,  II,  19, 

»(Ai  —  Jo^5  «lXj,  appeler  qqn.,  1, 1,  2,  3,  9.  H,  6,  15,  16,21, 
23.  III,  1,  7,  8,  9.  IV,  1,  15,  17,  24.  V,  1,  2, 11, 15, 17, 
20,  29.  VI,  9,  10,  13,  19.  VII,  15.  XI,  5  =  Juc  «A_i, 
I,  7,  10.  X,  18.  =  ÎJo!  sJÔ,  II,  8.  V,  19. 

^ Jo  —  ^_^13 ,  crier  [vendeur  qui  offre  sa  marchandise],  V,  26. 
^JiJ>Aj  crieur,  héraut,  III,  14,  15.  IV,  19.  V.  2. 

r;  -j  —  p  -13  :  c  îLo  J,t  ^j,mj>  c>ot4ww ,  elle  entendit  la  voix  d'un 

homme  qui  gémissait ,  X,  10. 
Jij  —  ïL-S^JtJt  ^5i_3,  descendre  dans  la  bataille,  XII,  11,  12. 
L^_l->  *H^  i5  àr^ •)  l'amour  pour  elle  descendit  dans 
son  cœur,  V,  15.  VIII,  1.  XI,  5.  ^e.  Jji,  se  jeter 
sur,  X,  9.  iill^jt  S  aJ^b,  elle  commença  à  mai- 
grir ,  III,  7  ;  ci',  s.  u.  V. 

IS 
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w<-wj  —  L-*-*«l3:  lil^^jwLi  ^OÇJiXjl  (vi>.A>)  o-^,  je  vins  et  trouvai 
qu'ils  étaient "vos  gendres,  X,  13.       i»,\-y*ô,  pi.  oLjm^  , 

gendre,  XII,  7,  8,  10,  11. 

.^  —  o,  scier,   IX,  13.        j-^*^"'»  se  laisser  scier,  pouvoir 

o  

être  scié,  IX,  13.         .LwJU,  scie,  pi. ^^Ux,  IX,  13. 

i-.-waJ  —  J^t  v^*^j  monter  le  métier,  VII,  5.       *i)uLo  t^LIa  liî 

(^lXI  ««.a-julJLJLj ,  je  te  demande  qu'un  camp  soit  posé, 
XII,  8. 

^^JuaJ  —  toujours  prononcé  ijai,  I,  14.  XI,  13. 

f>j6  —  j«jti'  :  tî5oLà  J^  (,»ljiJ')  j»L*Jt  05'^  <^^>  prends-le  ((j-v^) 

comme  cadeau  pour  toi,  III,  16. 

JbJ  —  sauter,  V.  2, 

jiaj  —  oJai,  pleuvoir,  XI,  9;  v.  s.  v.  Ja*.         Jaii'i:  J.-^^vÂil 

K_L^  i5  X-jL-L>.  j^  ^ylaijt  j^jtlî  «Xm*x  LÏJ  qLÔjJ', 

lorsque  le  Moghrébin  prit  la  grenade  elle  éclata, 
chaque  grain  (jaillissant  de  sa  place)  dans  une  autre 
place,  I,  14. 

jLj  — ^Ki:  ^>jd:ii^  J^  ^Li  Jift^bj  «J  Uic,  il  lui  donna  la  po- 
sition de  chef  de  cuisine ,  II,  11.   Dans  ce  mot  le  Jb 

est  prononcé  : ,  tandis  qu'il  a  le  son  de  ^Jo  dans  »  JaJL*, 
salon ,  IV,  2,  4,  5,  6,~  7. 
<.,jdâj  —  Dans  tout  le  Levant,  ce  radical  est  prononcé  \^jL.xa^. 

\J>  *'n  S  devenir  propre,  VI,  5.         («Juai,  nettoyer, 

X,  6.         v^àxAiaJ ,  propre ,  VI,  5,  6,  X,  5. 

^^  —  '^-^jslLu  ^Jr^^  iJ^Aij  (^^')  ii-LJ'Ui  I jt ,  j'ai  mangé  des 

oignons,  mon  ventre  (en)  est  enflé,  VII,  12. 

^j*J6  —  U'-^î  soigner  une  L^aj,  femme  en  couches,  IX,  1. 
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y*»-ft_i:  \jw*Âi  ^^Lc  ^^L_i;  ^Jj:  KjLo^  iii)L\Âc  ^  [^(c]  l!(c 

O^^'  i5i  je  te  demanderai  une  grenade  pour  un  ma- 
lade qui  a  du  goût  pour  les  grenades,  I,  12.      Liî 

âûi^  ^Uj  v-,^âc  ^5  ,^-  .w,à-J,  j'ai  de  l'appétit  pour  les 

raisins  du  paradis,  X,  11.         ^.^t  ^y,  soL^  ^^^JL^JI 
^J>J6 ,  il  trouva  plus  de  mille  personnes ,  X,  4,  5. 
ijia»j  —  Jy=  ^y^  C>^  '  ^^  ^®  changea  en  ogre.  Y,  5.        (jiaàij'l 

l*J)  ^5j,  il  se  changea  en  homme,  I,  5.  V,  29       o^^» 

nettoyer,  II,  22.  V,  14.         ^^b^l  ^  (jaài,  nettoyer 

le  lin,  VIII,  2. 

je  veux  que  tu  m'amènes  la  fille  du  marchand  dans  ta 
maison  —   dans  ma  maison ,  cela  ne  se  peut  pas,  VI, 

3.  xn,  10. 

yij  —  «jSi  y^i^^^\s ,  il  creusa  un  trou ,  X,  19. 

^jajil  —  Qo^  être  manquant ,  III,  4.  IX,  3.        jX.  ^jnélî , 

manquant  d'un  rotl,  V,  2.  ic>L>.  o^lj)  manquant 

d'une  chose,  X,  1. 

Jafti  —  ia&j,  couler  (chandelle).  Vil,  15. 

-^  —  ^yj'-F  i5  (S^i  ^  *'e^  es  allée  le  même  jour,  III,  11. 
V>J  —  nâbik  ê,  II,  8,  26,  pour  likxjij ,  quel  est  ton  profit.  V. 
Gr.  p.  228.        vsî^jPl- V^'yjPor^^oHj  ^3  7.  8. 

Jù^,  fois,  n,  12,  14,  15,  20.  m,  7.  XI,' 10,  11. 

_^y  —  pi.  jr  j'yj  traîneau  à  égrener  le  blé,  IV,  13. 

i3y  —  (J^,  passer  qqc.  à  qqn.,  donner,  IV,  10. 

*y  —  *l3 ,  dormir  ;   coucher ,  intr.  ;  se  coucher ,  II,  23,  25. 

m,  18,  19.  IV,  4.  V,  16;  s'endormir,  VI,  15.         ^li, 

couché,  IX,  1. 
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oL^  —  donne,  apporte,  imp,,  II,  21.  IV,  11,  17.  V,  15.  VI, 

3,  11.         [JJ>  j,lj  &jlP,  rapporte-le  ici,  IV,  5. 
\J>  —  ij>*ÂjJLi  I  -g  _\}  g  '\  précisément  le  même  jour,  VI,  19. 

Voir.  s.  V.  xsLm. 
^LS»  — dame,  XII,  10. 

j,jf\^  —  iC/to}"^!  i5  aS-LS»  ,yi>^ ,  il  fit  irruption  dans  la  chambre , 

il  y  entra  en  courant,  II,  25.         J^x  *.:f^,  venir 
précipitamment  sur  qqn.,  VI,  6. 
^^j^^  —  KjLç^\^,  chameau,  I,  9,  10,  IL 

lA^  —  ^L-J'  *tfwJ>  3,  liiy^'  "-^-^  5  il  abattit  l'argile  et  ouvrit 
la  porte,  VI,   11. 

^l\P  —  ^^oJ>,  habits,  de  ^3^,  inusité.  V,  10,  11.  VI,  7,8, 18. 
XII,  4,5;  =  c^i^i,  Syrie. 

,^lX^  —  ^^Ji^:  wi-X^  téU.J>L^Î  Ijl,  je  te  ferai  un  cadeau,  IV,  15. 

oLas»,  cadeaux,  V,  4.  VI,  15. 

(>/  -  gratter,  V,  I.  VI,  4.  ji/,  inf.,  VI,  4. 

j^  —  .  i5! ,  déchirer  :  «jj^  m^-^  j  "vêtements  déchirés,  XII,  4. 

v»î^  —  ^lj  (^wc  s:>^-î-^  5  » .  *  K  o-^t^,  c'était  un  mot  qui 

m'est  venu  à  l'esprit,  XI,  2. 

j_^  —  (^  L$^'  ^^^'  ci*  li^"^^  LT**^  '  ^^^  S^û*  ^6  poussa 
vers  les  dattes,  IV,  13. 

^JfA>JJ>  —  (jrtAJLpi,  architecte,  m,  12. 

_^  =  t^,  commence  souvent  une  phrase  interrogative  aflir- 
mative,   II,    3,    15.  IV,  3  et  note,  6,  7,  20.  V,  14. 

Vn,  2.  VIII,  8.  IX,  13.  Il  en  est  de  même  do  Çp, 
pour  ^,  rV,  10,  14. 
Qj^  —  Jx  ^^\.S>,  être  facile  pour  qqn.,  VI,  16,  19. 
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é^  —  interjeci,  eh!  IV,  11. 

^^*)  —  «Ajj  ,  pieu  auquel  on  amarre  un  bateau ,  IV,  20. 
V^3i  —  'V^i'  Ij't  ^A-tM  ,J^  w^ils! ,  demande-moi  des  poissons, 

et  je  m'engage  (à  les  fournir)  IV,  3. 
l\>5  —  t>c>^j!,  se  trouver,  II,  15. 


iO-( 


5  —  *^-^r>-J''}  s'en  aller,  XII,  9.         ^->5,  prononcé  (jij, 

1,  6.  IV,  15.  V,  12.  VI,  2.         LijJ!  Ji,,  la  surface  de 

la  terre,  XI,  6. 
J^^  —  L><^'5,  article  indéfini,  I,  7,  12.  II,  1,  2.  III,  5,  8.  IV, 

2,  14,  20.  V,  14,  18,  26.  VI,  1,  9.  VII,  6.  IX,  1.  X,  11. 
Xn,   1,  8;   quelqu'un,  VII,   1,   3,  4.  IX,  1.  XII,  7. 

J,'j  Ooîj,  un  autre,  Vlï,  3.  «A^!^  ^^--otj.î,  40  per- 
sonnes, IX,  7.  LJ5A_=>]^,  toute  seule,  XI,  7 
sJoyt,  la  femme ,  IV,  22. 

(j*^*"3  —  0  iji^->j-jî ,  regretter  qqn.    soupirer  après  qqn.,  res- 
sentir le  vide  qu'il  a  laissé,  VIII,  3.         ijiw>^JCA«î: 

\cLo  Jsaj<^..^3Jî  jji^.:^-^./^' ,  il  désira  voir  son  cheval , 
XII,  5.        J^^^  pour  Ji^^  (cl.  Jisi'^)  :  [^^^.1  ^_^ 
(ji^-=>»)    lAJijj^  J,  c^"^'*^  f*^'  ^*^  S^^*  "^"^  ^"^  chair 
sera  mauvais  dans  ta  bouche,  V,  9. 
c^-^j  —  cJ^ ,  escorter,  accompagner,  XII,  14. 

o 

^.jOj  —  q'lS,  ,  oreilles ,  pi.  de  ^^Oj ,  IV,  23,  24. 

^J».  —  ^3^ ,    envoyer ,    I,    7,    8.   II,    5,  8.  III,  4,  7,  9.  IV, 
14,  20.  V,  1,  9,  18,  22,  23,  24,  25.  VI,  3,  12.  VIII,  6. 

XI,  5.  i5c5^»i>  envoyer  chez,  VIII,  2.  sjO^, 

xjs-Jiw,  on  le  mit  à  sa  place  (à  la  place  de  l'autre), 

xn,  14. 
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,^_5  —  montrer,  V,  23,  27.  VI,  2.  VII,  9,  10-  IX,  9.      ^J', 

o> 

montre-moi,  V,  21,  =  ^^^j',  H,  5.  V,  22. 

-  û  ^ 

•^  —  iLjU-M-î'  jJj^j  le  wézîr  de  la  main  droite,  c.-à-d.,  pre- 
mier ministre,  X,  19. 

0>  —  Q)^  '  O)^-  '  P*^^^^  '  ^'  2^-  Ojy '  '  s'équilibrer ,  III , 
6.         ^\j*>,  poseur,  V,  26,  29. 

^^Jlo^  —  iOwi^,:  ,^(_^Xilsîj5  yjl,  quelle  est  votre  qualité,  III,  17. 
V.  s.  Jaj. 

^b-w^  —  J>^-i:»^j  )  moyen ,  deuxième  de  trois ,  X,  3. 

g^^  —  g^j ,  pour  gw«5 ,  sale ,  V,  9. 

\.Jl/o»i  —  j  oijo^  :  »^  -jJ  UX.^1  iJ  j^ixjj ,  et  les  médecins  lui 
ordonnèrent  du  lait  d'ourse,  XII,  7,  =  J  oi>o^;  SjÀo»^ 
J,  ;^  ■<\<^  v^  ^^)  ®*  °^  1*^^  ^  ordonné  le  cœur  d'un 
poulain,  XII,  3.         'dJuo*) ,  signalement,  IX,  5. 

^5  —  J^3,   arriver,  IV,  10,  19,  20,  26.         ^.^l^:   J:^ 

J.Afl|5  «i)d-çé^  *^r-:'ï-^  )  J6  te  remercie,  et  j'accepte  ton 
bienfait,  m,  12. 

^^  —  ^  ^J»c  s'^j)  recommander  qqc.  à  qqn.,  VI,  1. 

Lbj  —  o*-::^^  '-'^i  (  ''^^^  V*^.  u*^'  'j5  t->>->î_5  ou'ui; ,  voyant 
quelqu'un  derrière  les  gens  qui  sautait  en  haut  et 
se  baissait  en  bas ,  VII,  4  ^^_J  \  ]nj  '<  ^^.*j  L-JLJl , 
pourquoi  t'élèves-tu  et  te  baisses-tu?  VII,  4. 

G 

t\c^  —  siA-Tj,  délai,  IV,  2,  3.  l^^c^  :  J^k-x  Ui(  Lo_kJ 

ii;_^_,w_«-j'  v_jjtj  (jiiJCÀS'  wo  JsJlJIj,  tu  n'aurais  pas  su 
prendre  le  rossignol,   si  tu  n'y  étais  prédestiné,  X,  4. 
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i-Wjs\/)  L  j^^  '^y^^  l-^'  )  tu  m'es  destiné ,  Moham- 
med, XI,  14. 

^j  -   ^_^-£y,  garde-toi!  attention!  I,  7,  9.  VI,  2  =    —cj' , 

11,  10,  comme  o"^^'  pour  o'ij'  etc. 

j^3  —  (_^3)    être   complet,    temps  de  la  gestion,  VII,  12. 

XI,  2.  ^J-^yJi:  #.US  \4Si'j  ^i  i_5-s>^'  »^'  i^i^^,  il 
trouva  alors  que  son  père  était  mort ,  XII,  14.  ^3vA>.yt  : 
t\5>f^  L^A.:^\*j  Ui5'  OjUsj  yoiiJl  uiA^'  Q^  (j/vL^iî  ^-^ 
Lp^|^»>î  ïCjOaJ'  j«— SjJCav'  'uJ  '\a~s^  *-v^  c^r"?  l^s  hom- 
mes passèrent  donc  sous  le  château,  et  chaque  fois 
que  quelqu'un  lui  plut,  elle  jeta  un  mouchoir  sur 
lui,  jusqu'à  ce  que  ses  six  sœurs  fussent  pourvues 
(litt.,  complètes),  XII,  7. 
oJj^  —  c:/j5Jî  j^j)j  à  présent,  maintenant,  IV,  4,  5,  17.  V, 

12,  15.  VII,  8. 

lAsj  —  ois,   i,  =  Aïj,  tr.,  allumer,  III,  14,  15«  IV,  23,  24. 
VII,  7.         j'JiJ-l,  s'allumer,  IV,  22.         lX-j'c,  pari, 

III,  14.         ^Xéyj'^^,  foyer,  V,  12  et  note, 
«jjj  —  ?^3i  tomber,  IV,  21.  V,  20.         -^j^A-j  ^^j.,  il  tom- 
bera évanoui ,  V,  20. 
^àij  —  v^-^'  l}"^  — *^^j  rester  à  la  porte,  V,  19.  L.g_*J._:> 

Jyçi^    .-Ji.>.  c>>-^^'  O!.ij-o',  fais-la  tenir  debout  devant 
les  pieds  des  chevaux,  V,  22;  mais  wàkj,  II,  10. 

^^^3  —  wJ^,  cortège,  XII,  3. 
^yS*  —  Jvj^ij  remplaçant,  mandataire,  VI,  1,  2. 

^3  —  ^3  —  ^3,  ni  —  ni,  I,  9.  IV,  10.         ^  NS^  =  "i% 
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ou  non?  V,  12.  VII,  4.  ^^  =  %,  ou,  ou  bien, 

IV,  7,  19,  23.  V,  13,  26.  VI,  13,  19. 

(AJj  —  lAij,  intr.  accoucher,  VI,  19.  V,  21.      ci*>^  *J  '-^3')  j©  ^^i 

donnerai  une  fille,  XI,   1.  tXij,  accoucher,  tr., 

XI,  3.         JJ3  X  ^li-^,  VI,  13.  pi.  o"%î,  VI,  14,  15, 
passim,  et  J>%,  V,  21.  VI,  16.  X,  1,  19.  XI,  18,  19. 

;cJ5  —  ^^-*-^-  ^3)  allumer  le  feu,  XII,  14.         ^  ^JiJi  Xj^-ii  11 

*^:saj^  (_  =  ';),  il  rassembla  un  peu  d'herbes  sèches 
et  les  alluma,  IV,  17. 

^*)  —  ^3j  femme,  en  général,  III,  9,  11. 

(j^ij  —  (j^-Jj,  tenir  compagnie  pour  ^j*ol,X,  10,  :=  j«j'»,  VI, 4. 
J>^  -  fjli^,  s'effrayer,  II,  18.  V,  9. 

b  —  L  —  tj,  ou  —  ou,  VI,  16. 
^Ji  L  —  adv.  verb.,  III,  14.  V,  12,  26.  VIII,  1.  X,  17. 

c>^  y  —  pour   marquer   le  désir,   avec  ou  sans  les  pronoms 
suffixes  personnels,  V,  6,  VIII,  4.  XI,  16. 

L*i23>  qUi  (J^  t:J.r*';^-î'  L^^j'  *î  (^)»^*5  n'as-tu  pas  honte 

de  me  donner  la  main  gauche?  Mais  la  jeune  fille 
était   embarassée    de   lui  faire  voir  sa  main  droite, 

puisqu'elle  était  verte,  V,  27.         ^^^^XJ^.,  mes  deux 

mains,  VII,  5. 
ij  —  allons!  vite!  sus!  VI,  1,  7.  VII,  6.  XI,  1. 

(Jo  —  pour  il'  L  :  ^j"-* -J  L;  J:^*^.  Jo ,  cri  des  vendeurs  de  lu- 
pins rôtis,  V,  12. 


iZb 


ERRATA. 


Page  27,  ligne  5  d'en  bas,  lisez:  Aux  pages.  —  P.  28,  1.  10,  lisez:  raistahdy.  — 
P.  37,  1.  15,  1.  nourrissiez.  —  P.  42,  1.  12,  1.  fi  'Ikamâl.  —  P.  54,  1.  5  d'en  bas, 
1.  gagnerais.  —  P.  68,  1.  1,  1.  wessyge.  —  P.  69,  1.  5,  1.  syge.  —  P.  76,  1.  14, 
ajoutez  après  minnoh:  bess  au'y  sawab'ik  tit'âs  minnoh.  —  P.  79,  1.  18,  1.  que  j'ai. 
—  P.  82.  1.  14,  1.  tûl.  —  P.  87,  1.  22,  1.  repose-toi.  —  P.  89.  1.  6  d'en  bas,  1. 
Mina;  1.  2  d'en  bas,  ajoutez  après  demandent:  la  permission.  —  P.  92,  1.  25,  1. 
amenions.  —  P.  93,  1.  4  d'en  bas,  1.  abuser  de  moi.  —  P.  104,  1.  9,  1.  ra'ys.  — 
P.  109,  1.  2  d'en  bas,  1.  d'émeraudes.  —  P.  121,  1.  3,  1.  tortên.  —  P.  140,  1.  7 
d'en  bas,  1.  s'assemblèrent.  —  P.  183,  17,  1.  «yLl^  Le  renvoi  est  VI,  12. 
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S6  Contes  arabes  modernes. 


